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DES ROUTES PARCOURUES PAR LA CORVETTE DE SA MAJESTÉ. LA COQUILLE, ET DES | OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES. A BORD DU BATIMENT, PENDANT LES ANNÉES
1899, 1823, 1824 er 1825.
Voyage de la Coquille. — Parr. HYDROGR. ET PHYS.
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DES ROUTES ET DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
DU VOYAGE DE E LA CORVETTE LA COQUILLE
SAT nn ES -
er avons réuni dans les tableaux suivants diverses indications, qui ayant été l'objet d'observations et de remarques journalières, pendant toute la durée du voyage, et devant d'ailleurs être placées de manière à pouvoir être immédiatement comparées entre elles, n'auraient présenté qu'un faible intérêt si elles avaient été big dans le texte des divisions Hydrographique et Physique auxquelles elles appartiennent.
Ces tableaux se composent de deux parties que nous avons placées en regard, afin de n’avoir pas à reproduire, pour chaeune d'elles, les indications qui leur sont communes.
La première partie, intitulée ROUTES DE LA CORVETTE LA CoquiLze, fait connaitre les parages où se trouve le bâtiment, le nom des terres aperçues et celui des lieux de relâche; Fe dates; la position géographique du point de la route pour le midi de chaque jour; l'action diurne des courants exprimée en
milles, et la déclinaison de aiguille aimantée.
Linden sommaire des plantes mafines et des animaux des différents genres que nous avons aperçus, nous ayant été communiquée par M. Lesson, naturaliste de l'expédition, nous en avons fait la matière de la dernière colonne de cette première partie de nos tableaux. |
: Nous avons attaché autant d'importance à fixer les points de la route de la corvette {a Coquille hors de la vue desterres, que lorsque nous avons navigué près de leurs côtes, non-seulement
parce qu ‘il était essentiel pour nous d'avoir la position exacte des points où nos observations magnétiques ont été faites, mais encore parce que les routes des navigateurs, tracées avec précision, sont seules capables de concourir à He connaissance par-
faite de l'état des mers. :
Ainsi que nous l'avons dit en traitant de nos opérations hydrographiques, les latitudes observées en mer résultent de hauteurs méridiennes croisées du soleil ; les longitudes ont été déterminées à l'aide de celle de nos montres marines dont le mouvement nous a paru le plus régulier ; set les corrections dépendant de la variation que la marche diurne avait pu éprouver dans chaque traversée, ont été faites dans l'hypothèse généralement adoptée , , que ces variations suivent une progression uniformément croissante. : |
Ces longitudes, observéesmiatin et soir, ont été rapportées à à heure de midi, en tenant compte du Rent parcouru dans les deux intervalles de temps, et l’on a pris la moyenne des deux résultats qu'elles ont donnés. à
Lorsque l’état du ciel n’a pas été fivorablé aux observations, les coordonnées des points de la route qui figurent dans les tableaux ont été déterminées par l'évaluation de l'estime à compter des observations de la veille et du jour suivant. Les valeurs ainsi obtenues sont précédées du rx +, que nous employons | pour exprimer le doute. | |
L'action diurne des courants dans Es sens du méridien et dans celui de l'équateur , telle qu’elle est représentée ici, est conclue de la comparaison de l'estime de la route avec les observations astronomiques faites chaque ; jour pour déterminer la position de la corvette.
Ea seconde partie des tableaux est uniquement consacrée AUX OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES À BORD DU BATIMENT. Les observations de ce genre qui ont été recueillies à terre,
une S Fées 7!
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PARTIES HYDROGRAPHIQUE ET PHYSIQUE
dans quelques-unes de nos reläches sont comprises dans le “texte de la Partie physique du voyage. | à | Les températures de l'air et de la mer ont été Hiéckvées SIX _fois par jour et à des intervalles de tem ps égaux. Elles sont disposées sur deux lignes horizontales. de manière à pouvoir être immédiatement comparées entre elles. La ligne supérieure, pour chaque jour, est relative aux températures de l'air observées à l'ombre et à l'abri du vent; la ligne inférieure contient les températures correspondantes de l'eau, mesurée à la surface _de la mer. Toutes ces indications drnnétides sont exprimées en degrés de l'échelle centigrade.
Les mouvements continuels À bâtiment ne permettant pas d'accorder une grande confiance aux observations barométriques faites sous voiles . ces observations, que nous avions notées de quatre en quatre heures, ont été réduites à une seule “indication par jour.
| La force et la direction du vent , ainsi que l'état du ciel et. de la mer, figurent dans la ail colonne de cette seconde partie des pe + NE La direction du vent n'a pas été corrigée de la variation de Ja boussole.
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Parti de Toulon lé 11 août 1822, à 6 h. 45 m. du
matin,
| Oiseaux et papillons des côtes voisines.
| Bonite. Velella limbosa. Trigles volants. Coëlinde: h
Trigles volants. Dorades. Plusieurs navires en vue.
À Pétrels pélagiques..
| Plusieurs navires en vue.
| Plusieurs navires en vue.
À Fucus Sargasso. Deux frégates portugaises en croi-
‘“sière à l’entrée du détroit.
| Les deux frégates portugaises nous ont suivis pen-
dant la nuif, jusqu'au cap Spartel.
| Salpa maxima. Pétrels pélagiques. Plusieurs navires ,
en vue,
| Marsoins gris, Trois navires en vue.
1 Scombres. Maquereaux. Stérnes.
| Pétrels gris. Vive phosphorescence produite par des
crustacés ténus.
! Mouillé à Ténériffe le 28 août, à rt h. 20 M. du mat.!
DE
VENTS * ET ÉTAT DU CIEL
N.0. variable à l'O. Bon frais. Pluie, tonnerre et éclairs.
_{ O: variable à l’O.S.0. Presque calme; beau temps. Globe de feu.
| N. variable à l'O.5.0. et au S. Faïble brise; beau temps.
S.S.0. et S.E, Faible brise, calme et belle brise, Ciel nuageux le soir.
4 E. variable au NE, et au S.E. Jolic brise. Beau temps.
S.E. Petite brise; même temps.
S.E..et N.E. Bonne brise.
N.E, et SE. Calme et cie brise. Ciel brumeux le tes ét très-clair le soir. LES.E.-et NE. Bon frais et faible brise. Ciel brumeux et nuageux dans l'O. : E. Grand frais. $. et N.E. Presque calme. Ciel brumeux le matin et clair le soir. : O. variable au N.0. et au $.0. Petite brise et calme. Très-beau temps.
* S.0. Calme ; et N.N.0. Petite brise: Très-beau temps.
. E. et E.N.E. Calme. Ciel couvert. N. Bonne brise. Beau fps N.et N.N.E. Bon frais. Beau temps.
- N.E, Petite brise Ciel couvert.
E.N.E. Jolie brise. Temps ééutert et brumeux:
E.N.E. Ciel très-couvert le matin. Très-beau temps l’aprèes-midi.
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y | Le ne rage Pétrel püffin. L
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HAUTEUR “TEMPÉRATURE | Le DE L'AIR . Ms LA Li | VENTS :
Drome LE MATIN. LE SOIR. | ET ÉTAT DU GIEL. k A MIDI, \ k # & % 8% MINUIT. À » pr “He À .ÎE. variable à PE.N.E. J olie brise. Très-beau temps. f mm. 4) Le | : ta | 768,1 » De EN » N.E. Jolie brise. Fortes rafales du N. par intervalles. Très-beau temps. | 767,0 + .» ». | E. variable à l'E.N.E. Faible brise et calme. Ciel nuageux. Des nuages épais 4 5 MR >» -_ couvrent les terres. "+ Î E 1 767,0 » » »- [NE et E.N.E. Petite Brise. Ciel nuageux. Pendant toute la relâche une bande de |k | ‘B » » >» brume s’est maintenue sur la partie N. de l'archipel, ” : | 4 k è * “A L'ILE SANTA-CATHARINA AU BRESIL.
| 1829. ; | Le 767,0 re » de » » E.N.E. Petite brise le matin et bon frais le soir. Ciel couvert. ro D:
| 2 764,8 » » » > » » Vents variables autour de l'horizon, presque calme ou faible brise. Ciel nuageux. . | 3 » Die V4 » » me 5 {L 8 764,8 » RE à » | 26,5 23,8 22,8 | S.E. et S.S.E. le matin; N.et N.E, le soir. Petite brise. Ciel pur, ciel nuageux .|k | 4 » » » 24,5 23,0 23,0 pendant la nuit.
is 0 6 ne, Dh : L 4 _ ° 763,6 |: 23,0 23,8 |. 25,5 À 25,4 24,0 |. 23,0 E. et N.N.E. Brise faible. Temps superbe le jour et nuageux la nuit. | 23,0 24,0 24,5 24,5 23,5 23,0 || #. 763,6: | 23,0 23,8 25,8: €: 25:0 25,0 24,0 N.E. Jolie brise. Ciel nuageux le matin ; nuages épais dans l'Ouest l'après-midi. | 151€ | 240 23,5 23,9 23,8 24,0 23,2 - | à 762,5 24,0 24,8 25,8 |. 26,0 25,0 24,5 |'N.E Bonne brise. Ciel couvert, Mer phosphorescente. ((l 24,0 24,0) "248" 1 der | 920 8 Î 7 761,4 | 24,9 25,0 27,0 27,0 24,8 24,5 À.N.E. Bonne brise. Ciel couvert. Les nuages de la région supérieure se dirigeant 1 24,0 24,5 24,9 25,0 . 24,8 contre le vent. : 4 | || 8 : « :
| | x 761,9 24,8 | 28,2 27,4 28,0 25,5: 25,6 N.E. Jolie brise. Ciel couvert. Mer phosphorescente. En . 20 À: 304 266 268 1 26,07: TE 256 ) a) de à \ . , . 0 / ; 761,4 25,0 25,7 26,8 26,5 25,5 26,0,: | E.N.E. variable à l’E.S.E. Ciel chargé de nuages épais. Ciel découvert dans la |k ë 25,0 25,3 25,8 26,0 26,0 26,3 nuit. ; | 10 Pet | | mn, 761,4 _ 26,9 27,3 27:68. ‘4: 27,0 26,0 26,0 | E. et S.E. Petite brise, Ciel clair, nuageux et couvert par intervalles. Météore | 26,0 270 Le 2,06 27,0 27,0 26,3 lumineux. : L. Voyage de la Coquille. — Par. HYDROGR. ET PEYS 2
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BOUSSOLE. ET REMARQUES
53! N.0.| Hirondelle de cheminée, égarée. Tourterelle d’Afri-. Le que , égarée. Ts |
Trigle volant de grande taille et solitaire. Une petite mauve blanche.
Physales en grand nombre. Mouettes et alcyons. ” | Physales en grand nombre.
‘Méduse nouvelle. Poissons volants. Hirondelles de mer. Bonites.
Physales nombreuses.
Puffins et alcyons. | Alcyons. Deux navires sont en vue.
à Taches phosphorescentes à la surface de la mér. Alcyons. |
Alcyons. Mer phosphorescente, : Sondé à 150 brasses sans trouver le fond. . | Marsoins par bandes nombreuses. :
Marsoims. Glaucus Eucharis. Poissons volants.
Medusa cyathiformés, très-belle espèce. Salpas. Phy-
‘; salia tuberculosa dû cap.
* Velelles ; salpas 5 crustacés. Scombre germon. Pas de: fond à 200 brasses. l ES
Delphinus compressicanda. Pirosomes et méduses.
Squale glauque. Velelles, Phaéton.
À L'ILE SANTA-CATHARINA AU BRÉSIL
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
LE MATIN
LE SOIR
- ES.E. Petite brise. Ciel nuageux le matin; et ciel pur l'après-midi.
OBSER VATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAÎTES A BORD DÜ BATIMENT.
VENTS
ET ÉTAT DU CIEL
E. variable au S. et au $.0. Presque calme. Pluie continuelle. :
| S.0. et 0.5.0. Faible brise, à grains pendant la nuit. Temps couvert; pluie par
intervalles. -
0.5.0..et O.N.0. Belle:brise. Temps à grains et pluvieux; mer phosphorescente.. |} Lignes de courants.
O.S.0. et S.S.0. Jolie brise. Pluie: continuelle le matin. Ciel elair pendant le
reste du jour.
S.0. et S.O. Brise inégale , temps couvert
S.S.0. et S.O.-Jolie brise. Ciel couvert. Grains pendant la nuit. .
S.S.0. et S$.0. Petite brise. Ciel couvert lematin, clair le soir, et nuageux pendant
là nuit.
*S.0. variable au $.S.0; Bonne brise, ciel couvert et chargé dans l’E..
S. et S.0. Bonne brise. Ciel couvert et à grains.
" Bon frais et S.S.E. Brise inégale, Temps couvert et pluie.
: S. et S.S.E. Bon frais. Ciel couvert le matin, beau temps le soir et pendant la
“nuit.
S.S.E. faible et parfois jolie brise. Ciel.nuageux le matin et très-beaw temps le
reste du jour.
S.E. et S.S.E. ‘, ohe brise. Très-beau temps. Horizon brumeux pendant la nuit. S.E: et E.S.E. Bon frais, temps superbe. Ciel nuageux pendant-la nuit. S E. et E.S.E. Petite brise. Temps-superbe.
E.S.E. Petite brise. Même temps.
E.S.E. variable à l'E. Brise faible, très-beau temps.
. | a SUITE DE LA TRAVERSÉE DE TÉNERIFFE
ent Ve he
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
ACTION
vo POSITION GÉOGRAPHIQUE. | eu 14 di: nus PARAGE | | DÉCLINAISON RENCONTRES.
| Mr DES COURANTS in ee OÙ $E TROUVE DATE. | 4:20 | ie 4 DECTA INOPINÉES :
Al LA CORVETTE. BOUSSOLE.
EN EN
| ET REMARQUES
| LATITUDE. |[LONGITUDE
| | 18201 S 0 | Li | | 12 SE . m. m, | : - k Al-OCÉAN ATLANTI- | 29 | 8.01: 8 BE 17,0 $. |.11,0 O. | 11° 1# N.O. | Alcyons, phaéton. Velelles et physales. || QUE ÉQUINOXIAL. a 5 à Lu 5 | ; 30 & | D LABEL AB DGA 20,0: :S.:! 10,4 0; 8° 0 | Une bouüteille vide bien bouchée, enfermée dans un 1] Er sac de toile, et plongée à 500 brasses de profon- | deur,est revenue brisée en morceaux d’une ténuité 104. 11 30 ‘50 269% 11:0:..8.2/-42,2 0. 8770 remarquable. RU ie a À | :
S : | TZ | . Passé au sud de lé! .2 Re detre 97 “9 13,6%. :S 16,8 O. 8.5 10 || quateur magnétique. f 3 14 40 37 | 97. 49 76: S 408 :6: EE 9::0 & teu54 140008 - ar og 1820 2: 6: ao LOL L:.85 50 5 19 15 59 29. 5 Ét40::8: 14100: 10: 7 56 .| _ Manches de vèlonrs : sternes ; scombres et baleines. | En vue des îlots de! 6 20 34 59 30 46 182 08.018680; | 7 46 Manche de velours, sula nigrodactyla; fou commun; Martin-Vaz et de la A LUE baleines. | Trinidade. a ns . :
1 7 21 22 57 33 9 [182 S. |. 40 0. | 3 20 Trigles volants, sternes ou hirondelles de mer. 8 99 98 .6 34 46 9 4': 54 00: 0: ET 000 | Petrel puffin ; albatros et aleyons, À 9 23 192 48 67.99% 0,0 13,0 O. { 569 | Coryphène dorade ou hippurus. OCÉAN ATLANTI- | 10 | 047495 "57 39 43. 925 9,5 O. | _o Poissons volants. QUE AUSTRAL. | | j At: he 9.600866 40 59 6,2 N115097. O0! 0:26 - NE, À Dianée (méduse); physale tuberculeuse. 19 [x 24 8 52 [x 41 55 1.0: N::|-130 : 0. | » Petrel damier; tortues. La mer est couverte d'ani= ; malcules-phosphorescents.
15 4 05 80 Magna 7 1,0, N.| 13,0 O.| 510 | Petrel puffin. à 14. | - 26. 18 39 46. 32 130, 1.195 : O. 5 ::49 | Albatros; damiers et alcyons. {5 27 18 5 11 48 55 1150 S 120. OF 6 30 Petrel puffin, cachalot, frégate, fous et grands à VE | - goelands.
A) Au mouillage d’Anha-| 16 1 97 96:13 ("10 |: tre LU. 50; L'56106 _{ Mouillé à Santa-Catbarina, le 16 octobre à 5 héures” tomirim. : : 1h .
40 m. du soir. 11
A L'ILE SANTA-CATHARINA AU BRÉSIL. ni . | D
ME
> Anaureurl ‘©. TEMPÉRATURE à | ñ 1 si DE LAIR ET DE LA MER. | | ' VENTS DATE | | ai D ENOMETRE ET ÉTAT DU CIEL.
nn. A MIDI. | AAGE | | 1822 ‘ve mm. +. di 1 | 29:, 762,5 E.S.E. Brise faible; très-beau temps. Æ : Fo | 307 À" 762,1 Î E. et S.S.E. Beau temps le matin. Pluie et grains pendant le reste de la journée. L L |; A F 7666 ESS.E. et S.E. Brise faible et inégale. Ciel couvert, brumeux et à grains. Ale = ; :
* S à 1 es
| M | | 765,9 SE. et ÊSE. Brise faible et inégale. Pluie abondante le matin. Ciel couvert toute :|È . la journée.
DO 1. 765,9. S.E. variable à l'E.S.E. Jolie brise et bon frais. Ciel couvert-et pluie par intervalles.
DS
ŸES.E. Jolie brise. Ciel couvert le matin; très-beau temps le reste du jour.
9 | 765,9 E.S.E. E.N.E. et NE. Jolie brise. Ciel pur et nuageux par intervallés. :
«. 6 : 764,8 N.E. et N.N.E. Bonne brise. Bel temps.
L 7 | 7648 N. O.N.O. et $.0. Jolie brise, Ciel couvert. Pluie continuelle le soir et pendant |
la nuit.
118 LT 767,0 S.S:E. et E.S.E. Bon frais. Ciel couvert et petite pluie. Mer houleuse du $.0:
no | k 765,9 SE. et E.S.E. le matin; N.N.0. et N.O. le soir. Bon frais. Ciel très-couvert. Ra- D ‘fales de N.0. pendant la nuit.
| 10 762,5 N.O. Faible bise: Ciel couvert et pluvieux.
2) 1: 762,5 O.8-0. et 5.0. le matin. Faible brise. S. et S.S.E, pendant le reste de la journée. ||
Beau temps.
h 12 n, 762,5 E.S.E. et E.N.E. Ciel chargé. Temps pluvieux et à grains. Mer phosphorescente._ |k
S.E. et S.S.E. Faible brise. Ciel.couvert. Pluie par inter valles.
: 14 | 762,5 | E.S.E. et E.N.E. Faible brise. Temps à grains. Ciel couvert et pluie.
10 + 762,5 E.N.E. Faible brise. Ciel brumeux. | 38 | 76058 N. Joli frais. Ciel couvert.
Voyage de la Coquille. — Part. ayproGr. ET PHys.
PARAGE
SE TROUVE
Îl LA CORVETTE.
‘| Position del’observatoire dans l’île An- : batomirim.
DATE
| pb
POSITION GÉOGRAPHIQUE te on tie DES COURANTS. DÉGLINAISON E.,
| LONGITUDE. à ! | LATITUDE. [LONGITUDE.)
_ SÉJOUR A L'ILE
ER ee A $ DEP MARNE ES nr
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
mm ph
RENCONTRES
INOPINÉES
ET REMARQUES
DNDA-CATHAREN A: ee 48
RE ANT 2 er D TS RU SE LC RTE On a D Ye nn DV DEN LR UN : a - Re RE A TE 3 RER PART ee mA ee RS TEEN RES NEA gs SRE NS RS ë PR SE + SRE NE ST Ree ERA RAS ee Re Re LS Ven EN NN UE De RD RO UE : Dre DRE i RARE STARS TER
REED EME NUE RE ENTRE SR ec ES De EN A
TEMPÉRATURE DE L'AIR ÉT DE LA MER. Î , ! VENTS
ET ÉTAT DU CIEL. a:
[ N. Bonne brise. Ciel couvert. Caïme pendant la nuit. 0.8.0. Le matin très-beau temps. Calme et ciel couvert à midi. S.E. Bon frais la |
nuit.
18 , Calme. Des éclairs. S. et S.S.O. faible et variable. Ciel couvert et pluie pendant ||
| la nuit.
19 S.S.0. Petite brise. NE. et SSE. Bon frais. Ciel couvert. NE. et ES.E. Petite brise. Très-beau temps.
| Mêmes vents et même. temps le jour. Ciel nuageux pendant la nuit. N.N.0. ét N. den frais. Ciel nuageux.
23 | Net N.N_E. faible et calme, Ciel couvert et pluie continuelle. | S.0.S. et S.S.E. Faible brise. Pluie AR
S.E..et S.S.0. Calme et heau temps. Ciel couvert | | à ins Pete brise. Ciel couvert. Calme la nuit.
N:-0. le matin ; NNE. L reste du jour. Pluie continuelle.
| E. variable au N. Presque calme. Pluie.
N.et N.N.E. variable au S.E. Bon.frais, Çiel couvert.
PARAGE
OÙ SE TROUVE
| LA CORVETTE
_ TRAVERSÉE DU BRÉSIL
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
POSITION GÉOGRAPHIQUE
Lx 32
at
A MIDI
| LATITUDE
50 2 k 49 4 * 49 Î 47 43 46 53 AT 14 48 9 50 5 53 15 55 30 56 17 58. 53 60 1 61 46 62 30
LONGITUDE
= ACTION
on DÉCLINAISON
DES COURANTS EN MILLES
EN ++: AMEN
LATITUDE. LONGITUDE
DE: LA
| BOUSSOLE
- Baleinoptère australe. Nombreux albatros. Damiers:.
RENCONTRES INOPINÉES
ET REMARQUES
- Parti de Santa-Catharina le 30 octobre, à 4 h. 15 m. |
du matin.
Crustacés microscopiques tellement nombreux que.
la mer en prend une teinte sanguinolente.
Vu un navire.
À Albatros et petrels de différentes espèces:
Albatros. Puffins. Petrels-frégates.
Mêmes oiseaux. "4
Velelles. Poissons volants.
Albatros. Petrels bruns. Météore lumineux se diris geant du N. au S. |
Vu deux navires. À Vu un navire. À |
Fucus pyriferus. Damiers nombreux. Marsouins. :
Anatifs par paquets sur des fucus. Manchots et Gor# fous sauteurs. :
Gorfous sauteurs, aptenodytes chrysocoma , mäle et ÿ , Ve Ê : 5 K femelle. Lessonia nigrescens, commune. Fucus py=
riferus. 1 Baleines., Manchots nombreux. ‘4
Dauphin crucigèr de Quoy. Manchot à lunette. Da-,
ÿ nu #1
mier.’
Chionis, ou pigeon blanc des navigateurs.
Petrel gris cendré.
PRE Re er er
AUX ILES MALQUINES. L' | | 5h
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET-DE LA MER
VENTS
LE SOIR. ET ÉTAT DU CIEL
S.0. presque calme le matin. S. et S.E. Belle brise pes le‘jour. Beau temps et ciel couvert fr intervalles.
S. E. N.N.E. et N. Joli frais et ns frais. Ciel nuageux et beau temps. Mer couverte d’une teinte rouge.
Ru, à ” +
| Vent variable et S.S.E. Joli frais. Petite plaie. Houle fatiguante.
+ 4 _È 25 E.S LE. E. et E.N.E. Bon frais. Rafales, Ciel couvert et nn de pluie. La mer 14 grosse.
1 #1 | S. et S.S.0. Grand frais et coup de vent. Pluie abondante, Mer très-grosse. pe S.0. et S.S.O. Grand frais. Fortes rafales. Pluie et brume épaisse. ne S.S.E. et N.N.E. Petite brise. Très-beau temps. 6 N.E. et N.N.E. Petite brise. Même temps.
+4 | E. et E.S.E. Jolie brise et bon frais. Ciel nuageux le matin. Très-beau temps le soir.
Le E. et N.E. Jolie brise. Ciel couvert et chargé dans le N.O. 3. N.N.E. Belle brise. Ciel nuageux. Horizon sombre. #- :
Fe. N. et O.N.O. Bonne brise. Très-beau temps. Ciel couvert de toute part. Rosée abondante.
FAN S.S.0. Brise inégale le matin. S.E. et E.N.E. Presque calme. Ciel pur. D Calme. S. et S.S.E. Petite brise. Ciel pur le matin et couvert le soir. Vent de S.S.0. ‘ts pendant la nuit.
à. S.S.E. S.O et N,0. Petite brise et calme. Beau temps. Forte rosée pendant la nuit. à. N.0. et O. Bonne brise. Ciel sans nuages. Horizon brumeux. Rosée abondante. a. O.N.O. Joli frais. S. et S.S.E. Petite brise. Ciel couvert et pur par intervalles. 16:
N.N.E. N. et N.N.O. Bon frais. Temps superbe. Rosée abondante pendant la nuit.
… Voyage de la Coquille. — Part. mynrocr, er Pays. | | 4
"Ne | de SUITE DE LA TRAVERSÉE DU
A Me DE D Re ET Me PR SL 208 A 0 AP RE MN EP A NES RS Rs
RRRE ANR TER
PE
Me Po ACTION POSITION GÉOGRAPHIQUE SU ane) MA | .. DES. COURANTS
EN MILLES
PARAGE DÉCLINAISON | RENCONTRÉS : * 4 ‘1
DE LA
OÙ SE TROUVE DATE. INOPINÉES
LA CORVETTE. EN EN BOUSSÔLE. ET REMARQUES
LATITUDE. LONGITUDE
LATITUDE, |LONGITUDE.N
Damiers. Pétrels géants. Albatros. Labbe stercosaire.. Dauphins. nr $
SE es
“| En vue des îles Ma- | 17 50° 34 96 60° 44! O/ 20:81 0,0
louines. © ”. £s Au mouillage de da | 18 7 51 33 48
Mouillé aux iles Malouines le 18 novembre, à x h.} Baie française.
15 m., du soir. ;
_ SÉJOUR AUX
519,33 487] 60° :26 :.:0" LE: :» » 1 19° 7! NE. | Mouillé aux iles Malouines le 18 novembre, à à h!
15 m. du soir.
LI Au mouillage de la Baie française.
51: 32 .50- 60. : 33.928: Li F ».. | Mouillé.dans la rade de St.-Louis, le:20 novembre,
Au mouillage de St.- 1 a 6.h. 30 m. du matin.
Louis.
Position de l'obser- 51 31 sl s460 fer 2214 » Te 2 19-: 7
vatoire.
BRÉSI IL AUX ILES MALOUINES, us …
à | OBSERVATIONS ME TÉOROLOGIQUES. FAITES À BORD DU BATIMENT. HAUTEUR TEMPÉRATURE Last
7 | ; ei | | DE L'AIR ET DE LA MER. " VENTS
DATE. REP La |
; AoreR LE MATIN. ‘. JM Sue. E 2: è ET ÉTAT DU CIEL.
We
ILES MALOUINES
» »” » » 8,9 4 85 O.N.0. N.0. et N.N.0. Belle brise. Rafales. Ciel couvert. » » » 8 5 8,0. 8,0 : e"
mm. à F a À
749,0 6,9 9,0 10,2 13,7 10,0 72 O. variable au $.0. Fortes rafales. Grêle de six lignes de diamètre. 8,0 8,5 9,0 9,3 8,5 8,0
736,5 10,0 8,0 9,0 10,9 8,0 6,5 N.N.O._et O.S.0. Bon frais et rafales. Temps F Le vent au S. pendant Ë 8,8 8,0 9:5 10,0 9,6 9,5 la nuit. Violentes rafales.
746,7 5,2 6,0 6,0 7,0 4,7 5,0 $.et S.S.O. Grand frais le matin. S.0. Jolie brise et ciel clair le soir. Neige 8,0 8,5 8,7 9,0 4,0 4,5 pendant la nuit.
750,4 5,0. | :5,5 7,5 8,6 6,0 5,4 | S.0. et S.S.O. Grand frais. Neige par intervalles. Le ciel s’éclaireit à minuit. 7,8 8,5 8,5 8,8 9,0 6,0 - |
750,6 ! 6,0 5,8 252 6,2 5,6 7,0 S.O.et S. Beau temps d’abord, mais fortes rafales et ciel couvert pendant la | 8,5 8,0 8,0 + 8,0 8,0 8,0 ” majeure partie du jour. *
749,7 . 6,2 8,5 10,0 10,2 9,0 8,0 O.S.0. Bon frais. Ciel couvert. S.S.0. Grand frais. 8,0 8,5 8,5 8,5 8,5 8,2
750,4: 8,8 9,0 11,3 11,0 SE 0.5.0. Bon frais le matin. E.N.E. Faible et beau temps le soir. Calme pendant 8,2 8,0 9,0 9,3 8,6 8,0 la nuit.
748,5. 6,4 8,0 41,5 . 12,0 8,5. 8,0 À S.O. Variable au N.0. Petite brise et lai Het temps. 8,5 8,5 9,0 À 9,2.:/| 8,0 8,0
746,7 8,9 8,7. 13,0: 13,6. 8,0 - | 8,1 N.0. le matin; S.E. l'après-midi. Belle brise. Ciel clair par intervalles. 8,0 8,5: 9,8 10,0 … 9,0. 9,0
746,3 6,6 72% 7,4 7,9 : 6,9. | 6,0 E.S.E. et E.N.E. Belle brise et bon frais. Ciel couvert. Brume épaisse. 8,0 7,8 8:54. 8,6 7,0 8,0
S.S.ÆE. et S. Bon frais, Brume épaisse.
E) LS
Le :n9 AoN © |
*21QU999(T "ŒUI9A
vatoire.
[Sy
AUX ILES MALOUINES. hé no. an D
À TEMPÉRATURE | | aire AE Le DE L'AIR ET DE LA MER. | : | e | " VENTS 1 ‘4 .. LE SOIR. À ET ÉTAT DU CIEL.
1822. ; 30 é je et S.S.0. le matin; S. et S.S. É, l'après-midi. Petite brise. Ciel nuageux et à re, grains. ÿ 7 LE ; 8,5. | S.S.O. le matin et N.E. le soir. Prise faible et ciel couvert. UE L 0 LUS , ICE ve | 2% . 850 : | Calme et très-beau temps.
we. 9,0 | | 3 10,0. | N.O.-et O. Petite brise dans l'après-midi. Le ciel se couvre pendant la nuit. ! F0 | 9,8. | N.N.O. Petite brise et calme. Ciel nuageux, li 9,2 « ; ; Ê ‘ M 1151. EN. et N.N.O. par SL et ia ssnéalé le matin. N. O. et O. Petite brise et ie 9,0 | beau temps Fe soir.
_6 Ë 7,2 | N. Calme et très-beau temps le matin. S.E. et O.$,0. le soir; bon Me ne ; DEEE tonnerre et pluie. :
( k. f - 6,0 | O0. ets. S. O. Bon fu et grand . ciel couvert, de et grêle. Beau temps | | 8,0 | pendant la nuit.
18 VA 8,0. | O. et O.S.0. Jolie brise. Ensuite grand frais. Beau temps. A EN 0 0e +3 7 st. 0 O.S.0. et O. Joli frais. Grains et pluie par intervalles. 4 On E FA ï 4 # Fe ; Ÿ LE :
0 8,5 | Oo. ét O.S.0. Viôlentes rafales et Fe le matin. S.O Jolié brise et beau temps || DUPE UT après-midi.
sh 5,8. | O.S.0. et S.S.0. Jolie brise. Pluie et beau temps par intervalles, 9,0 | PAL. 9,0 : | O.5.0. et O.N.O. Bonné brise. Petite pluie et beau temps. | 8,0 Fa _ 9,0 | S.S.0, et O.S.O. Bon frais. Pluie et beau temps par intervalles. 9,0 | | | 14 10,5 | O.$S.0. et O.N.O. Forte brise et beau temps. ri 9,5 |.
b 4 11,8 O.'et O.N.O. Belle brise et beau temps. Ciel couvert, brume et pluie dans la 10,5 - nuit.
d. : 1 +. O. et S.S.O. Jolie brise et pluie Hoi la matinée. S. 4: et E.S:E. Beau temps NE OA ET après-midi.
de 14 9: | E.N.E. Presque calme le matin. S.E. et S. Ciel couvert et à grains l'après-midi. 10,0 | |
( Moyage de la Coquille. — Pan. HYDROGR, ET PHYS.
CT
EE | do | SUITE DU SÉJOUR
PR RP RUN RRRSONNEEE 6% RCE CRE ERA ESS ee PERRET Re Cu
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
ACTION
POSITION GÉOGRAPHIQUE R NS | Here | to RENE DÉCLINAISON . RENCONTRES
PARAGE
3 À MIDI. DES COURANTS : - ILLES. : ; OÙ SE TROUVE . DATE. eus . DE LA INOPINÉES.
$ We | j À ë A à ' :
4! LA CORVETTE. A EN EN . BOUSSOLE. | ::. ET REMARQUES. 5 LATITUDE. LONGITUDE. ; | ‘LATITUDE. |[LONGITUDE. | ; ; . S.. À ©. à ÿ * “ É. :
Position de l’obser- 51° 31! 44 60° 34° 32" 69: 7 NE. : vatoirc. & - « :
TRAVERSÉE DES ILES MALOUINES
11822, 1... $S er a
k, OCÉAN 18 ù 51° 33 | 60° 30 MOT » 19°: 7! NE, Parti des tles Malouines le 18 décembre à ff heures. À ATLANTIQUE a no : | 50 m. du matin. AAA -* A] AUSTRAL E. ina m. m, | | -.: | ne Ê 19 3 60 3 "69:73 47227. 7,0 E,. D us Pétrels pélagiques et géants, albatros, dauphin, É : crucigère et baleines. ‘A1 A au N. des tles Ma- | 20 | 48 26 26 | 60 49 2|11,7 N. 13,0. O0. | 18 49 Mêmes animaux. 4 f louines, hors de vue. re :
LI 21 48 36 950. 63 17 39 F 14%: N. 2,6 O. 1 » À Méêmes animaux. La couleur dé la mer présente une. È teinte verte foncée. ù hi:
n 120. 48 46 64. O 50 16,3 N. 4,0 :E. » Mêmes animaux. Vu un naviré se dirigeant vers les | : ; iles Malouines. | Ë 23 49 10 46,1 66 9 ‘4, 8,2 S.!| 6,2 0. 4 “| Méêmes animaux. Un trois mâts en vue. É 24 49 34 66 “42: 404. 7,5 5. 66" TE. ».. (M Mêmes animaux. 25 50 55 1 67 29 16.1 0,9. NE 0,0 » ‘| Mêémes animaux. M] Entre les îles Maloui- | 26 51 34 66 39 371 0,7 N. | 21,5 E. | 21 52 Albatros et alcyons.. 3 À nes et la côte de | | | | Patagonie. : ; À À 4 27 53 19 66. 57 151 6,0 S. | 13,7 O., 21" 02; Botryllaire flottant. Ceste (médusaire). La sonde par Ô . 95 brasses rapportait des petits grains arrondis de À ; ; quartz et de phyllade, sortes de minéraux qui con, à : Au N. et en vue de la k 28 53 59 ; 66 6 35 1,1 S. 10,4 O. 20 G de stituent le scl des îles Malouines. À ÿ _ -Terre des États. FE À É APE. cten 1. de la 29 39 3 65 25 56 24,0 N. 29,0 ©: 21 0 Albatros; damiers. Baleines australes. :Fucus pyri=\ à Terre des États. ÿ ferus. 4 - 30 01. 9 68 44 19 | 18,0 N. | 30,5, 0. | 24 6 L'abbe, byrondelles, albatros et alcyons. Dauphins. w
THAUTEUR 2104 DU.
| DATE
11708 BAROMÈTRE : S D
mm.
Dr 7535
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQ
si. A te gi Ë PRE À S. S.S.E. et 5.5.0. Fortes rafales. Pluie et grêle dans la matinée. He ne _ RS AR ARR RE AS RU en un TRES, es RRREnE RE =
UT CR ÉD
É IN.O. et O. le matin. S.S.E. et 0.8.0. le soir. Bonne brise. Brume épaisse. Rafales |}
S.0. jusqu’à midi; grains, pluie-et grêle. O.N.0. et N.O. Bon frais le reste de la |
journée.
O.N.0. Jolie brise dans le jour, et S. Petite brise la nuit. Ciel couvert et pluie. /|
S. et S.0. Coup de vent jusqu'à 4 heures du soir. N.O. grand frais et fortes ra-.
fales le reste du jour.
O. et: O.S.0.-Grand frais, fortes rafales. Mer: extrémement grosse. Mauvais {|$
temps:
| Même vent. Très-violentes rafales; suite du.coup de vent. Rosée abondante :{}
pendant la nuit.
: S.O. et O. Belle brise. Brume et ciel nuageux. Mer houleuse. Calme la nuit.
N.N.E. et N.E. Jolie brise, Très-beau temps. Forte rosée pendant la nuit. N.E..et E. à grains. Ciel nuageux. Bonne brise pendant la nuit.
E.N.E. et ES.E. Belle brise. Beau temps, quelques grains de neiges.
SON RUES
5 | 26 | sa |
EN
DÉCLINAISON
LONGITUDE
Pose 2
DE EA,
BOUSSOLE
nor £
leines.
| Pétrel antarctique ; pétrels soyeux; | Albatros, | Damier; pétrel brun. Dauphin.
| Baleines australes. Fucus pyriferus.
RENCONTRES "1 nées :
ET REMARQUES
| Pétrel soyeux, espèce nouvelle; pétrels prion. Ba- À
et diverses espèces de pétrels. Alcyons..
| Albatros fuligineux. Dauphins noirs et blancs. Ba-
leinoptère australe.
espèces.
! Marsoins.
UE Labbe
À Pétrels et
huessos.
espèce 1
1 Le même
espèces.
noir.
| Baleines. Albatros fuligineux. Pétrels de diverses |
Albatros et pétrels bleus et bruns.
Quelques albatros et pétrels.
et quelques pétrels.
| Pétrel de la grosseur d'un pigeon. Nouvelle espèce. |
| Pétrel brun. Dauphin, Albatros. Damier austral.
albatros en grand nombre. Quabranta- |
| Un petit oiseau de terre ressemblant à l’alouette, »
ndéterminée.
oiseau. Albatros et pétrels de-différentes \
À Albatros nombreux.
| Pétrel entièrement brun, nouvelle espèce. Damier
À Pétrel et albatros en grand nombre. Dauphin cru
ciger. Mer phosphorescente.
IMALOUINES A LA CONCEPCION, AU CHILI Ro | 25°
faavreur | TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
VENTS
DU
LE SOIR. ET ÉTAT DU CIEL
-N. et O.N.O. le matin. Jolie ii Temps couvert et Léa Miss O: et OS. 0. le CE soir. Rafales et pluie.
O.N.0. et 8.5.0. Jolie brise. Brume et pluie. |
S.S:E, et ES. E. Bon frais et rafales. Ciel couvert, pluie, grêle et neige. PAS | ann dans la nuit, L
e Î 5 À S.-et S.S.0. le “bebe neige et grêle. S. et S.S.E. Bonne brise le soir, | Même temps.
S. ét E.S.E. variable au S.S.O. Petite brise. Neige par intervalles.
Presque calme le matin. N.0. et O.N.O. Jolie brise le soir. Beau temps.
O. et NO. J olie brise. Rafales et grains-de pluie par intervalles.
O. et S.0: Bon frais et rafales. Même temps. Mer grosse.
O:5.0. Belle brise. Brume et pluie.
S. S.0. O.S.0. à O, Jolie iii d’abord, bon frais ensuite. Ciel clair le matin ;
brume Nu à le soir.
O.:et O.N.0. Petite brise et quelquefois de fortes rafales. Pluie et brume,
N.O. Fortes rafales. Mer grosse. À minuit grand frais, mauvais temps. Pluie
continuelle.
S.0. et O.N.0. Bon frais. Beau temps. Mér grosse du N.0.
O. et O.S.0. Brise inégale, beau temps: Petite pluie dans la nuit.
‘O.N.0. et N.N.O. Jolie brise le matin. Ciel couvert et brumeux. Grand frais et fortes rafales dans la nuit.
N.le matin. Suite du mauvais temps. Un coup de vent du S.0. commence à cinq
heures du soir, et dure toute la nuit.
$.0. et 0.8.0. Coup de vent: Rafales violentes. Pluie à midi. Beau temps durant | 1 la nuit.
- e à 0.5.0. et S.S.0. Jolie brise. Ciel couvert. Horizon chargé dans l'E.
RENCONTRES DES COURANTS
À MIDI. hé. È OÙ SE TROUVE DATE: }. . ul er ENOPINÉES :
ll LA CORVETTE. | : Lo de A ex : | en. | SUvssérE. CET REMARQUES. LATITUDE. LONGITUDE. | a Frs + PRE LATITUDE. |LONGITUDE.}, À | 1823. | S. 0. à Ê X ÊL GRAND-OCÉAN, À 18,0) 39° 13 21/7). 78° 58 O0" 9,5 N. | -3,0 ,E. | 18° 45° NE, [ La mer est couverte de méduses. Fuèus pyriferns 1h AUSTRAL. 5 : Lo: + COR Cachalots, Sperma-Cetr. : | En vue de l'ile de la | 19 Su 47 27. 76.:.97. :10 46,2. N. 4 24,6 E. | 16. 51 Nombreux cachalots. Madrdcepliales; Hate de diffé Mocha et de la côte . x 7. rentes espèces. Petit PAT inconnu. du Chili.
|: Au mouillage de Tak ACTUS 36 42 10 73, 80: 28 <> » 16 16 Mouillé à Talcahuauo, le 20 janvier, à. 7 h 30 m. cahuano. L ie du soir.
# > % LE Ju 1823 ES O. | Position de l’obser- | 20 e 36°. 42' 0! 759 30: 417: Eau DOG NE vatoire dans le fort ce Galvez._ e] / : à PU |.93 / | 24.
SDS
HAUTEUR TEMPÉRATURE
| 6 se DE LAIR ET DE LA RE : j VENTS DATE. | 456 : | BAROMÈTRE LE MATIN. LE SOIR. ET ÉTAT DU CIEL. A MIDI. - D op ce Fe - + MINUIT.
1823. 4 À mm. o ; 18 = 762,5 15,0 S.S.0: variable au S.S:E. Jolie brise. Beau temps... Ë 16,0 ‘18 761,2 15,0 | S.S.E. Jolie brise. Très-beau temps. D) : 15,5 20 . 749,1 » S.S.E. variable au S.O. Petite brise et calme. Ciel magaifique: CONCEPCION-.
» » DURE » 6 À 14,0 S.S.E. variable au S.O. Petite brise et calme. Ciel magnifique. on » pe » 17,0 12,0 ra o 0 0 o | 3 | f | 763,2. P- 15,5. | 14,5 16,8 17,0 | 15,0 16,0 ! S.O. et S. Jolie brise. Ciel couvert le matin et très-clair l'après-midi. 13,0.) 12,0 13,2 | 18,0 12,2 | 149 | 763,6. {À 10,2 83,0. | 15,6 16,0 14,2 12,8 À S.S.O.et S.O. Jolie brise. Très-beau ciel. 11,0 12,0 167 12,3 12,0 11,8 7594 | 'ige 180 | 190 À 200 | 140 |'162 |:s.& 880: role.brise. Môme temps. 12,0 12,2 | 14,0 12,6 12,0 | 125 | :
759,1 15,7 17,2 17,5 17,5 15,5 | 15,7 À S.O. et S.S.O. Petite brise. Même temps. | 192,6 12,0 13,5 4,0 : | 13,0 12,6 :
761,4. 12,5 13,0 | 18,0 | 18,0 16,5 | 10,4 | S. Bonne brisele matin, et S.S.0. grand frais Le soir. Très-beau temps. 12,0: 12,5 | 135 13,0 13,0 12,0 759,4. 12,3 14,0. 18,8 : 18,0 16,0 15,0 S.$.0. Forte brise. Dans la nuit petite brise. Même temps. 19,9 12,0 12,5 | 13,0 19,5 12,0 .
761,4 13,5 14,8 17,0 18,0 | 15,2 12,5 | S.$.0. Forte brise, et petite brise par intervalles. Même temps. 12,0 12,0 13,0 18,2 | 13,0 11,5 762,1 12,2 13,9 ‘1 18,0 + 18,3 1 5,2 12,7 S.S.0. Petite brise et calme. Même temps. D (t5 12,0 135-%. 1860 :1 116 11,0 759,6 | 129 13,0 17,5 19,0 17,0 | 145 | S.S.O. Faible brise. Beau temps. Brume dans l'E. À 112 | 12,5 13,0 13,5 11,5 12,5 _ 761,4 12,5 15,2 | 18,3 f80 | 16,3 | ‘114.0 | 0:$.0. et 5.5.0. Brise fraîche. Ciel nuageux et clair par intervalles. *
1e : SUITE DU SÉJOUR
| ho ACTION | POSITION GEOGRAPHIQUE NE ; DORA - PARAGE |DÉCLINAISON RENCONTRES DES COURANTS. L | . À MIDI.
OÙ SE TROUVE . FAT" DE LA INOPINÉES LA CORVETTE. | KES D ee rs BOUSSOLE. “ET REMARQUES. : LATITUDE. LONGITUDE. "dates , és
|carirupe. |ILONGITUDE.
LA CONCEPCION
tortue : 1. Le . | state mien À |
DE-L'AIR ET DE LEA MEE. 1 | de FT. ° : VENTS “+
ET ÉTAT DU CIEL
| Brise de S. variable au N. Faible, Forte rosée.
TN. Pétite brise. Temps couvert et brumeux. Brume épaisse dans l’après-midi.
Or ire dE de de aber ed TES ER 52e de on nd: | Lx LeSr D 6 se LL
; N.N.O. variable au S.S.0. Calme dans la matinée. Temps couvert. | S.$.0: Jolie brise. Trés-beau temps.
| 5.5.0. Jolie brise. Très-beau temps:
$.0. et S.S.0. Bonne brise. Temps superbe.
À S.5.0. Jolie brise et calme par intervalles. Même FPE | di ls N.0. Ciel couvert. Quelques éclairs.
| \. Petite brise. Ciel couvert.
Calnid'et hibleibrfe de l'O. Ciel couvert et brumeux. | 5.5.0. Jolie brise. Ciel clair et couvert par intervalles.
FETE
30° a | TRAYERSEE DE LA
ER e De NOTE EUR RD REA ETES ss £ mn PA RON OA er AR AU CE an DD Es D SOIN de at Ur MAP Mere Done Mt 2, PRE RNA ET RE LEA
ACTION DIURNE DES COURANTS EN MILLES
POSITION GÉOGRAPHIQUE
PARAGE DÉGLINAISON | | RENCONTRES HAS TÉEUE, HO | .: :
Où SE TROUVE, | DATE. DE LA- 2 “1. INSPINÉRS. |
| LA CORVETTE. A à
End ET REMARQUES.
LATITUDE. LONGITUDE. Preis A + | LATITUDE. [LONGITUDE.
1893. ne à 0
GRAND-OCÉAN 36° 42 10!| . 75° 30! 26
Parti de Talcahuano, le 13 février à Le b. du soir. En. AUSTRAE. : de ;
14° 56 N.E.) Troupes de marsoins. F.
MEET :64 “Quelques pétrels..
| Manche de velours. Pétrel blane.
Dauphins complètement blancs. Pétrels blanes.
RARE 3 RD CG DR GR ED PERD PL AVE RD PR SRE LS AA CSI PERMET * RE es rs S LEE RTE D : 3 NÉS EE San SE D NE oo Nprn 1): : Û n » DE:
ps j È LL : fi
Phaëtons. Exocets volants. Mer phosphorescente.
GRAND-OCÉAN
Manche de velours. Phaéton: y Léte Re” ÉQUINOXIAL. : î
| Bonites et poissons volants. Plusieurs phoques— . ,
Poissons volants. Manche de velours et pétrel brun. * et blanc.
À Poissons volants nombreux. La mer est couverte de. porpitas. “:
| En vue de l'ile San- | Cyanea peruviana. Belle méduse nouvelle ; en grand
gallan. nombre.
Puffinuria Garnotii, palmipède commun sur cette) côte.
A] En vue de l'île San- |. Sterne des Incas, espèce nouvelle. Baleines en grandw
Lorenzo. nombre. Vu une goôélette. - 1 Au mouillage du Cal- Mouillé au Callao , le 26 février à 4 h. du soir.
lao. -
HAUTEUR
DU
BAROMEÈTRE |
A-MIDI
TEMPÉRATURE
LA MER
LE SOIR
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
MINUIT
..S.S.0. trèse faibles Très-beau ciel. La nuit le vent souffle au S. et'aw. $. SE: Tolie-
VENTS
ET ÉTAT DU CIEL
| is À
$. Forte brise. Temps superbe.
S. Bon frais: Même temps.
S.S.E. Bonne brise: Ciel nuageux. Mer phosphorescente:
S.S.E. Johie-brise. Ciel couvert et clair par intervalles.
| S-E. Petite brise. Même temps.
Calme. Ciel couvert. Faible brise d'E. vers le soir. L: | E. variable à l'E.S.E, Petite brise. Ciel nuageux et clair par intervalles,
SE. et E.S.E. Jolie brise. Temps superbe.
E.S.E. Jolie brise. Même bi Le ciel se convre à l'entrée de la nuit. :
s. E. Jolie brise. Ciel nuAgenx, brume épaisse. Rosée abondante oi la-nuit,
1 S.O. S. et S.S.E. Faible brise. Brume épaisse.
S. et S.S.0: Presque calme. £iel couvert et brumeux.
Vents variables, presque calme. Beau temps.
es
PARAGE OÙ SE TROUVE
LA CORVETTE
| ARE de l’obser-
_vatoire dansle fort
: San-Felipe au Callao.
1895. Ë S. / | QG. 7 BA fac *l AZ FA
ROUTES
| |POSITION GÉOGRAPHIQUE
| | A MIDT.
DATE
| LATITUDE. | LONGITUDE
# | RS H tas L
GRAND-OCÉAN ÉQUINOXIAL
5} Passé au N.de l’équateur magnetique.
| ÆEn vue de la pointe _dAguja et de la Silla de Payta.
- Au ss de Payta.
Fa Fe] ec Ge 9 « . & » À g HU RER
MT Ce 19°: :9-407:|. 79° 867 601"
Lace 70 108 80 59 0
Er (SA F [Sa (ee) [AE
COQUILLE
RENCONTRES
INOPINÉES + x Lg Li ki Vo se re ne ÿ # ET REMARQUES. . :
FRAVERSÉE DI
Parti du Callao; le 4 mars à 1 b. 15 m. du soir.
Une goëlette péruvienne gi route avec nous. U trois mäts américain en vue.
À Alcyons, bonites et requins. Des troncs d'arbres pa
‘sant le long du bord.
Alcyons. La goëlette et le bâtiment américain toujours en vue. ta |
Crustacés rouges tellement nombreux, que li 2 mer
-en slie à une teinte sanguinolénte.
Pélicans nombreux. Frégates. La goëlette faisant t route ainsi. que nous pour Payta. ;
TEMPÉRATURE DE L'AIR. ET DE LA MER
ET ÉTAT DU CIEL
Pendant là nuit le vent s'établit au S.S.E. Petite brise.
| SE. et S.S.E. Petite-brise. Brume épaisse jusqu’à midi, et ciel très-clair le reste | du jour. | À
S.S.E. Faible brise. Brume épaisse dans la matinée. Ciel très-beau le soir.
| S.S.E. Petite brise. Brume épaisse toute la journée.
Pa
_S.S.E. et S.E. Petite brise. Temps couvert et brumeux le jour. Ciel clair pendant :]
la nuit.
| S.S.E. Faible brise. Brume le matin et le soir. Ciel clair à midi.
Calme et petite brise du Sud. Ciel nuageux.
DIMA A PAYTA.
-29°9 | 212 ‘$, Petite brise dans l’après-midi. Beau temps. 91,0 921,0 | | 244 23,9 | S.S.E. Faible brise. Temps superbe. 22,0 23,0 24,5 23,0 À E.et E.S.E. Faible brise. Même temps. Éclairs daûs l'E. 93,2 23,0 24,6 24,9 | S.et S.S.E. Presque calme et faible brise. Même temps. Horizon nuageux le 23,6 23,6 soir.
24,0 1 240 | S.S.E. Faible brise le matin. E. et E.N.E. le soir. Ciel brumeux et couvert. 23,8 23,0 90,7. ‘21,0 S.E. et S. Bonne brise. Temps humide. Ciel couvert. 20,2 | 20,0 » D | S.S.E. faible et quelquefois calme. Ciel nuageux et brumeux, Mer phosphores- >» » . . ‘gente.
re PS ke pe | | EL 24 … Voyage de la Coquille. — Part. HyproGR. ET pHys. . ÿ 8
us _ E : ÿ Fe Me
ROUTES: DE LA CORVETTE LA COQUILLE | pr ho a | $ gives POSITION GÉOGRAPHIQUE ms | : At & | PARAGE EE " CR . DÉCLINAISON RENCONTRES - FAT DES COURANTS He ; | OÙ SE TROUVE ne à 7 DÉEA LNOPINÉES :
| LA CORVETTE. nine A dur é . BOUSSOLE. CET REMARQUES. à | - LATITUDE. LONGITUDE,. à , LATITUDE, | LONGITUDE. |.
| Position de l’obser- | 68° 2021. 29/7 8° 59! NE.
vatoire. ; ; * » Em La-mer affecte une couleur rouge très-prononcée, | É : . : s ; * Lie à » La mer très-phosphorescente est couverte d'une teinte blanchâtre.
» » » | La mer est rouge dans le jour et phosphorescentem pendant la nuit. her "4 é L :
TEMPÉRATURE DE L'AIR ET DE LA MER. VENTS BAROMÈTRE LE SOIR. 1 ET ÉTAT DU CIEL. ; À MIDI. | : E
cente.
| S.S.E. et E.S.E. de. Faible brise. N.0. et $.8.0. de midi à 6 h., et S.E. la nuit. Ciel clair vers midi.
EE
| S.S.E. faible et souvent calme. Ciel nuageux et brumeux. Mer phosphores- = Ê
Même succession de vents pendant la journée, Calme et johe sénen Temps su- k perbe.
Même succession de vents peñdant la journée. Faible et bonne brise. Le ciel | n'est clair qu au milieu 7 jour. > d:
Méêmes vents et même temps. Brume le matin et le soir, Mer phosphorescente.
| S.S.E. et ES.E. le matin, S.S.O. le soir. Calnie et jolie brise, Ciel couvert et bru- 4 meux. :
À S Æ. et NE, le matin. N.O. et S. 0. daus le milieu L jour. S.S.E, le soir et la nuit, Le ciel n’est clair que vers midi.
‘| Même succession de vents et même temps. Jolie brise. Quelques gouttes de pluie dans la nuit.
Calme plat le matin, O.S. ©. et S.O. jusqu'à 8 h. dn soir. S. S.E. pendant la nuit, Brise. par rafales. Ciel couvert. - |
_ SE. et E. le matin. N. O. et S.O. dans la journée, et SE. pendant la nuit. Bon frais et jolie brise. Ciel clair.
Même succession de vents. Petite brise. Le ciel n’est bien clair qu’au milieu du jour.
Même succession de vents. Jolie brise. Très-beau ciel, quelques nuages pendant la nuit.
Méme succession de vents. Bon frais. Brume épaisse.
En . Se . PR TRAVERSÉE DE PAYTA
ps
ACTION DiURNE DES COURANTS
POSITION GÉOGRAPHIQUE
PARAGE DÉCLINAISON| . RENCONTRES
x 1 A MIDI.
OÙ SE TROUVE |[DATE.Ï . TS DE LA ’ INOPINÉES 4 LA CORVETTE. | BOUSSOLE. k : ET REMARQUES.
; LATITUDE. LONGITUDE. Ho - 1 | À sk LATITUDE. | LONGITUDE. |: - Mr :
| 1628. | S on CU [00 n GRAND-OCÉAN 23 ‘2 59. 5 .4b5/| 83° 32’. 20" » Parti de Payta le 22 mars à ch. 15 m.du soir. 4 ÉQUINOXIAL. ë | | di 93 5 30 9 9 58 NE. | Exocèts volants. Frégates à gorge blanche. Phaétons, | | Passé au S. dé l'équa- | 24 6 36. 0 10 -48 | Méêmes oiseaux. teur magnétique. ne | | put 7:36. 20 10 48 Mêmes oiseaux.
. |. 26 8 54 D: 10 19 Mêmes oiseaux.
27. | 10 6 40: 10 39 Baleines et mêmes oiseaux. : DB AR LE ADO 91 L 11 729 Mémes animauk: | EE SE CAR Se SE 10 :52 Mémes animaux.
| 30.- | 14 926 ‘47 : 10 23 Mêmes animaux. | 31 16 43 27 9 | 29 Mêmes nimaux,
Dans la position du. |A > | 48 10 18 10 7" | Frégates à gorge blanche trés-nombréuses. Fou mans Trépied nous ne | Le che de velours. Phaéton. :.70 voyons que des de | nuages simulant la 2 18: 8 . 52 8 10 Me eux à : |: terre.
3 47:50 97 8 93 Phaétons et frégates. Marsoins. 4 4 17 36 12 7 «8 Phaétons en grand nombre.
5 17 27 19 D: 50 Exocets volants. Phaétons.
6 17:48:02 6 16 ‘Scombrésoce. Phaéton:
7. 16 209 007 6. 33 Exocets volants et phaétons en grand nombre. 8. x 16 44 10 5.09 Exocets volants. Procellaria pelagica et diverses es. | pèces de pétrels. | 4
A L'ILE DE TAÏÎTE © ee . | 37*
un CE EME UNE EEUET AU DEC
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
* TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DEŸLA MER
HAUTEUR
VENTS
BARÔOMÈTRE |
LE MATIN. LE SOIR. ET ÉTAT DU CIEL
Dans r aprés nuit: jolis brise de S: $.0. variable au 8. 8. E. Giel. ae: et forte rosée | ; pour la nuit.
6: E. et E:S.E. Ciel couvert et brumeux. Temps humide. Forte rosée pendant la LR
nuit, Mer Arr | Si :
5 E. et S.S:E. Petite Brise. Ciel couvert, trèsschargé dans la nuit. Grains et pluie ll
-par intervalles.
SE. Brise faible: Ciel nuageux. Beau temps.
-S.E. Jolié brise. Beau temps. Quelques nuages le soir.” SE. Jolie brise. Temps superbe.
SE. Petite brise. Temps dérhs dans le j jour. Ciel très- “chargé pendant li nuit, | Brise fraiche.
“lee Ronderhriser Ciel nuageux.
SE. et E.S.E. Bonne brise. Ciel nuageux et à grains. Horizon chargé dans ie E
Sud.
E.S.E. Bonne brise. Ciel couvert et à grains. Pluie par intervalles.
L ES.E. et Æ. Jolie brise, Temps à ‘grains: Ciel couvert. Nuages immobiles à té ||
rizOD, simulant la terre.
E.N.E.<etE. pins frais: Même temps. Meér houleuse. dés nuages sont toujours : | immobiles mhlgré la force du vent. É
ENE. et Bi Moi frais Quelques nuages. Beau temps. FE: et'E.N.E. J olie brise. Ciel très-pur.
E. et E.S.E. Petite brise. Peu de nuages. Beau temps. Mer phosphorescente.
E.S.E.et E. Jolie brise. Grains et pluie ir la nuit. Beau temps pendant le || jour. Mer. phosphorescente. |
E.S.E. Jolie brise: Même temps.
LE. Jolie brise. Ciel nuageux. Temps ä grains. Mer phôsphorescente.
Voyage de la Coquille. — Pat. Srpa06R. et né re Ft à
| ler et Laharpe.
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
| POSITION GÉOGRAPHIQUE -
ACTION
DIURNE
P ARAGE. À MIDI. DES COURANTS OÙ $E TROUVE Es DE A LA CORVETTE. À ex | zx | soussoze.
LATITUDE. | LONGITUDE. jus CT | ; R LATITUDE. |LONGITUDE.
4 ci Q. in 2 | _GRAND-0cÉAN 16° 54 OP] 1159 54 91] 59 23 NE. ÉQUINOXIAL. | sais 16 51,17 | 491.42 59 | 16 51: 6,| 124 58 20 1649 .91,| 197 24 18 | 1 #6-51..58 |: :180:. 4:78:
46:66 35 lag 10 17 2:48 |.:136:.81.:30€ be de 28; 06 4976-28 2:
Ag 68 14 487 49048 18: 38- 41 | 137 57 56 | En vue des îles Cler- | 18, 22 42. 138 56 37 mont-Tonnerre et ; Serles. ME .
4 En vue de l'ile Nar- 17:48 884: #40 : 517 Î cisse.
| En vu de La même 17-298. 0:| “140. 57° 55 Î| En vue de lite Mol. | 17 40 93 |. 142 19-91. | +. ler. AE En vue des îles Mol. |- 17.48 31 | 143 15. 6
2 DÉCLIN AISON
|-Exocets volants. Phaétons. : :
-Marsoins, thons.
RENCONTRES INOPINÉES
ET REMARQUES
Exocèts volants. Procéllaria pelagica et diverses es- |
pèces su pétrels.
‘Fou Fe de velours.
| Mêmes animaux.
Mêmes animaux.
| Frégates à gorge blanche. Phaéton à queue blanche. \
Scombretbonîte, espèce nouvelle, commune. Mer.
ivès jai pots
_Frégates à gorge blanche. Pétrels noirs. Scombres |
bonites.
| Fou manche de velours. Frégates noires. Pétrels de |
diverses espèces.
| Dauphin tacheté, espèce nouvelle,
Hirondelles de mer nombre, | + x
| Bonites. Manche de velours. et phaétons.
| Fous gris. Phaéton.
en grand |
Marsoïns à tête blanche, espèce nouvelle. Vu une
pirogue de l’île Clermont-Tonnerre.
Phaétons à brins rouges. Marsoins.
-Phaétons à brins rouges.
“espèce.
Bonites.
Frigles volants, espèce nouvelle. Sternes, petite |
AYTA A L'ILE DE TAÏTL Hu ' o NN
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES À BORD DU BATIMEN
TEMPÉRATURE
HAUTEUR | WT (ri DE L'AIR ET DE LA MER.
VENTS
DE . vv LE. ñ : 1 | BAROMÈTRE
LE MATIN. LÉ SOIR. k PE ET ÉTAT DU CIEL.
N.E. et E. Bonne brise. Ciel couvert le matin. Beau temps le soir,
E. Bon frais. Ciel nuageux.
ESE. Bon frais. Ciel nuageux, Quelques grains. Mer grosse.
( E.S.E. Bon frais. Tres-beau temps. Belle mer.
FES.E. Bon frais et jolie brise. Temps superbe. Quelques nuages pendant la nuit. [| -ESE. Jolie brise. Ciel nuigeux et pur par intervalles. ES.E. et E. Vents faibles et variables. Temps à grains et beau par intervalles, Mer phosphorescente. ; ES.E. et E.N.E. Jolie brise. Très-beau temps. Le vent passe au N.N.E. et ensuite au N.N.0. et à l'O. par fortes rafales. Ciel couvert. Temps à grains et pluie. | O. O.N.0. et S.O. Petite brise. Ciel couvert. Grains et pluie continuels. | 0.5.0. Même temps.
0.5.0. et 5.5.0, Jolie brise. Beau temps. Des nuages blanes à l'horizon. 8.0. et S.S.0. Petite brise. Beau temps. Quelques. nuages. S.et S.S.0. Petite brise. Ciel pur et nuageux par intervalles. ‘Les vents généraux reprennent à l'E.S.E. Jolie brise. Beau: temps. E.S.E. Jolie brise. Ciel couvert. Forte houle.du Sud.
E.N.E. Bonne brise. Temps couvert, chargé dans l'O.
} J'EINE. et E. Faible et presque calme, Ciel couvert. Nuages épais.
na ns Li SUITE DE LA TRAVERSÉE Di
ns æ x: . Sy: ; ESS EE ji 7 . " RE Pr M Te NA = 4 : op: ec: de: p si TT
À POSITION GÉOGRAPHIQUE
ACTION °. BIURNES ‘DES COURANTS EN MILLES
PHRÈQE [nécrrarson RENCONTRES
A MIDI
OÙ SE TROUVE BE. LA si INOPINÉES
L CA CORVETTE. Va Me EN — BOUSSOLE. ET REMARQUES. | Fr LONGITUDE. ‘ us À Le OUR ©
Ê LATITUDE. | | ni À LATITUDE. | LONGITUDE.
À] GRAND-OcÉAN | 18 157. 0” |
Squale maou, espèce nouvelle, :
ÉQUINOXIAL. “ES
En vue de l'ile Los- 18 45 46
, targe. |
144 43 .17 | Oiseaux de rivage de l’espècé des chevaliers. i u
7245 À Velia oceanica. Insecte marin trèscommun dans
; ‘toute la mer du Sud.
Coryphène hyppurus. Fous et frégates, Fe
Phaëétons à brins blancs. 2 s ee
fl En vue de l'ile Maït-
à pe ’ ; da ne 40 -:f Grand nombre d'oiseaux de mer autour de la cor TELA, : # i 4
vette:.
| Au mouillage de Ma- |. . Mouillé à Taïti, Je 3 mai à 4h. du sdb"
tavae.
: | SEJOUR S:. ©. r | Position de. l'obser- | 170.99 21% | 1510 491 197 | > LS ent 00240! NE k vatoiré sur l'extré- D nt de sn mité de la pointe | Vénus. id : =
D RE 2 2 PR
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT. TEMPÉRATURE ne DE L'AIR ET DE LA MER. | VENTS ranomÈèTRE Écson ft : i / ” ET ÉTAT DU CIEL. é ni |
‘A MIDI
| ; 8 H, “1 Le) L à G :
29,6 N.E. et E. Faïble brise. Temps orageux. Rafales et pluie abondante. 26,5 ne | | sr 26,8 SE. Brise faible et variable. Ciel couvert et clair par intervalles. Grains. x ES me 26,4 EetNE ‘Faible brise. Ciel thalgé et Pr aboridante. She +2 assez beau pendant | | 26,0 _ Ja nuit, Li 27,0 Vent variable et faible. Forte pluie continuelle ét des épars fréquents. 26,8 "} ; | 27,6 N.E, Petite brise. Grains et pluie. Éclairs dans l'O;'et dans le N,0. 27,0 | ; ; 28,0 N.E. Faible brise. Le ciel toujours orageux. 27,6 | | » | NE. Bonne brise, Ciel orageux. Forte pluie pendant la matinée.
À TAITIE » » » » p ; 310 98.2 N.E. Bonne brise. Dans l'après-midi ciel couvert. Horizon chargé. Beau el » Ni 0 » EE : 293 Fe 20: : pendant la nuit.
mm. 0 :. 0 0. o 3 762, I 25,0 27,0 28,4 co 29,0 |: 28,0 270 N.E. et E.N.E. Petite brise et beau temps le matin: Es Jolie brise. Ciel couvert à 20,8 | 27,8 27,5 229 - |: 926,0 - 27,5 midi. Ciel clair le soir. . 762,5 21,5 27,0 30,0 29,4 … 26,9 26,4 Calme et faible brise d’'E. Ciel nuageux. Di NU en le soir. Ciel couvert et 4 25,7 27,6 28,0 | 28,0 . 27,8 27,6 À pluvieux pendant la nuit, | 762,5 25,5 26,8 |- 28,4 29,2 29,0 |: 25,6 E.N.E. Brise faible. Quelques nuages. Beau temps. Calme pendant la nuit. 22 27,2 27,9 À 27,6 27,4 . 27,0 760,7 25,4 . 27,0 29,2 + - 9%:0 26,8. is 26,2 | E.N.E.et E. Petite brise. Pluie pâr intervalles et beau temps. 28,0 224 28,0 28,2 22,9 :1527,0", ; 760,3 ahA 29,0 29,4 29,0 27,4 } 27,0 Gâlme ou faible brise de l'E.N. Ë. Très-beau temps. Forte houle sur le rivage. 3 27,0 28,0 -28,5 27,6 27,0 x: 7 ll | 761,7 | 25,6 28,0 | 29,6 29,6 259 |r 253 E.N.E. faible le matin et le soir. Jolie brise pendant 1 Jour. Horizon brumeux et 26,5 27,8 28,4 |. 28,4 ‘| 96,4 |. 26,5 beau temps.
Foyage de la Coquille, — Parr. HYDROGR, ET PHYS. si : ; F6
PARAGE
OÙ SE TROUVE
À LA CORVETTE
| Position de l’obser- :
vatoire sur l’extrémité de la pointe Vénus.
SUITE DU SÉJOUR
| | . :_ ACTION : | | POSITION GÉOGRAPHIQUE me. | on | : :
dis cos DÉCLINAISON dé on arr: ‘Éée 2 à one DE LA se | INOPINÉES EN: BOUSSOLE. | EMARQUES.
LATITUDE. | LONGITUDE. | | | FA nd ii débat dd on. |. FE . 479,297 AC SL 49 19€
RU re
cmt: HEONPÉRATURE Rs | ie D DE L'AIR ET DE LA MER. | | | _ SCONENTS (| rromèrns Rue [A TO | ET ÉTAT DU CIEL.
| A MIDI. | |
mm. 4 bee." + : s 3 F. k: |
ï 762,t E.N.E. et E.S.E, Jolie brise. Ciel nuageux dans l'Ouest. + D | 761,0 À ES.E. faible le matin, -N.E. et N. le soir. Ciel couvert. Pluie abondante. Houle au |$ | rivage. , | | | 12 761,4. " - E.S.E. Petite brise. Ciel nuageux. Grains et pluie pendänt Ja nuit.
Vents variables autour de l'horizon. Pluie à. verse et continuelle. Tonnerre et éclairs pendant la soirée.
DD À
:. 7662 O. et N.O, faible. Même temps.
15 pe 759,1 O. et N.O. Petite brise et calme. Pluie abondante et continuelle.
16 DL 7589 | Calme le. ne Faible brise le soir. Ciel nuageux; beau temps.
17 md. 75850.; E. et ES.E. Faible brise. Quelques grains autour de l'horizon, Beau temps.
D | 7591 Temps couvert ét à grains. Pluie par stlraié dans le j jour , ét abondante penà dant la nuit.
on | 758,7 - N.0. et O. Faible brise. Ciel couvert et pluie continuelle.
20 758.0 0:40. vaialilehau 680 de matin. E. et E.S.E. le soir. Ciel couvert. Rafales par intervalles.
21 758,2 E.S.E. et E.N.E. Petite brise. Horizon brumeux. Beau temps. - 22 : .‘» E. et N.N.E. Presque calme. S.0; dans la nuit. Temps superbe. :
CORP TARN UE
ACTION
DIURNE
DES COURANTS , EN MILLES
D | POSITION GÉOGRAPHIQUE + … NN Ê in D cr. . | DÉCLINAISON- RENCONTRES 4h Lio : A MIDI. 4 : a À 0 OÙ SE TROUVE - DE LA NoPINÉES
Fe
En
|| LA CORVETTE. Pr EN OURS di sé 7 He | | carrupe. | LONGITUDE. | | 4 + PEMIPAUSS.
: Dee 4 | LATITUDE. | LONGITUDE.
: : Te É |. GRAND-OCÉAN 4705047640) : 1512.54 0" 20
{ : ÉQUINOXIAL
Parti de Taiti , le 22 mai-à 5 h. 45 m. du matin.
Ko
À] En vue des iles de la. 16 40 13.152 46 26 | Diane 0 et : + A
Saciété.
dé RG d8 |2488e.28: 1900058 iTombede gere - 145 | bn 2
F| Au mouillage de Bo-. | - Mouillé à Borabora, le 25 mai à 1 h. du soir. )
rabora:
k| - 1893. | et | Al Position de Yobser. [25 DA 16° 30! 47 154 5! 577 ee
{| vatoiresur la poin- à es 8 ë
|| te Paouna.
1 at Aie
he. 30. | Îl 31.
ES
l CE
Lo. 974 NL AU a JE Kia
A BORABORA: a Le ne 45*
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
TEMPÉRATURE
HAUTEUR | | | DE L'AIR ET DE LA MER
VENTS
ni. DU [DATE Pers: à 4 Lcsiatdiés . LE SOIR. ET ÉTAT DU CIEL.
A MIDI
E. et N.N.E. Presque calme. S.O. Dans la ntit temps superbe.
Variable du S. au N.N.O. par l’O. Petite brise. Très“beau temps. Trombe de mer. :
N.N.O. et N. Calme d’abord et belle brise ensuite. Beau temps.
E. Petite brise. Pluie abondante pendant la matinée, Calme et vents variables
auprès de la terre.
BORABORA
() o AO RE : ?
» 0 EU » | 29,0 | 29,0 |- 27,4. | N.E. Belle brise et rafales. Ciel nuageux. . L °» » à | » 28,4 #1r 380 ii 27,0 mm. 4 à à È À Re à 76055%::1.. 26,8. 1..27,4 29,4: 30,0 _28,3 27,0 | N.E. Petite et faible brise, quelquefois calme. Très-beau temps. 27,0 27,0 2759 28,2 28,0 28,0 : Ç 763,2 | 9279 |:083 | o08 | 095 | 983 | 275 | ENE. et ES.E. Faible brise. Beau temps. | 280 | 27,8 28,0 | 28,3 27,2 97,5 | L 762,5 | 27,7 28,0 28,8 29,8 29,0. | 27,8 |'Calme pendant le jour. Pluie par intervalles. Fortes rafales du N.0. pendant 28,0 28,2 29,0 29,7 29,0 - 27,5 la nuit.
762,1 27:38 28,0 28,4 271 27,8 27,0 E.S.E. Petite brise. Beau temps le matin; pluie abondante le soir. Violentes 27,5 - 28,7 28,8 28,0 27,2 27,0 rafales. Tonnerre et éclairs dans la nuit. - 761,4 26,2 27,9 29,6 29,1 28,6 26,3 | Méme temps pendant le jour; éclairs et tonnerre de tous les points de l’horizon | 270 28,0 28,4 28,0 . |: 27,8 27,0 pendant la nuit. 760,3 26,5 26,5 25,6 25,1 | 25,0 | 28,5 | S.Æ. Grand frais. Pluie continuelle. À 2 h. de l'après-midi, la violence du vent (1 288 | 210 26,3 26,2 26,5 26,8 fait rompre la chaîne en fer qui nous tenait au mouillage. oùv D | 760,3 240 | 99,1 | 974 |-9288 | 961 | 25,5 | E.S.E. Petite brise. Ciel nuageux. Beau temps. ;
759,1 25,5 | 29,0 30,0 29,0 28,2 24,6 | Calme. Très-beau temps. 26,0 27,0 28,0 | 27,1 26,3 | 26,0 |
759,6 25,0 | 26,2 | 29,0 29,1 28,2 | 27,0 | E.S.E. variable au N.N.0. Presque calme. Quelques nuages. Beau temps: Lt? 26,0 | 26,8 259 À 270 27,2. | 127,0 ;
Voyage de la Coquille, — Part. sypaocr. ET Pays. ; ra
ae | De dt en __ SUITE DU SÉJOUR
| LANTA JROUTES DELA CORVETTE LA COQUILLE.
ACTION DIURNE DES COURANTS EN MARLES
| POSITION GÉOGRAPHIQUE
PARAGE | DÉCLINAISON RENCONTRES A MIDI
LA CORVETTE. EN EN
LATITVUDE. . LONGITUDE. |
| Position de l’obser=": 1 & 24549 51.571
| vatoire sur la pointe Paouna. L, : E Pendant notre séjour à Borabora, M. Jules de Blosse-" ville s’est rendu sur la goëlette anglaise l’Endeapour, aux îles Maupiti et Motou-Iti dont il a fait.
:, la reconnaissance. °
ll à GRAND-OCÉAN |. 9 | 16.30! 9’.
ÉQUINOXIAL
+ 0. | Li 1649. 55:52"
‘uin
AE
19 + 57 Phaétons.
Al Au Nord mais hors | 13. |.18 26 37 |.162 30. 6 | ‘14 de vue des îles de |
| à Cook.
14 Bua89 Sr 465. 8: 520.1 |Hirondelles de mer. Phaétons à brins rouges.
hé ‘D. 1826 9) 167 99 es Phaétons.…
ABORABORA 1 4 TA ve on 47*
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A-BORD DU BATIMENT
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
ATE
BAROMÈTRE |
ET ÉTAT DU CIEL
| A MIDI
N.N.E. calme. Beau temps. | ; dits Ms ia
| N.0. Fortes rafales, Ciel couvert. Temps orageux. Tonnerre pendant la soirée.
De | “614
D ET ar ee
; 6. L 761:7. , S.S.0. Bon frais le matin. ES.E. Faible brise le reste de la journée. Ciel tou | ù
E. variable au S:E. Presque calme. Temps couvert par intervalles.
1 8 761,7 “E.S.E. Faible brise. Beau temps. Petite pluie dans le milieu du jour.
E.S.E: variable à l'E. jolie brise. Beau temps.
PORT-PRASLIN, NOUVELLE IRLANDE
26,6 FL E.S.E:: variable à dE, Jolie brise. Beau temps. Ciel nuageux et chargé dans le S. | 27,0 pendant la nuit.
271, SE. et E. Jolie brise. Ciel nuageux.
26,6 |E.N.E. et E: Petite brise. Quelques nuages dans le S.O. et dans le. N.0. Très- | 26,2 beau temps.
2789 E. Petite brise, Quelques nuages dans le S.O.:et dans le N.O. Très-beau :26,8 {À temps.
97,0 Æ. Jolie brise. Ciel nuageux.
26,6 “ea
26,6 E.S.E. Banne brise. Ciel couvert. Temps humide. 27,1 , 1 26,0 Ê :S. et S.S.E. a grains. Ciel: couvert. Grañde‘ pluie par intervalles. | 26,2 144 25,1 | S.S.E. Bonne. brise. Ciel couvert. La houle a diminué tout-a-coup comme si 26,3 | nous avions une terre au vent.
PARAGE OÙ SE TROUVE
LA CORVETTE
GRAND-OCÉAN ÉQUINOXIAL
Eu vue de l'ile Sau-
vage.
- En vue de l'île Eooa.
SUITE DE LA TRAVE RSÉE DE BORABORA
ACTION
DIURNE
‘DES COURANTS
EN- MILLES
EN
LATITUDE. |[LONGITUDE
ROUTES. DE LA CORVETTE LA C COQUILLE. LOULANAE
CAES.
DÉCLINAISON RENCONTRES DE LA INOPINÉES 4 BOUSSOLE. ÆT. REMARQUES. Ji Ë 0.:} 10° 19° NE à et ::8 :12 :Phaétons. Exocets volants. “ Et 140 12 À Un É csbu nombre de pére, d’albatros et de bas | leines. ‘À O1. 9 -50 Mèëêmes animaux. : Er 4 æ L: h O. | 8 28 “Albatros. és STE 0. » Mêmes animaux.
Qu 255 ‘| Paquets de fucus. Des doradesen grand nombre. 4 O.: | -9 26 _Pétrels, phaétons, baleines et marsoins. . | % r / 1 9 82 F !
ei 4 O:.4...8...24 Velette, petite physale. Janthine. Méduse panopyrél | Phaétons. Salpas divers. À O. L'11 57 Fous. Albatros. Méduses panopyres en très-gran ds | ‘ quantité. he | !
| | | ds 1 à 4 O. 1 11 33 à Mer un peu phosphorescente. 4 :E f 10 11 À Baleines franches et fine fish, Un fou noir et blanc» E. | 11. 40 E. » -| Fous blancs à ailes noires. Damiers: Albatros. Pétre s _.entièrement noirs. À ' ÆE. » Mêmes oiseaux.
E. | 10 42 Pétrel gris, blanc et brun. D PTS 4 | | h O1 12 37 Pétrel noir à ventre blanc. Damiers. ki À
DU
BAROMÈTRE
LE MATIN
À MIDI
. À QYege de la.Coquille. — Part. uyprocr. &r rHvs.
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
VENTS
ET ÉPAT DU CIEL
ÂS.E. ét E.S.E. Bonne brise. Ciel nuageux.
"| SE. Bonne brise. Temps superbe.
“JEUNE. et N.N.E: Jolie brise. Même temps.
O.N:0. et O.S.0. Bon frais. Pluie continuelle. Épars dans le N. etle N.N.O. Mer |E
grosse. ? à
À 8.0. s.50. et S. Jolie brise. Quelques nuages. Mer houleuse,
O.N.O. Bonne brise après le calme de la matinée. Ciel nuageux.
O:N.0. variable au S. Fortes rafales. Ciel couvert et pluvieux.
0.5.0. et S.S.O. par grains. Calme par intervalles. Ciel nuageux.
S.0.-et S. Faible brise. Temps superbe le matin et couvert le reste de la journée.
N.E. le matin; N.0. le soir. Quelques nuages.
phorescente.
la nuit.
S.E. E.S.E. et N.N.E. Bon frais et jolie brise. Ciel couvert. Grosse mer.
S.S.0. et S: Petite brise et fortes rafales. Ciel nuageux.
et 0.5.0: faible. Temps couvert. Nuages épais
f, | ENE. variable à lO:N.O. Faible brise. Ciel clair et nuageux par intervalles.
N.0. variable au S.0. Jolie brise. Ciel couvert et pluvieux. Mer un peu phos- | S.S.E: Faible brise. Beau temps. Bonne brise Le soir, Quelques rafales.
| S.E. Bon frais. Ciel couvert lé matin; beau temps le soir, et nuageux pendant
:NE. N. N.O.et S.S.0. Fortes rafäles. Grains et pluie. Des épars dans le N.E.
PARAGE
OÙ SE TROUVE
LA CORVETTE
GRAND-OCÉAN
AUSTRAL._
Al Envue de la partie N, | de la Nouvelle Zélande.
pas
Ah
SUITE DE LA TRAVERSÉE DE BORABORA
A MIDI
LATITUDE
Ahobk 167.
POSITION GÉOGRAPHIQUE
LONGITUDE
Fu 402 Das
* 9,6 peu N. };
ROURES DE LA CORVEDTE LA COQUILLE.-
ACTION
DIURNE" 4 DES COURANTS EN MILLES
DÉCLINAISON | RENCONTRES re
DE LA INOPINÉES
EN EN BOUSSOLE.. ET REMARQUES
LATITUDE. |LONGITUDE
| Pétrel noir à ventre blanc. Pamiers.
119 47: NE. | Albatros: Damiers..
100 E 12.40 | Mémes oiseaux.
1,0. O.: HT, 26 Mêmes oiseaux.
: Mémes oiseaux Mér phosphorescents
| Glaueus, Salpa. Néréide pélagienne. Janthines.. 54 eo mn. | | Fousetralbatros. CR UNSS Pétrélsnoirs nombreux. Dämiers et albatros. 1h 6,2 ::. 0% | ».. ro à aile brongs Phaton sans doute égaré. ; :- Albatros. Phaétons..
0,0. AE O6 | . » : Albatros, phaétons et damiers.
2, 730 Es » “Pétrels.et damiers. en grand nombre: 4
157: .N: 1 20,2 :E: ». : Oiseaux maritimes très-nombreux. Ils annoncent 1e
“. voisinage d'uneterre.
: Fucus buccinalis. Beaucoup d'oiseaux pélagiens.
5,0 Me » Albatros et pétrels cendrés. ;
13,0. 0: | '11 : 18 Albatros, Damiers,.::
6,3 O. ». ‘|: Exocets volants. Pétrels: bruns et albatros:
GAY
FE à k FA nt. a k C8 ge Va £
| HAUTEUR | TEMPÉRATURE | D. ai DE L'AIR ET DE LA “MER. à rt. © VENTES | BAROMÈTRE LE SOIR. | | à ET ÉTAT. DU CIEL.
A MIDI he: 8% | MINUIT.|
0 . 6. fe FE | ë 19,8 19,8 | O.S.O. par rafales. Même ciel. Pluie. Mer phosphorescente. 760,3 20,8 | 20,6 : O.S.0. Faible brise; très-beau temps. De petits nuages par. intervalles.
4 iP: 759,8 18,6 19,5 | O:et S.0. Temps à grains. Pluié continuelle:
19,6 19,8 F 10 761,9 18,4 | 18,2 |. O.S.0. et S.0. Violentes rafales. L'horiion chargé das le S.0, Ciel orageux. ' 19,6. | 18,6 ; | + His L ‘# 4 765,0 18,5 18,8 | S.0. et S.S.O. Bon frais. Quelques nuages: Mer grosse et phosphorescente. Re 20,0 20,5 ; L
765,9 19,6 | 19,0: | Brise inégale, Mer très-grosse. Ciel couvert. Mer phosphorescente pékin: une |}
20,0 19,8 L “partie de la nuit.
19,0 18,3 |} 0.5.0. et 5.0. Coup de vent visions. Ciel orageux. Mer grosse: Pluie par inter- 1
… 761,4 19,0 18,5 À valles.
2 D) 760,3 . 18,4. 18,2. | Le même temps. Violentes rafales. Mer très-grosse.
k 13 : 761,4 19,0 19,0 S.0. et S:$:0. Jolie brise; très-beau temps. Mer houleuse..
1 1h 765, 19,1 18,0 | E.N.E, Petite sh Ciel couvert. Les nuages chassent fobobrs du S.0. Pluie Ccon- | l 19,8 19,2: tinuelle pendant la nuit.
# | 761,9 20,2 | 20,5 | N.E. Bonne brise, Ciel couvert. Pluie continuelle. |
| D. 19,0 29,0 FM 751,2. 19,0 18,9 | IN.O. et O: Poane brise. Ciel orageux. Le tonuerre éclate autour de nous. Appa- 5 : 18,6 18,5 rence d’un coup de vent. , k DU | 749,0 14,0 _ 14,0 | O.S.0.'et O. violents. Ciel.orageux. Très-grosse mer. Pluie par intervalles. ‘ 16,0 | 15,2 À Ml..747,8 1452.: 16,8 -| O.S.0: Tempête. Mer horriblement grosse, Tonnerre et éclairs continuels. La | | 156 |, 145 foudre éclate autour de-nous.
; f “À L ! 4 , À | k | | n 760,7 ‘16,0 17,0. | S.S.0. Bon frais. Temps superbe. Mer grosse. 18,0 18,0 :
0 | ; si | | D D 7661 17,8 | 17,4 | S.SÆE. Jolieibrise. Mëme temps. Mer houleuse.
| | 19,0 18,8 AL j F8: 20,0 20,0 .| N.E. Jolie brise. Ciel nuageux. sa 20,5 250 E à " 4 A 768,6, 21,3 | 21,0 [ N. variable au N.E. Temps à graics. Ciel couvert ét pluvieux par intervalles.
MITA | ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
-_PARAGE OÙ SE TROUVE
| za CORVETTE.
SUITE DE LA TRAVERSÉE DE BORABORA
Sn
D ACTION ; | 4 POSITION GEOGRAPHIQUE Divan “ Mie Le - me * DÉCLINAISON. RENCONTRES A MIDI. DES COURANTS FR 0 di É nr SAS DE La é INOPINÉES
; | BoUsSoLE. ET REMARQUES. | LATITUDE. | LONGITUDE, : ne 14 sr ii ei Le ; LATITUDE. | LONGITUDE. ï L ES ma. | D .
240 517 30/|#168° 247 16", 4,1 -S. |: 40 °O e Trombes autour du navire.
Fous blancs à ailes et tête noire
; ï 48. O. ; 11° 18! NE. EE
22 30 23: à 170 49 8:1"13,6 N° | 'LO E- >. Hirondelles de mer en grande quantité. Pétrel g | cendré. Phaétons. Fous. Une frégate. Exocets. 10. .42 2. Requin: Botrylle étoilé. villes Phycéss Jante . 8" -47 ‘| Phaétons: Stérnes. Une frégate.
8 °3 Des débris de végétaux flottant le long du navi 78 Black-fish ou cétaté inconnu, Lea de not genre a nt Coryphènes. mer phosphor ‘cente.
827 Poissons volants. Fous. Phaétons. LA F10 2 _Marsoins, Delphinus minimus. Oiseaux échassiers. 7:38 1.4 Exocets volants. Frégate. Phaéton. Mer phosphore cente: î 6 52 À Mêmes animaux. g 7 24 | Mer très-phosphorescente. Plusicurs météores. Imis pi neux. : ; À 7 99 Pétrel brun.
6 28 | Crabier Due, oiseau de rivage.
6 36 | Mer and dde. Médüse * | eat Salpast LA Phyllosomes Ps “ 7 400: Requins. Troupe de black-fish. Les: pirogues | d
ou a: du bord, 4
AU PORTPRASLIN, NOUVELLE IRLANDE
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
CU TEMPERATURE | | à ; DE L AIR ET DE LA MER. VENTS DATE. na > [rarouèree sean. | © 1x som. ET ÉTAT DU CIEL. ; A MIDI. - si sa me hi # à Sn | 1823 mn. à Î | : | À 23 . 759,1 20,0 | Calme. Mèr clapoteuse et fatigante. Ciel couvert. Pluie continuelle. Trombes |} D © 21,5 autour de nous. Coups de tonnerre fréquents et éclairs. l Le) D 755,8 21,6 _O. Bon frais. Ciel toujours brumeux, sombre et orageux. À 21,2 : ; 25 756,5 22,3 | O. Petite brise. Beau temps. | A Pate | 21,3 | 26 | 759,1 29,6 1: + | Calme. Très-beau temps. Houle du S.0.. 27 757,4 28,7 E. et N.0. Beau temps. Belle mer. 23,5 Us | 28 - 759,1 23,6 ESS.E. et S.S.0. Jolie brise. Quelques nuages. > L 24,8 : 761,4 25,6. ” SE. et E.S.E. Bonne brise et petite brise. Beau temps. ENTER 26,0 | | 30 762,1 76,0 | S.E. Faible brise. Temps superbe. 25,8 31 760,3 26,5 | ES.E. et SE. Ciel nuageux. Forte pluie pendant la nuit. Épars dans le N.E. 26,0 | en 1 >. 758,4 27,8 E. et E.S.E. Jolie brise. Beau temps. Des épars dans le N.E. pendant la nuit. - à 26,2 ) 2 759,1 28,0 DINE. et N.NE. Jolie brise. Des épars de tous les points de l'horizon. Ciel 28,0 un couvert.
. 761,0 27,6 J N.E. et E.N.E. Faible brise. Grains de pluie et beau temps par intervalles. Nuit | 27,5 orageuse.
4 759,6 28,5 ESE. Bonne brise. Beau temps.
| 28,0 | 5 | 758,0 28,6 ES.E. et E. Petite brise. Ciel nuageux. Temps lourd. Mer très-phosphorescente. 29,5 ? 758,7 28,3 Même vent. Chaleur suffoquante. Éclairs dans le N. 28,7 $ 758,7 27,0 | TE. Faible brise. Ciel nuageux. Pluie par intervalles. Des éclairs dans l’O. 290 1: | 759,8 28,6 . L E. faible. Ciel couvert et sombre. Pluie abondante et continuelle. Tonnerre et |h 28,5 éclairs.
760,3 28,6 L S.S.E. ét S.E. Petite brise, Ciel couvert d'abord, et très-clair ensuite. 28,2 Re |
Foyage de la Coquille. — Panr, ayprocr. rv PHYS. . : | 13
se SUITE DE LA TRAVERSÉE DE BORABORA
LD DR PR AS SANTE REMOTE PERSESIELà “ . = Fear Pre NES
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
ACTION DIURNE DES COURANTS EN MILLES
POSITION GÉOGRAPHIQUE LL. RU HE sr | ; DÉCLINAISON RENCONTRES
PARAGE
A MIDI
DE LA INOPINÉES
EN EN BOUSSOLE
LATITUDE. [LONGITUDE.N
LA CORVETTE: ET REMARQUES
LATITUDE. LONGITUDE
1 Æ ne 49 571 TU) 1800 597. OM. 80 6, + à
1h GRAND-OCÉAN |10, À || ÉQUINOXIAL. - 1 En vue de la Nouvelle- +. Bretagne et de la 11
Genre Plethosoma, zoophite créé par M. Lessons
5 44..2].450 28.:144//200..$. C . Petits marsoins. Vellèlé à bouche jaune.
Nouvelle-[rlande.
Mouillé âu Port-Praslin le 19 août, à 4h. om. du
l'An mouillage du Port- | 12 . SOÏr
Praslin.
4 Position de lobser- | 12 ,. |
|| vatoire situé à la Se | Al partie S.O. de la é _ plage du fond du 15 port. L
PORT-P RASLIN, NOUVELLE IRLANDE
À Le 75 ml A A REGIS CAN SEE FRERE SRE Sue r obéit . Rp nnes = ==
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
VENTS
ET ÉTAT DU CIEL
JINE. et ELN.E. Faible brise. Ciel couvert et pluvieux. Fortes détonations du |à . tonnerre près de la corvette. :
|. O.S.0. Petite brise. Temps lourd. Ciel couvert et pluvieux.
S.et S.S.0. Vents variables, Ciel nuageux. Grains. de pluie parintervalles,
S.S.E. et petite pluie pendant os.
ÆE. Petite fratcheur. Temps superbe-et grains de pluie parier enles, Calme. Trés-beau temps.
Brises inégales. Calme et très-béai temps.
Calme. Quelques gouttes de PiSNQrr jséprebes.
. Calme. Témps couvert et orageux. Tonnerre par intervalles. Beau temps pencant || la nuit.. : |
ES.E. et.S.E. Petite brise. Quelques rafales et de la pluie. {l E. et E.N.E. Petite brise. Ciel nuageux.
Calme. Très-beau temps.
S.E. Faible brise: Trés-beau temps.
PARAGE OÙ SE TROUVE
LA CORVETTE
GRAND-OCÉAN ÉQUINOXTAL-
| Eu vue de l’île Ama-
pi A ET Es Lo ner Se dia di nant tions le adieu QUE à dE euros ph vi cs cfaiites ROSES es SAN Sr ee re ne arr VS ROSE St NRA STARTER 7 ë 7° 0
cata.
| En vue de l'île Sand-.
Ü wich.
: En vue des îles Schouten et de la Nouvelle-Guinée.
clopes de Bougainville.
ne-Espérance.
En vue de giou.
Ûl Au mouillage d'Offak. |
DATE
Eu vue des deux Cy-
En vue du cap de Bor- |
’îile Waie :
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
POSITION GÉOGRAPHIQUE
A MIDI
1 ë : EN EN ET REMARQUES.
LATITUDE. LONGITUDE. s —.
LATITUDE. LONGITUDE. es. E. 4 | : :
Me à 1509 191 3414 16,2 S. Parti du Port-Praslin le 21 août, à 7. h. 40m. | .. + matin.
22. 449 : 59. 23 LT 8,5 S:: Nous nr avec les FE de rm | Amacata.
24 J 5 13,0 NN. | Phaétons et pétrels bruns à ventre blanc. 25. 0 10. Phaétons. Fous. Hirondelles de mer en- grand nom bre. Fucus et troncs d’arbres le long du bord. 27 0: Pétrel bleuñtre, espèce inconnue. Frans de fucu: ss ji natans.
28 49,3 N. Trones d'arbres. Serpules. Petits poissons. Lalop va histrion. Squale: Pierres-ponces.
29 ABS EN | Un navire près de la côte de la Nouvelle-Guinée. 80 148 Ni. Crustacés pélagièns nombreux et variés. 31 : 1,0 N. Fou de Solo. Poissons saxàtiles. Balistes. Ceste. L tocéphales. Spirales. Hydrophis. | 1 9,6 N. Genre pterosoma. Mollusq. Lesson.
e_ | a 25% 1,0 *S- | Mer couverte de mucus. Beroe: Macrostomus. Poly: | tomes. Crustacés. À “s w7: 6 Pétrels bruns. Frégates.
4 ‘4,0 N. Diodon peint.
PATPRO RS “ET ÉTAT DU CIEL
SE. Faible brise. Très-beau temps. Ke 5x .
LE. et E.N.E. Faible brise. Quelques nuages. Brise du S.S.0. pendant la nuit.
Vents variables. Temps orageux. Éclairs et tonnerre. Des grains à l'hôrizon.
S.S.E. Jolie brise. Ciel ‘couvert. Horizon chargé.
SE. J jé brise. Trés-beau temps.
| ES.E. Petite ie Ciel brumeux. | | “1 u
Mêmevent. ciel sh. cuits
: Mèmie vent. Ciel couvert et pluvieux. Dénébass és VO. Brise de S.S.E. pendant | la nuit.
|-S.E. et. E.S.E. Hésie pluie dans/la matinée ‘et très-beau temps le rêste du jour. ES.E. et: ENE. Quelques nuages. Très-beau temps.
Mèêmes vents. Ciel orageux dans l’après-midi.
| Calme et PE SE. jolie brise. Temps org. Coups de assis très-
près du bâtiment.
_ N.O. Forte brise, Pluie continuelle. Calme et ciel nuageux. Pendant la soirée temps orageux.
| -0.5.0. Jolie brise. Temps très-orageux..
S.0. et SE. Petite brise: Ciel couvert et pluvieux. © S: et S.S.E. Bonne brise: Petité pluie le matin; très-beau temps le reste de la
journée.
E. Petite brise. Temps superbe.
PARAGE
OÙ SE TROUVE
LA CORVETTE
Position de l’observatoire sur la plage Sahouariou, un peu à l'E. de la passe du hâvre d’Offak.
DATE.Ï
| LATITUDE. | LONGITUDE
si œ 4.
ET
.‘1quaidos
ET
00 47, 47/88 0De BD en.
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
ACTION DIURNE DES COURANTS EN MILLES
A MIDI
EN EN
LATITUDE. |LONGITUDE
[péctinaison |
DE LA
BOUSSOLE
RENCONTRES
_EINOPINÉES
- ET REMARQUES
ent.‘ PRÉ RARE. re) Le Es à ne dre nd Fe N +
s + Sas #4
D PEU Oo -
Fig:
VAL y
À 4 dr
FT
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE IA MER
S. Petite brise. Beau temps.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
# VENTS
ET ÉTAT DU CIEL
: NE, Petite brise, Temps superbe.
S.E. et S.O. Brises légères et calme, Même temps.
- N:N.O. et-hrisés variahles.. Ciel nuageux. Beau temps.
O.N.0. Légère fraicheur et calme. Frès-heau temps.
Jolie brise. Ciel nuageux
- N.N.E. et N.E. Petite brise. Ciel couvert. Pluie à verse. pendant. l'après-midi.
Éclairs et tonnerre.
IN. et O:N.0. Temps couvert et orageux.. Calme pendant la nuit.
Mëmes vents. Quelques nuages. Coups de tonaerre. Calme pendant la nuit.
| Mêmes vents et quelquefois calme parfait. Quelques nuages. Très-beau temps: 1h
S.O. par rafales.-Ciel couvert. Calme-et beau temps pendant la nuit.
60* | HR ee ___ TRAVERSÉE D'OFFAK A
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
ACTION sil |DÉCLINAISON
DIURNE DES COURANTS EN MILLES
| POSITION GÉOGRAPHIQUE
EN
LA CORVETTE. + BOUSSOLE. “ET REMARQUES
| LATITUDE. | LONGITUDE. Fe DS ne
LATITUDE. | LONGITUDE
DES MOLUQUES
. [ 1° 5#- NE. | Parti de Waigiou le 16 septembre, à 10 h. du matin:
di SI
‘o1qu03doç
| En vue desiles Ine ét Marsoins: Hirondelles de mer en grand mombre. Vayag.
Lot
4 En vue de Guebé, Pi- :
sang et Boo.
Ed ©o
| Décodvbite d'un nés sur Éd la se indique 8 brasses d’eau, fond de corail, |
Bonites, marsoins , fous et frégates eù grand nombre: Des baleines.
En vue de Céram et |
de Bourou-:
Dorades. Requins. Baleines. Fous. Exocets volants.
Mouilté à à Caïeli pe 23 septembre, à 3h. 36 m. du
Ê Au mouillage de Caïeli.
il ‘soir. 4
LR
SÉJOUR A
ge 92! 83 f "1940 46 0] © > . 0 37 NE. | 1 1
| Position du fort de ladéfense.
(e) ro = :
Eu 24 à de:
Al tt
TEMPÉRATURE
BAROMÈTRE
À MIDI
_9 » » » » 77,2 » » » 29,0 mm. o o e 759,4 27%: 26,0À..27,2. À. 26,7
| Voyage de La Coquille. — Part. ayproce. £r Pays.
DE L'AIR ET DE LA MER
Oo 26,9 29,0
| S. Petite brise. S.S.O, dans l'après-midi. Ciel brumeux. Épars dans l'ES.E.
ee Er ra
VENTS
ET ÉTAT DU CIEL
$.5.0. Petite brise. Temps superbe. Tonnerre dans-la nuit,
Temps orageux. Tonnerre et épars dans toutes les directions. Pluie à verse. Trombe. | $
S.S.E. Petite brise. Très-beau temps.
Mêmes vents. Ciel orageux. S. variable au S.E. dans l’après-midi.
S.E. Faible brise. Ciel orageux et pluie continuelle dans la nuit: ‘,
Même temps. .
S.S.E. et S.S.0. Petite ie Pluie fine et continuelle.
S.S.0. Petite brise. Pluie fine et continuelle.
O. et S.0. faible. Même temps-dans la matinée et une partie du jour. Ciel clair | |
pendant la nuit.
| Même vent. Très-forte pluie. Le ciel dégagé par intervalles.
O.N.0. Petite fraîcheur. Pluie par intervalles. S.S.0. Brise faible et calme. Temps couvert et à grains. Pluie continuelle.
Ciel couvert le matin. Très-beau temps dans la journée, La nuit, ciel orageux. # « LL ,
SUITE DU SÉJOUR
7? ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
da |. ACTION POSITION GÉOGRAPHIQUE | ions DES COURANTS |
EN MILLES. 0 Nr | | .! ENOPINÉES î
PARAGE DÉCLINAISONT. RENCONTRES
A MIDI
OÙ SE TROUVE
EN EN BOUSSOLE. [ET REMARQUES
:LATITUDE. | LONGITUDE. |. 1" ES ; ie , LATITUDE. LONGITUDE. \ à ‘
LA CORVETTE
| MOST EENIENNNNR | CREER ENCRES r
S. E. | do Le : | 36 99 33 194 46. of 5 | » | o° 3» NE. | | sil UE, COTE
défense.
aiquoides c
Ë Position du fort de là | 29
TRAVERSÉE DE
Li L 5 fe S 5 nette né pere …—. a 7 : : LEE" Eee n = SIREN" z Dr PEN
‘488. F °<: Ft ON sie 0 E.. 80 Fees | : | MER 1 39 92% O0"! {940 46. 18 » © | Parti de Caïeli ie 1° octobre à 2 h. 5o m. du soir.
DES MOLUQUES
A] En vue de l'ile d’Am- | 2 3 ‘39 48°] 195. 20 :9° 16 N. | 22 ©. | Frégates. TT TS L. | RUES AA
3 : Le 3 55 81 125 34 10: ne N 0° 23 NE. | Traversé plusieurs lits de courant, Plusieurs cor cores d’'Amboine en vue. :
{| Au mouillage d'Ame | 4 8 at 41 |:125 49 60 re 6 58 ‘| Mouillé à Amboine le 4 octobre à 4 h.40 m. du soir
boine,
Position du fort Vic- | 4 of .toria. FE
39 44. 4471-1259 507: 5ŸE OU DE 05 28! N.E.
? « nl Æ g w Re ee ep me ones enemneeneer cm |
‘oiqmodes <
| ss LE. .
TR es rer nn eee manne rrrmnes Pan see nn ren SS cranaasmerratsse Farine ST. reens PRE crea ss ss songes st -_ rene Re # ee mure: Dre ere PPS. re rerrerar 5e RE RESTE VENTE PRET es re nee no sen it rs Shen rare me PR ges ras qursres: pags sacre m1; $ ri È à x qu F
OBSERVATIONS à MÉTÉOROLOGIQUES. FAÎTES A BORD DU BATIMENT.
HAUTEUR
DU
BAROMÈTRE
À MIDI
mm.
LE MATIN
AMBOINE
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA
LE SOIR
VENTS
ÉT ÉTAT DU CIEL
Calme et ciel nuageux. Temps orageux dans la nuit.
S.S.0. presque calme. Temps couvert. Très-beau temps pendant la nuit.
Ciel nuageux. Chaleur étouffante.
Ciel nuageux. Jolie brise de N.O. dans la nuit.
S.E. et S. Petite brise. Temps à grains. Très-beau ciel pendant la nuit.
ES. E. Jôke brise. Horizon obscur. Ciel nuageux. Très-beau temps pendant nuit.
| S.S.E. et E.S.E, Petite brise. Ciel couvert et à grains. Pluie par intervalles.
27,8 | Calme pendant la nuit et très-beau temps.
28,0 | Calme. Temps superbe, 25,5
| 27,6 S. et S.E. Jolie brise. Temps superbe. «27,3 | |
127,9 Calme parfait. Ciel nuageux.
pi
64" | d SUITE DU SÉJOUR
| ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
ACTION Fr al " . DIURNE ni. RM ai + DES COURANTS. DÉCRET rh RENCONTRES (EN MILLES,
is POSITION GÉOGRAPHIQUE | PARAGE a Her A MIDI.
OÙ SE TROUVE -DE LA de Emeline INOPINÉES
Îl LA CORVETTE. . BOUSSOLE. | _ ET REMARQUES.
LONGITUDE
LATITUDE
[| Position du fort Vic- 3041" 440] 1959 507 5" 09 28 NE.
torla.
A AMBOINE. US no . 65*.
_. OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
ù ACTE: TEMPÉRATURE - : PACS be | à ns : DE. L'AIR ET DE 3 MÉERES # BEN AS -VENTS
DURE ce mare. LE SOIR. ET ÉTAT DU CIEL.
À MIDI. : ess gts:
8 # | MINUIT
à 2952: :| 26,5 Calme parfait. Ciel nuageux
28,8 : JB: : Très-beau temps.
Le 4
28,6 7 26,2 À S.et S.E. Petite brise. Ciel vaporeux.
128,5. |. :27,5 : | SE. Joie brise. Ciel nuageux. Calme pendant la nuit... à No T 44e À 214 | |
ps,
29:2. |’ 28,0 Calme. Ciel brumeux. Pluie dans la matinée. Ciel couvert pendant la nuit.
285 |--26,6 À Méme temps.
fs 3
28,4 28,0 | S.S.E. Faible brise. Temps orageux. Pluie par intervalles. Brise du $.0, et calme: A "270 26,8 | danslanuit- an ï Sp ira RS 15
28,0. 26,3 | S.E. Petite brise. Ciel très-couvert et pluvieux.
29,2: | 29,0 À SE, Jolie brise; Ciel couvert et brumeux. ALTER DE
29,2 28,1 Calme et petite brise d’O.S.0. Temps orageux.
28,5 98%. | ; Très-heau temps, Nuageux dans La nuit. 29,2 | 27,0 | Même texps.
29,5 27,6 | Calme et petite fraicheur de l'O. Ciel nuageux. Beau ciel dans à nuit, 29,0. : 27.7 0. “ O.$.0. Jolie us Trbébeôn temps le matin, Temps couvert. le soir.
29,0 | 28,0 |Brises variables. Temps brumeux.
29,6 $ 28,0 | Calme dans la matinée. Brise de N. variable au NE. Beau temps. 1e 28,5 27,5 | | à | “28,8 | 9280 À Méme temps 28,6 | 28,3 | | 28,7 | °97,5 ÎIN.E. et E.N.E. presque calme. Trés-beau temps. : 28,0 | 27,0 | ( 4 Foÿage de la Coquille: — Pañt. nyDrocr. ET PEYs. PE | 16
6e ia SUITE DU SEJOUR
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILEE -
| ACTION
POSITION GÉOGRAPHIQUE |! - FA
PARAGE | | | une Aro. | DES COURANTS
EN MILLES
DÉCLINAISON | RENCONTRES
OÙ SE TROUVE DATE. DELA -ENOPINÉES
_ LA CORVETTE. a EN ÆN BOUSSOLE. ET REMARQUES. : LATITUDE. | LONGITUDE. : D coei à dote e ; é È ’ j LATITUDE. | LONGITUDE,.
| 1893. D'ÉRNR SE R LL.
Position du fort Vic- | 26 39.4, AP 198080 SE ace ss
F | toria.
TRAVERSÉE D'ANBOINÉ
MER 28 |. 3° 441.41"). 199 49.500): Parti d'Amboine le 28 octobre à midi. : 4
|| DES MOLUQUES. à : à | À
5 ä se 4
En vue d'Awboine. se" 3 56 40 | 125 4038 » 0293 NE. Bacs; marsoins et beaueoup d'oisesux de mer, 1
En vue des îles d’Am: . 80 k Fous blancs et marsoins.
" 4 Er «
0,0 Exocets colkaté, manche de velours ,. fous et fré
| 31 gates.
124 41 92 * 0,0 Fous, manche de velours. Bénités. Pris un requin ee pieds de tons.
ot
| ‘azquoaoN
Figataë, hirondelles. Marsoins et baleines.
123 :59. 20 10,2 : 0: 57 | Poissons nombreux. Tétraodon. Écheneiïs à 20 pla®
ques.
En vue de l'île du 1,3
| Fous et oiseaux de terre. Marsoins.
Volcan, 4°.
En vue > de la même
Il ile. SL.
-Fous gri : Le è 4 6° 4 15 + TT ‘ 124 6. 49 | 8,1
{l En vue de la même
| Fous gris. Requin. “ES it: S.
île. | ui |
En vue de la même {| 123 54 37 0,0 -Fous, manche de velours. 3 11
île.
| OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES À BORD DU BATIMENT
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LÀ MER
-VENIS
…. ‘© JBAROMÈTRE
LE SOIR, ET ÉTAT DU CIEL
À MIDI
O. faible. Ciel orageux. Forte pluie. Beau ciel pendant la nuit.
Très-beau temps.
O.S.0. Petite brise. S.S.E. variable au N.N.E. la nuit. Ciel vaporeux.
te ; à ï
AU PORT-J ACKSON.
# 1% 29.8 : 0.5.0. Petite brise. S.S.E. variable au N.N.E. pendant la nuit. Ciel vaporeux. FR 28,7 | : “ % | LT pe so 15 LT: * 30,6 | LINE. et N:N.E. Petite brise variable au S.S.E. Temps superbe. Horizon embrumé |} "iS 29,5 dans la nuit, : :
| 30 33,0 FS.E. presque calme. Ciel nuageux.
31,5 di :
1 28,6 L N. et N.N.O. Temps couvert. Petite pluie continuelle pendant la nuit. k de 29,2 1 d 29,0 FINE. SE. et S.S.E. Temps couvert et pluvieux. La brise fraichit pendant la nuit, | se Ë 29,8 MS : 30,2 S.E. et O.S.0. Ciel couvert, Pluie continuelle.
71 29,4 ;, 3 +320 S.S.E. et S. Petite brise. Ciel orageux et trèsecouvért. Coup de tonnerre, He - - 30,0 | | ñ 30,1 S.S.E. S.5.5.0. et N.0. Faibles brises. Ciel très-couvert et petite pluie. Es. : 30,2 |: : Temps superbe.
L 6+ k 32,2 E.N.E. N.et N.N,0. Faibles brises. Très-beau temps. ‘4 30,2 ; î M sit: | N.0. 0.5.0. et 5.5.0. Petites brises. Horizon brumeux. Beau temps. |. | 30,1 k | i]
Ne | SUITE DE LA TRAVERSÉÉ
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
ms:
ACTION DIURNE
DES COURANTS
EN MILLES. -
POSITION GÉOGRAPHIQUE | Se EL.
PARAGE | DÉCLINAISONT RENCONTRES A MIDI. AS RO en ER ee OÙ SE, TROUVE | DELA ne A NÉESS ÆOdsSduE: FO. : “or REMARQUES. |
Ü. 62 NE
En vue de Timor et.
d'Ombai.
f| En vue de Penter et | 14 1.42 N.0.} Pétrels bruns. Exocets volants. Bonites. ns
de Timor. | | LE jh eu, : ARR Re
|| En vue de Lomblem: gr A
et de Timor.
if | Petits marsoins. Carinaire vitrée. Fou de solo : Péronss l | id: éd.
Sie Hirondelle de mer et fous. seite
» «| Deux trombes près de la corvette,
À] En vue des iles Savu.… À 10,0 : &. 948 : | Nautile Dans un lit de courant.
En vue des mêmes îles.
En vue du nouveau | {27
Savu.
HAUTEUR | 1 FE | 4 DE L'AIR ET DE LA MER
VENTS
Br 2 BAROMÈTRE LE MATIN. LE SOIR. ET ÉTAT DU CIEL. UE A MIDI. | | ss |
D) 756,5 0.5.0. O. et O.N.O. Temps superbe. Brume épaisse et pluie abondante dans la | | DE nuit + : À di 9. È 758,7: S.O. Petite brie. Ciel couvert. Horizon brumeux. 758,7 N.E. Temps couvert. ce 759,8 N. Petite brise. Beau temps. Horizon très-embrumé. 759,1 ES.E. Petite fraîcheur et calme. Temps brumeux. Quelques nuages. Coups de || É tonnerre fréquents dans la nuit.
- 758,4 O..et O.$.0: Petite brise sCiél brumeux. Tonnerre. 4 758,4 | S.0. N.O. et N.E: faible. Ciel nuageux. Horizon très-sombre. Tonnerre fréquent. | 759,6 Temps couvert le matin; très-beau le soir. Le tonnerre s’est fait entendre dans .|} la journée. ; | 758,0 ‘0. Petite brise. Temps brumeux, couvert et orageux. Calme pendant la nuit. 758,9 S.S.O. Faible brisé. Ciel très-couvert. Pluie abondante dans la nuit. 758,7 S.S.E. et O.S.0. Petite brise. Ciel couvert et orageux. Forte pluie. Deux trombes près de la corvette. | 759,1 À Brisé faible et variable. Méme temps. Tonnerre et pluie. : 758,0 | O.N.0. O. et 0.5.0. Jolie brise. Beau temps. , 2 { 756,9 O.S.0.7 ole brise. Quelques rafales dans la matinée, Ciel nuageux. : D À 755.1 :$.0. et 0:5:0: T6kie brise. Temps à grains. 23 2. 766 ‘Mêmes vents. Horizon brumeux., 24 755,8 8.5.0. et O.S.0. Petite brise. Très-beau temps. | 25 756,9 1 0:5.0. Jolie brise: Très-beau temps. |.
Foyage de la Coquille. — Parr. ayvrocr. er ruvs.
ES
"4 | : | ne SUITE DE LA msn
D me RC PL A NET AR AE rares D _—…— semnemanues SR a EE Le na semmansié TRE See TR na ee FRS A RSR Se EP ES ne CS NAN TR Ne noire __— gs 5 à ; + ; “+ 7 :
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|DÉcLINAISON | | RENCONTRES
PARAGE
A MIDI
OÙ SE TROUVE |DATE.! DE La
INOPINÉES
LS
“ ET REMARQUES
LA CORVETTE et Le À ex EN ‘ BOUSSOLE.
LATITUDE,. LONGITUDE. | panne 0
4 ” at n à fo ige bars bise curas
LATITUDE. | LONGIFUDE. |
= CD … NO ‘, [es]
*OAQUI9AON CE
MER DES INDES. 11,2. 0° 42 N.0. À Phaétons à brins blancs. Fou brun à bec blanc.
‘N s oO x
| 116 10 15 | 10,2 NN. | 8, | Phaétons.
28 115 40 4810 x. | À Porpites. Grèbes. :
1 29 114. :4: 23 | 13,2 NN. | : Pétrels gris et phaétons à brins blancs.” Lo
Co ©
412. 58. 23 L: 0,0. À Phaétons à brins blanes et à brins rouges.
‘Un baleïnier anglais communique avec nous. :
LS
“109. 56.648: À: | Fous, noddis, frébiates hirondelles de mer et pétr k
bruns.
108 23 33 | 16,4 S. nwodai de- 300
|. 13 56 33 | 107 9 3 | 32 A 108 6 15 f 13,3 N. - Pétrels bruns. Frépates 406 47 53] 40
À Phaétous à brins rouges et à brins blancs.
Phaétons
4 ne M7 GE DES # Sondé, sans trouver fond, à 200 brasses.. Phaétons
* à brins rouges, 008.28: 56 + 28.
Li À Mémes oiseaux.
A PIERRE NC CAT IE EN PRE EN TT EEE LRO A TE TIREUR LOUE AN PR AREA OMS PEU ALSDE UF AN PR NE ST AN SRE SELS LDH 3 NN EI RTE TN PE PTE ECTS ECTS RTS SERRES PNR ä nn. < D NS CD CNE D CN VON 7 ANGERS rs 25 Es Fo rte. : Fe ps er re ne SR ie SRE RÉsS et su < 1 1 3 à s fé n is ne ë à
DAMBOINE AU PORT-JACKSON
à RD PP TPE PIE ARTE a a EE see
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES À BORD DU BATIMENT. 1 HAUTEUR] TEMPÉRATURE
© DE L'AIR ET DE LA MER
VENTS
sites ET 0 à LE SOIR. ET ÉTAT DU CIEL.
A MIDI
. 4F OS.Q. 7 olie brise. Temps superbe.
“OiquioAON © À
S.S.0. Petite brise, Même temps.
: S.S.E. variablé au S.S.O. Jolie brise. Même temps.
S.S.E. Petite brise. Même temps. -:
30 _ 759,8 Même vent. Quelques nuages. Ciel chargé et petite pluie pendant la nuit. d 759,1 -S. Petite brise. Ciel couvert.
28 | - 758,4 S.et S.S.0. Petite brise. Ciel nuageux.
S.8.0. Jolie brise, Quelques rafales, Nuages épars. |
S.S.0. Petite brise, Beau temps.
Même vent. Tres-beau temps.
SE. Jolie brise. Ciel nuageux. La mer grosse.
S. Petite brise. Temps couvert. Horizon brumeux. Quelques gouttes de pluie. La mer grosse.
S.S.E, Petite brise, Ciel nuageux. Forte houle du 5.
0 | 760,3 : Même vent, Ciel inageux. Petite rosée. ‘1 | | 10 761,4 Même vent. Quelques nuages. Beau temps.
: Même vent. Ciel très-couvert dans la matinée, et très-beau le reste du jour.
12 LT 761,0 Même temps.
.Ciel couvert et à grains.
ds nue Fi . SUITE DE LA TRAVERSÉE
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
ACTION ep nes .
PRE. : IDÉCLONARON . RENCONTRES . DÉS COURANTS CE (2002 s EE ë EN MILLES. |
POSITION GÉOGRAPHIQUE | PARAGE Haut | + ÿ + A MIDI.
OÙ SE TROUVE - DE LA. sy rune LT ENOPINÉES
Slt 17 EL S [Phaëtons
28 11 12] 93.59 34 5,9 s. | 20 o.! 4 53 | salpa de grande dimension. Sondé sans fond à 130
brasses.
Fur 1,3 Où :4053 + ?-ïanthima penicephala de Péron. Physsophorea muz | os À nema. Planaire. Salpa. Ophicéphale. à 3012232 94.81 ao À 956 s.| 68 El 9 19 ‘ À'Albatroë, le-premier vu.
32 52 6! 10015 66 | 18,5 NN. | 211 € | >» | Albatros. Pétrels bruns. Baleines:
Lot 50 48 PAS. Lio El 2 + | Mêmes animeux
33:40 1 | 101 33 39 1,2 N. |. 6,3 ©. 4 ‘ah : F'Albatros. fabahéué :1 È -
‘sn "294$ 401.-87:28-1 0,3 IN |880 OST 16 35 Ê Marsoins: ee -
GRAND-OCÉAN de 9 42f. 404 91:21:48: 85h20 GE fo? 30 _ T:Pétrels blancs. Petites hirondelles à ventre blanc. M AUSTRAL. 5 CF “ LES |
37 51.53 107 11 44 31,0 N..|:5,7 O: F far! Labbe. Pétrels et'albatros.- . AE # .
0,6 N.- 14,7 O. | >». : |'Albatroset un grand uombre de pétréls. Vu ui ©5 ! À morceau de bois taillé comme un bordage. :
at 80 43 latte 3 68) asile} ils
42 38 10 | 116. -592.-4940. 5 20:48, 47240 - <O5 » 2 |'Pétrel Lésson. Vélelle: Pétrél bleu. Le quabrantas
heussos. s «”
LR lé te< it-irid 4 S no Deus En Te dt £ Sa
ne ce
nuit,
nié di de ex rtrémnétis isa te ace de à 52 éd + *
SE. Jolie brise. Temps incertain: Forte houle du S.
S.E. variable à l'E.S.E. Ciel couvert. Temps incertain.
7 N.N.E: et N.N.O. Jolie brise, Beau temps pendant le jour. Rosée et ciel nuageux ni dans la nuit, #
Los # NO. et S:0: Jolie brisé. Temps couvert. Rafales pendant la nuit. Houle du S.O.
S.0. Jolie brise. Ciel ‘entièrement couvert.
© $. et S.S.E. Jolie brise. Ciel couvert. Petite pluie.
S.S.E. faible et variable. Pluie dans la matinée
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES À BORD DU BATIMENT
* S.S.E. Jolie brise. Quelques nuages. Très-beau temps. Rosée pendant la nuit.
| O.S.0. Petite brise. Le ciel se coûvre ‘pendant lé jour. Rafales et pluie dans la
SF Même vent. Ciel clair par intervalles. N-N.0. Bonne brise dans la nuit.
’ Ds
1 -N.O. et S.0. Bon frais. Horizon nuageux. Mer grosse du S.0.
M sl ie sd vi
Hi O:N.0. Bon frais. Ciel couvert et pluvieux, Temps à grains. Fortes rafales dans ù la nuit. |
: 29 à : ; 4 à 4 | RS ee
Eur O.S.0. Violentes rafales. Mer très-grosse: Temps brumeux.
vert. Mer grosse. :
dant la nuit.
… Foyage de la Coquille. — Part. uyDROGR. Er ruvs.
O. O.N.O. Petite brise le matin. 5.0. Bon frais et rafales l'après-midi, Ciel cou-
S.0. Bon frais. Fortes rafales par intervalles. Ciel nuageux. Très-beau temps pen: |
NO E
(l GRAND-OCÉAN Ac) 43° 30 .17/Lx120°, 4f! 181 Albatros et pétrels. - j | AUSTRAL. Ë ; ; 4 Î E | | | 12 © Ex 5.48 À Fous. Pétrels blancs à-ailes brunes. | | | 18 .,: 6.4 ;: Le delphinaptère de Péron. Albatros. Baleines. 4 | 4 + 43 S8 Pétrels bruns. À "4 fi | D 'EuE | | - 5 42. 36 Pétrels bruns et albatros. | K;. __ | 6 43 50 Pétrel de tempête ou Procellaria fregata. “4 | de ; 7 45. 43 Albatros. Delphinaptére de Péron. Fucus. 4 @ : 8 46. 1-43 4 Mêmes animaux. : <. À L 9 46 44 56 Mêmes animaux. se | 1 L.
Au S. de la Terre de | 10 46 29 Albatros. Pétrels céndrés. À Van-Diemen, mais hors de vue. AE il 44, 83,81. _ Mêmes oiseaux.
E' 43 929, LA Pétrels noirs
Albatros. Pétrels noïrs. Grauds paquéts de fucus.
ja il 37: 18.684 | Baleines.
Albatros et pétrels noirs.
En vue des côtes de | 16 33. 51 25 : la Nouvelle - Hol- | lande.
| Mouillé dans Sydney | 17 … 39.:.81x 50:
5 cove au Port-Jack-
| Physale mégaliste de Péron.
Mouillé se Sydney cove au Port- Jaekson, le 1°
à : _ janvier à midi 30 m.
|, son à 77 ae
péter
ri
ATE. | me BAROMÈTRE
£ fi
“ronautf
Le)
ss
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
A MIDI
mm,
L HAUTEUR 5 E
He
TEMPÉRATURE DE L'AIR ET DE LA MER:, er 4 i VENTS LE MATIN. LE SOIR. . | | ” ET ÉTAT DU CIEL.
8e Mu. : i
11,5 12,0 | 0.5.0. Grand frais. Fortes rafales. Brume épaisse, Très-grosse mer.
11,2 11,6 | Se $.0. Grand Frais. Ciel très-couvert. Grains de pluié se succédant sans interrup- | 11,0 114 tion.
10,2 10,1 Même temps dans la matinée. Le ciel s’embellit et la mer devient moins grosse 10,5 10,6 le soir.
11,6 12,3 Temps couvert et à grains. Le vent passe au S.S.E. Bon Fais: Ciel clair par || 11,8 12,4 intervalles le soir.
11,8 13,2 S.S.ÆE. Forte brise et grand frais par intervalles. Ciel couvert. Mer grosse.
12,8 13,0 Beau temps. Mer creuse.
12,2 14,8 O.N.0. Bonne brise. Très-beau temps le matin. Ciel couvert et pluie fine le soir. 11,0 13,0
14,6 15,0 O.N.0. Jolie brise. Pluie continuelle pendant la nuit.
13,2 19,2 | 14,0 18,2 | IN.O. Bon frais. Temps couvert et petite pluie.
14,0 14,2 N.NE. Jolie brise. Temps couvert. Brume épaisse. Éclairs.
17,0 18,2 O.N.O. variable au N.0. Ciel nuageux. Belle mer.
14,5 17,9 Vents variables et S.E. Jolie brise. Ciel brumeux. Pluie pendant la nuit.
15,0 ; S.E. Jolie brise, Temps couvert, Pluie et grains. Ciel chargé pendant la nuit. 14,5 9; Violentes rafales.
19,0 "20,2 E.S.E. et S.S.E. Bonne brise. Temps-superbe. Quelques nuages dans la nuit. 17,8 19,0
21,5 23,2 | 5.5.0. et 5.0. Bonne brise. Temps couvert et à grains. gré beau temps pere 21,6 21,0 la nuit.
21,0 22,5: S. et S.S.0. Jolie brise. Temps superbe.
24.3 23,6 E.S.E. variable à l'E.N.E. Faible brise. Ciel brumeux.
Î| PARAGE
OÙ SE TROUVE | 1h
| LA CORVETTE
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DR
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| Mr + ps 6 à F e
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INOPINÉES 0 “ET REMARQUES
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5 = de e 4 ae ce À #j E
À ni | à À 0 0 Nous reprenons la date d'Europe différant de 14h en plus de la nôtre. *
> s * é ‘à ue è < “A ; + # # , + È e Lu
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
laaureur | : TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER. | 6 bi : : dede VENTS
DU En. LE MATIN. | LE SOIR. ET ÉTAT DU CIEL. De A MIDI. | LA ÉLES y 8H | MINUIT. | CRÉES EEE SERRE 0 o 0 ’ $ | » 21,3 20,0 | E.S.E. variable à PE.N.E. Faible brise. Ciel brumeux. Calme pendant la nuit. 920,5 | 91,0 | | ANSE À) mm. ÿ gs 760,3 22,5 21,8 N. Petite brise. Très-beau temps. Calme le soir et pendant la nuit. 66 MIE Note ; 753,0 25,4 L 1938 | | IN.E. Petite brise le matin, E.N.E. Bon frais par rafales le soir. Éclairs et tonnerre ÎR 22,6 22,0 dans la nuit. + 752,3 24,6 20,0 | E.N-E. et N.E. Jolie brise, Temps couvert. Pluie et tonnerre la nuit, 23,8 | 191,0 ; | 759,6 20,5 :20,2 S.S.E. variable au S. Ciel couvert. Pluie et tonnerre par intervalles. y 29,2 : 4 92,0 Qi , \ 7 F i 759,1 2É5 19,9 S. et S.O. Faible brise. Tonnerre dans l'après-midi. Vent du N. et très-beau [8 22,0 21,0 . temps dans la nuit. . | 762,1 21,9 20,0 Vents variables et très-faible, Beau temps. Calme plat pendant la nuit, 21,0 21,0 766,4 22,8 23,0 N.E. faible le matin. Jolie brise le soir. Temps superbe. os. \ 22,6 23.0 762,5 26,0 25,0 Brise variable. Temps superbe. 24,0 | :93,5 .756,7 _26,8 25,2 NE. Petite brise. Même temps. 24,4 23,4 4 1752:3 29,5 19,5 E.S.E. le matin et S. l'après-midi. Très-beau temps. Brume à l'horizon, et rosée | 22,8 29,5 dans la muit.
762,3 21,0 | 19,8 | $.et S.SE. Jolie brise. Même temps. 25,0 22,0 | | IL. 76042 23,0 24,2 NE. Bonne brise. Brume épaisse le matin. Très-beau ciel l'après-midi. Calme | 22,8 23,0 À pendant la nuit.
753,0 28,0. 28,0 | Calme. Légère brume le matin. Très-beau ciel le reste de la journée. 23,0 23,0 LT m| 754,4 24,0 29,0 Calme d’abord, brise légère du N. ensuite. Même temps. De) 23,2 |: 23,4 LS | Lo | 2 n 756,9 26,2 94,0- | Calme le matin. Brise variable et faible dans l'après-midi. E. et N.E. Jolie brise L 24,1 23,0 | dans la nuit.
l ô 758,0 23,5 29,9 Ciel nuageux. Brise de N.E. l'après-midi. Brume épaise la nuit. | | 23,4 23,2 | 4 | 759,1 24,8 23,2 Calme le matin. 8.8.0. faible pendant le jour. Ciel brumeux.
… Poyage de la Coquille. — Part. myDroGR. ET PHYS. 19
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ACTION DIURNE DES COURANTS EN MILLES
POSITION GÉOGRAPHIQUE
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- quarie à Sydney.
DR SE DAT PP IP EEE LC GE A RE A D TG A RMI LCL OR AL PL LG LL CERN
SR RE ee PET
RENCONTRES INOPINÉES
ET REMARQUES
EE RE caen -péen
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES À BORD DU BATIMENT
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
BAROMÈTRE
ET ÉTAT DU CIEL
LE SOIR
LE MATIN
A MIDI
me Re ee Pr Be
797, 2 S.S.E. et S.E. Petite brise après le calme de la matinée. Rafales et pluie pendant la nuit.
761,4 Ciel sombre et pluvieux le matin. Jolie brise de S.E., et assez beau temps le | soir.
765,5 Même temps. Le ciel est magnifique pendant la nuit. 764,8 S.E. et ES.E. Petite brise. Temps superbe. 762,9 Calme. Ciel clair et brumeux par intervalles. 762,7 Calme. Temps superbe.
no N.E, Jolie brise. Ciel brumeux. Le vent fraichit dans la nuit. 760,3 O.N.0. S.O. $. et S.S.E. Petite brise. Légère brume. Calme dans là nuit. 756,9 Calme et E.N.E, Petite brise. Temps brumeux. Calme dans la nuit, 758,0 S.S.E. et E.S.E. Petite brise. Temps couvert. Pluie dans la nuit. 762,5 Calme et S.S.E. Petite brise. Ciel couvert. Pluie par intervalles. 763,4 Faible brise d'É.N.E. dans le jour. Quelques nuages. ‘frès-beau temps dans la | nuit.
761,4 *o N.0. O. E.N.E. et E. Petite brise. Ciel nuageux. Brise de N. pendant la nuit. Pluie continuelle.
755,3 Petite fraîcheur du N.N.E. dans le milieu du.jour, Beau temps dans l’après- | | midi. Il 752,3 Brise de N.E: dans le jour. Calme la nuit: Très-beau temps. À 759,8 S. Petite brise dans le milieu du jour. Même temps. 761,7 S.S.E. faible dans le jour et N.N.E. Petite brise là nuit. Ciel couvert de | | nuages. ; | 760,3 Calme. Ciel vaporeux. : ; |
ACTION | DIURNE DES COURANTS
EN MILLES
POSITION GÉOGRAPHIQUE
PARAGE DÉCLINAISON RENCONTRES
À MIDI
DE LA INOPINÉES
OÙ SE TROUVE
EN EN
LATITUDE. |LONGITUDE
LA CORVETTE. BOUSSOLE. ET REMARQUES
Position du fort Mac- | 148° 50 9"
quarie à Sydney. ce
sa
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
VENTS
HE SOIR. ! ET ÉTAT DU CIEL
MINUIT
SE. Jolie brise, Pluie par intervalles.
“IOUA9 T
À S.E. faible, Temps superbe. Calme dans-la nuit.
[ N.0. Jolie brise le matin. E.N.E. le soir. Temps supérbe. Calme dans la nuit. .
: Brise légère et variable de l'O. au N.E. Même temps. Forte rosée dans la nuit.
: ; ie -O. Petite brise” de-satin. E. NE. le soir. Même temps. Calme ét. un peu de rosée .
î 28 _ 762,1 NE: et'ENE. Petite brise. Brume par intervalles. -
10. 6.0. et S. Petite brise. Ciel couvert. Pluie continuélle dans l’après-midi.
[S. SSE. et N.E. Petite brise. Temps couvert.-
‘ Ge “SIN
SJ
No)
2 768,6 ‘O. faible. Temps couvert. Calme et petite pluie pendant là nuit.
cit: 764,8. |: 20,0 1 | S'ES.E. et NE. Petite brise: Temps couvert. s
Dr 57659... “f$.0: le matin. E.N.E. le soir. Petites brises. Ciel couvert.
| | 0: et NE. faible. Petite pluie dans le jour et abondante dans la nuit. |
PORN" 760,3
| Mêmes vents et temps superbe. Calme dans la nuit. . Dps TUbeit EE ÎÉ ;
pr À + 756,2. N.O. et O. Jolie brise dE. le ; jour. À 5 b. du soir de vent aie au S: par fortes
rafales.
L | rl | ‘0. faible. Ciel brumeux le matin. E.N.E. Petite brise et très-beau terne l'après | midi Calme ve? la nuit, :
“| à 9 LH 70%S E.N.E. Petite RAA très-beau témps. Let À tLST Î
| + D 77 | Calme le matin. N.E. faible l'après-midi. Mème temps.
7 1 764,8 NE. lé matix Faicheur d'ON.O. le soir. Même temps. 1" Foyage de ia Coquille. — Par. svDROGR. er PHYS: | . 20
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
| ë | FE ge, à > $ tu | JHAUTEUR | Et TEMPERATURE ts 3 SU d. ,AIR - ; Mrs À - L: 4 se - à DE I AIR ET | be à LA MER & VENTS | _ Notes ET ÉTAT DU CIEL. | D | socor.. | | | 12 = 763,6 | Calme et pétite brise d'E.N.E. 4 15 762,5 : S.E: le matin. ENE. le soir. Jolie brise. | | | | re 760,7 N.E. Petite brise après le calme de la matinée. | à 15 757,8 | S:-et S.S.E. faible: Temps couvert, humide, et rafales dans la nuit. 16 763,9 Î S. faible. Pluie abondante et continuelle: ; . | ! 17 766,6 S. et S.S.O. par rafales. Ciel couvert et pluié par intervalles. Pluie continuelle 1 k dans la nuit.
1 762,5 S.-S:SE. et S.S.O. Petites brises. Pluie par intervalles. 19 4 761,4 E.S.E: variable au N.E. après le calme de la matinée. Brume le matin. Temps 4 ? superbe le soir. 34 ; 20, ». O. variable au 8. Jolie brise et beau temps le matins À
0 Le) (e O 22,4 | 9240 | 238 231 22,0 23,8 23,0 23,6 23,1 dant la nuit.
EL: 29e |: 5200 | k
21,4. | 9350 | 9230 | 21,2 | 24,4 24,8 23,6. |. 22,0 EDS ED dant la nuit:
17,4 O. O:N.0. et N.0: Bon frais et rafales. Ciel nuageux. Mer grosse. 23,8 23,6 + 229 20,2 | -
198: EL 21%: 1:14 17,3 22,0 21,5 20,2. | 20,2 | 20,0 À Éclairs pendant la nuit. | + : 8
21,0 E.S.E. E. et E.N.E. Jolie brise, Temps superbe dans le jour et couvert pen-
17,8 ‘À Variables du O.N.0. au O.S.0. Bon frais avec rafales. Forte boule de l'O.
29,7 S. et S.S.E. Jolie brise. Temps superbe pendant le jour. Quélques nuages pen-
ACTION DIURNE
DES COURANTS EN MILLES
D POSITION GÉOGRAPHIQUE | D à La AE T _ PARAGE | | is DÉCLINAISON | RENCONTRES
‘A MIDI
OÙ SE TROUVE [DATE DE FA. ENOPINÉES ï F 4 0 ï î à - ” 1
LA CORVETTE. | | BOUSSOLE. | CET REMARQUES
LONGITUDE
PNR 2 ENS RE PDU D D
GRAND-OCÉAN 163°- 81 30" 0,9. .N
999 {47 [7 AUSTRAL. -
Lo. À 34 12:24 | 2466.10 7: af 11987! NE. LA
: Albatros.
En-vue de la Nou-.
À Stercoraires. Petits pétrels. .
vélle-Zélande. |. ne 4 re
| Au mouillage de Ma- 35 14 35 { Mouillé dans la baie des Îles, le 3 avril à 3-b. 30
du soir.
rion. NS M | Mouillé à Manawa, le 4 avril à 10 h. 30 m. di matin.
Au mouillage dé Ma: |
nawWa.
À LA BAIE DES ILES, NOUVELLE-ZÉLANDE
À UT > FSC — _—
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
TEMPÉRATURE
-DE L’AIR ET DE LA MER
VENTS
LÉ, SOIR. L ET ÉTAT DU CIEL
| fe 8 x. sur
Fe du O.N.0. au 0.5.0. Btblasés nuages. dut temps.
Mêmes vents. Jolie brise. Même temps.
O.S.0. $. et di Petite brise. Temps superbe. : |
E.S.E. Jolie brisé. Le ciel se couvre dans l'O. pen la nuit.
ES.E. Grand frais. Violentes rafales. Ciel brumeux. Mer très-grosse.
E.N.E. et E. Violentes rafales. Pluie continuelle. Mer très-grosse.
Même temps dans la matinée.-N.N.E. Petite brise et temps superbe dans | l'après-midi.
N.N:0. et O. Jolie brise. Petite pluie par intervalles.
O.N.0. Jolie brise. Temps couvert. Mer houleuse. 0.5.0. Jolie brise le soir.
O. et N.0. Jolie brise. Très-beau temps.
2” 23.8 | 23,9 228 229 O. et N.0O. Jolie brise, Très-beau temps. » 23,1 23,2 23,0 22,0
17,8 5 22,0. | 23,0 21,0 20,3 E.S.E. et E.N.E. Petite brise. Ciel nuageux. 18,0 20,0 21,0 Mn | : 2002
20,0 | 19,5 |:188 | 23,6 | o1,00 | ES. faible. Pluie continuelle. 426 | 19,8 FE 200 19,0 18,8 |
180: .:: 91,2 | 21,8 |. 19,4 18,5 | SS.E. S. et $.$.0. Jolie brise. Quelques nuages. Beau temps. Galme dans la-|h 19,2 22,0 | 22,0 21,4 20,7 | nuit. À
Voyage de la Coquille. — Part. uyprocr. sr pvys. | Fe
nn OR RIRNe * :SERTB'SDISÉIOTRS
Nc
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
ACTION DIURNE
DES COURANTS EN MILLES
POSITION GÉOGRAPHIQUE 4 Le | SE Le PARAGE ie : | DÉCLINAISON | _. RENCONTRES
A MIDI
OÙ SE°TROUVE ; DE La . INOPINÉES 2 Ti)
LA CORVETTE. EN EN BOUSSOLE. | D ET REMARQUES
LONGITUDE. :}. | : t | LATITUDE. LONGITUDE.!
LATITÜDE.
À . : = : a. Es .:
ca | rennes = | sr ns ÿ
Position de l’obser- APS 58 SONT 13° 21! NE.
vatoire dansleport L à |
Manawa.
GRAND-OCÉAN
. AUSTRAL. tin.
Albatros
: Albatros et pétrels bruns. rigles kouümoukoumous®
| ds | Lesson.
FN 4 Le Ë ‘
de
| LA BAIE DES PR. 21 MATTER. | | AE | oil
D en Mr
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES À BORD DU BATIMENT
TEMPÉRATURE
HAUTEUR | | Es 45 “DE L'AIR ET DE LA MER.
DU
VENTS
ET ÉTAT DU CIEL
de Es
A MIbi, |
| "4 764,8 Calme le matin et Le soir. E. et $.E. Petite brise dans la journée. Temps superbe.
E ©: ne à 4 mic
| 9 764,3 | Calme le matin. E. et S.E. Pétite brise dans le jour. Quelques nuages. Très-beau 1
| Remb k Vu
| 10 761,4 | E.S.E. le matin. Beau temps. S. et 8.5.0. le soir. Ciel couvert et petite pluie par |
| . intervalles. : | R |
( 11 759,1 2: ES.E. Petité brise le matin. Grand frais et violentes rafales le reste du jour. Pluie |
| continuelle. F4 |
Il : 4 |
| 12 762,5 Même temps. Suite du coup de vent. À |
di
| LR : |
D F - 762,7 Même temps. Pluie par intervalles. dé l à Même temps jusqu’à 9 b: du soir. Le ciel se dégage sensiblement. Calme. O: et 0.5.0. Petite brise. Ciel nuageux.
S.0. et S.S.O. Petite brise. Brume légère. Beäi temps.
À 5.5.0. Jolie brise. Très-beau temps.
TÉLANDE A L'ILE QUALAN,
» 165 : 19,0 7 1922 1824 : 18,0 | S.S.:0. Jolie brise, Très-bean temps. S.0. et O.5:0. dans la nuit. » 17,5 18,2 + 18,8 20,2 20,0
A7 196%: : 20,0: 4 : 19,8 19,2. | 18,4 À O.S.S'etS.S:0: faible, Quelques nuages. Petite pluie par intervalles. 260 E- EN E 200 22,0 | 20,7 207 E' : sig
18,6 18,8 20,0 | 21,5 | 21,2 | 20,8 À S.et S.S.E. variable au $.S.0. Jolie brise. Ciel nuageux. 20,8 21,0 202. E 266,1! 219 FEI | |
19,3 - |. 20,4 | 22,6 22,6 22,0. |: 23,0 | S.E. et S.S.E. Jolie brise. Ciel couvert. Mer très-phosphorescente.
LE
sa
sé:
Ne | 10:7
it - 30
- Phaétons.
À Poissons volants. 4 LA |.
Pris un reqüin.
‘Un pluvier doré et des phaétons. +.
Les pirogues de Rotoumia près du bord, à >
Exocets volants.
| Un requin et un grand nombre de dorades du genre:
Deux requins.
Mollusques et frais de poisson.
a dy |
Nu
ve
Pas
Ex ù “LR M
Eu
QE ‘fe "4
Noddis. Pétrels bruns.
ÿ Fe
corypliène. 24 A 1
#: ; æ Lx
HAUTEUR |
DÜ
BAROMÈTRE
Æ _ mT Foyage de la Coquille. = Parr. nyproGR. er Pys.
LLE-ZÉLANDE À L'ILE OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES À BORD DU BATIMENT.
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
LE MATIN. | . + se KE-SOHR.
DALAN.. Re ; gg
N d i.£ A 8 sd PE Là . à 4 ré À Se DÉSERT LP A dcr AC NE LES ee QE Sd Sy pr5va re ta fat ac Co mn hr A
vaunss EF |, : . à
_ ET'ÉTAT DU CIEL
ÉNE. E. et E.S.E. Bonne brise. Pluie par terra. Pluie continuelle dans la -
nuit.
“E.N.E. et N.N.O. Petite brise. Ciel couvert. : N.0. ét O. faible. Petite pluie par intervalles.
VESE. E. et EN.E. Petite bbise Ciel couvert. Ciel clair dans la nuit.
E.N.E. Jolie brise. Trèés-beau temps le matin. Ciel couvert et pluvieax le soir.
ENE. et ES.E. Petite brise. Temps superbe.
; ESE et’ N NE. Petite brise. Ciel send
; N Æ. tt ENE. Er calme. Tèmps superbe.
TO.N.O. et 05.0. Jolie brise. Même temps. |
+@, Petite brise. Éklaèrs de tonnerre dans. le $.0. pendant la tue "NNE. tESE. Ciel “couvert & à grains. Calme plat pendant tout le jour.
| 0.5.0. le jour et S.E. pendant la nuit. Pluie abondante et continuelle. Grains
violents.
“FIN.N.O. et O.N.O. Petite brisé etcalme. Ciel couvert.
N.N.O. et O.N.0. Temps couvert. Pluie continuelle.
‘O.N.0. et O. Très-beau temps.
lo. 0:8.0. S.S.0.. et S. Pétite-brise. Ciel orageux le’ matin et très-beau le soir.
“[S.E. E.et N.N.E. Petite brise. Très-beau temps. Nuages épars dans le SÆ. pen- :
dant la nuit.
E. et E.N.E. Grains et pluie le matin. Très-beau temps lé reste du jour.
eq — DE PR D PO RAP 2 D nm Pr v
PARAGE
OÙ SE TROUVE
LA CORVETTE
GRAND-OCÉAN | ÉQUINOXIAL
BI En vue des îles Co-
cal etSt-Augustin.
| En vue de l’île Druinmond.,
À| En vue de l'ile Sydenham.
En vue des îles Hen- | derville et Woodle.
| En vue de
[l En vue des.iles Knoy |:19:
“et Charlotte. Passé |
‘au N. de l’éq. mag.
Eu vue des îles Mathews.
fl En vue des îles Mul-
graves.
‘ile Hall.
ROUTES DE EA. CORVETTE LA e COQUILLE. FA VRMONE
POSITION GÉOGRAPHIQUE
(SE
LATITUDE
| dite Lx172.
ai :25.
173° 42! 25" x | Fe ma
st
' SUITE DE LA mn DE ne
ACTION
DIURNE
EN
DES COURANTS EN MILLES
EN
SE 1
EE
_ DE LA
DÉCLINAISON
BOUSSOLE
L Exocets volants. Phaétons.
.{ Phaétons.
| Exocets volants.
| Un noddi.
{| Marsoins, |
| Marsoïns ss grand nombre.
. | Fucus, baleines, aétre, | marsoins en grand ombrée 2 Mrs que, |
| Mêmes animaux en grand nombre, et dorades,
‘Une pirogue à la voile s ‘approche de-upus. Dora
: Scombres. Pétrels et noddis.
DD DRE ARR SE EE TPS pe An nn Er ES
in ?
RENCONTRES rNOrÈRÉES | |
ET REMARQUES
Pétrels bruns, hirondelles: blanches, et plusieu dorades. :
du genre coryphène, . +10
priés pirogues communiquent avec la corvette.
Les pirogues de ces îles communiquent avec nous:
Pas de fond à 150 brasses.
NOUVELLE-ZÉLANDE A L'ILE OUALAN
g { * Û : : æ sv RE CIRE PRET ET ERP ER PRE ET LAS ROSE ES CNE TARN SEE RL EP ER SRE RTS D PP SPORE SES AL SCT AR EE LU RATE DE SC I Ge Een - 5: Se ee rer LE Si rs : a — Er D . S - ”
TEMPÉRATURE RE 7 curé DE L'AIR ET DE LA MER. _: VENTS
4 Û k BAROMETRE ;
ET ÉTAT DU CIEL
À MIDI
MINUIT
EN.E. Petite brise. Très-beau temps. ;
756,9 E. et ES. Ciel couvert. Pluie ROME.
758,0 | N.NE. tENE. iolte brise. Ciel séinbès et pluie par hepralles.
758,0 E.N.E. et E.S.E. le jour. S. et S.S.O. la nuit. Ciel nuageux et pluie. Tonnerre et F4
éclairs. # | _ |
S$: S.S.0. et S.S.E. presque calme. Ciel couvert. Petite ph.
si ‘ S.S.E. Jolie brise et calme. Temps couvert.
759,1 Calme le matin. N.E. faible dans le jour. Temps superbe. |
758,2 | NE. à l'E.S.E. Jolie brise. Ciel nuageux.
757,0 SE. et S.S.E. Petite brise. Éclairs, grains et pluie
in ; SS0. et O.S.O. faible. Horizon brdieux:
759,1 s SSifh:-maséables au N.0, Jolie brisé. Ciel sisi dé fine par intervalles. | : ||
757,8. 0.5.0. et s.s.0. faible. Nuages épars. Ciel vaporeux. : EN.E. Petite _— et calme. Ciel nuageux.
.[ 758,9... À E. et N-N.E. Bonne brise dans les grains, Pluie abondante. Houle de l'O.
757,6 E:N.E. le matin. E.S.E: le soir. Ciel couvert et pluvieux. 758,0 S.S.E. très-faible. Ciel couvert. Pluie par intervalles. 760,3 S.O. et O.S.0, le matin. Ciel pluvieux. N.N.0. le soir. Ciel nuageux. E.N.E. dans |} _ la nuit.
761,0 "NE. Petite brise. Temps superbe, Horizon vaporeux dans la nuit. |
ss 2 S z
ss OR 7 SUITE DE LA TRAVERSÉE D
b ” ACTION
| POSITION GÉOGRAPHIQUE DE
| RE DES COURANTS EN MILLES
PARAGE [péccinaison| . RENCONTRES
| # ‘ “ F fs « PL
OÙ SE TROUVE DE LA . rer ” _… ENOPINÉES #4 soi |
[| LA CORVETTE. | | Ü ex EN BOUSSOLE. | ___ ÉT REMARQUES. | | | LATITUDE. | LONGITUDE. D A bis CE Re. Fe : su LATITUDE. | LONGITUDE.
GRAND-OCÉAN | h. 59 39. 4fMh> 1682-46 OM 6,5 NS. ..f 9° 23" NE. | Marsoins. | A die à : TA ÉQUINOXIAL. Le, “DE : | | VE &e :
À] En vue des iles Bon- | :
4 bam.
Fa fs
FL Dauphins.
Un navire américain nous annonce la découverte
qu'il a faite de l’île Boston.
| Scombres. Thons. Bonites (Pelamis oceanica). Lesson. Exocets volants. se 3
-Bonites et exocets volants. :
Fous, ‘phaétons, sternes.et noddis.
| En vue de l'île Oua-
| Scombres. Bonites en grand nombre. Hirondelles lan. |
de mer.
4 Au mouillage du hâ-
Mouillé à l'Île Ouälan, le 5.juin à 11 h. 20 m. dé vre de la Coquille. ; : EUR
matin.
SÉJOUR A
| 1824. N. E. à |} Position de l’obser- CUPRRS ÉEAN Le à 25! : 460%: 497 :40"E 74 22 DE" » : 90. :29! NN.E. “1 vatoire dans le hà-
vre de la Coquille.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES À BORD DU BATIMENT. | maureur| TEMPÉRATURE DE L'AIR ET DE LA MER. RL | 4 | | 4 | | Bar | : VENTS [saromèrre | Hs Ra | mn | af | RÉ Tn | LE MATIN. | LE SOIR. | ET ÉTAT DU CIEL.
A MIDI. Set | di RS FIRE - : MIDI. | MINUIT. | 760, Te NT o rie | 60,3 29,8 29,0 27,8 | E.N.E. et N. Jolie brise. Même temps. 98,8 29,0 98,2 | :
759,8 28,6 29,0 TEIP8 E.N.E. et E.S.E. Jolie brise. Ciel nuageux: Pluie dans la nuit. 29,0 FF 28,8 : 28,5 2 ee | 759,8 30,0 |! 29,0 98,4 | Méêmes vents. Même temps. 928,8 28,8 28,5 i | 759,1 29,8 | 50,6 27,8 | N.E. et E.N.E. Jolie brise. Quelques nuages. Beau temps. - 29,0 | 29,2 28,6 758,0 30,0 29,8 28,4 NE. et N.N.E. Petite brise. Très-beau temps. 29,6 29,5 :98,7 | | 759,4 31,0 !- 29,8 28,6 E.N.E. faible. Même temps. 5 29,8. | 29,8 29% EL - | 760,0 30,0 30,0 28,2 Même vent. Pluie pendant la nl 29,4 29,6 28,5 7 | | Lie ke 749:1..- 28,4. | 29,0 : 27,8 - | Même vent: Ciel couvert et pluie par intervalles: 5.24"; es | | 29,0 | 29,0 28,8 | | 158,7 306: & 29,7 28,6 | N.et E.N.E. Petite brise. Beau temps. » » > . | Mémes vents. Ciel nuageux. Beau temps.
: 304 | 30,2 28.9 28,5 N.et E.N.E. Ciel nuageux. Beau temps. 29,5 EE 29,6 29,0 28,5
31,0. À 302 | 300 | 282 |1NE. et E.N-E. faible. Temps superbe. SR | É 29,8 | 29,5 | 29,2 | .29,0 | "À a
30,6 29,8 28,5 982 Calme le matin et le soir. Brise légère de PE. dans le jour. Temps, superbe. 2974 298 | 29,6 29,0 É., |
30,8. 31,2 | 28,8 28,3 | Calme le Hi petite fraicheur du N.O. dans l'après-midi, et N.N.E. dans la | is 29,7 29,8 .|[ 29,2 | 28,9 nuit, Ciel nuageux. RE RER LE
ACTION DIÜRNE
DES COURANTS
EN MILLES
e N:.Ù 91 ol
|: ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
DÉCLINAISON
pe ga 32] 160 34 2] 10 s. | 00 | 9° 20 NE. | é | Fous. Des pirogues communiquent avec nous. |
Ë Dauphins. Fucus.
RENCONTRES
INOPINÉES
ET REMARQUES
Parti de Oualan, le 15 juin à 7 h. 50 m. du matin.
Bouites.
gues auprès du bâtiment.
Porcelainé aurore (espèce ‘rare apportée par une |
pirogue).
A L'ILE OUALAN.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
“da
_ HAUTEUR | TEMPÉRATURE
| die DE LAIR ET DE IA MER. | | | RE | DA ; :
ù gs L | - d à ; D LE SOIR. | ET ÉTAT DU GIEL. | A MIDI. , qe dé. e à 8% MINUIT. | L | pu min onisnatie Mistral Eoporonuphéie | ntrsésidii ns ou séchés tnt cube ms ; | mm. * à | 7 | | 1 758,4 28,8 | 28,2 À Calme le matin. N.E. et E.N.E. Petite brise dans le jour. Ciel nuageux. Très-beau 31,0 | 29,8 temps. ; MIO |: 760,3 30,0 28,2 | Calme le matin et le soir. E. et S.E. dans le jour. Petite pluie par intervalles. | 29,5 .| ‘29,2 | 7584 | 29,7 | 928,2 | Calme le matin et le soir. N.E. dans le jour. Quelques grains de pluie. 29,5 29,2 :
758,9 30,0 27,5 Calme et brise légère du N.E. Pluie abondante. 29,6 29,5 : à 759,6 29,2 | 28,2 | NE. et EN.E. Petite brise. Ciel couvert. Petite pluie par intervalles. 29,6 29,0 ; 758,0 27,5 | 28,0 | Mémes vents. Quelques rafales. Le ciel s’éclaircit dans la soirée. 28,8 | 29,0 : | » £ N\.E. Jolie brise avec rafales.
ce E à +
A DORERI, NOUVELLE-GUINÉE.
1000 À» - 29,0 29,5 29,4 28,7 -28,5 À IN.E. Jolie brise. Quelques nuages. Mer houleuse. ; 28,6 | 30,0 | 29,2 29,0 |- 29:0 | 758,0 28,6 26,5: À: 27,0 26,4 25,0 25,0 N.E. et E.S.E. Temps couvert. Pluie continuelle. Presque calme dans la puit. | 29,0 | 28,4 28,5 28,3 28,2 | .:27,8 | 17: DR 7400 “E 26,7 +. 2X0-.k 9293 29,0. | 28,6 28,0 | E.N.E. Jolie brise. Temps superbe. 0 : | 28,0 | 27,6 29;3 28,8 | 29,0 29,0 a, | 18 760,3 |. 28,2 29,5 29,0 27,8 297:7 27,5 N.E. et E.N.E. Ciel nuageux et très-clair par intervalles. [ 29,0 29,0 28,6 28,5 28,2 28,2 : | Ms | 7508 | 280 | 288 | 200 | 296 | 28,8 | 28,5 | Mémes vente: Ciel vaporeux le matin et le soir, superbe dans le jour. 28,8 28,9 29;2 29,2 29,0 28,8 | | ça 757,6. 28,6. | 28,0 29,4 + 29,6 2%0 28,8 | Mêmes vents. Ciel nuageux. D | 256 | 288 | 290 À 294 | 294 | 29,0
30,4 | 29,5 | 286 | E.N-E. jolie brise. Ciel vaporeux. Pluie dans la nuit.
ht 759,4 27,5 | 29,0 | 30,0 | 29,7 29,2 29,0
ee) 29,0 | 29,1 29,6
À PEER Eos!
LA} cnmmmnermnenrinmmgmememnngannnende ronnegennenmnenvemes pare. ‘érnne cerise armee roéerenn pennenanes panne peimnren montent one mrrctmeneenn res cornet
PARAGE
OÙ SE TROUVE
|| LA CORVETTE
|_ GRAND-OCÉAN
ll En vue des iles Hogo- .
| ÉQUINOXIAL
| En vue des iles Dur-
ville et Hogoleu.
_ leu.
| En vue desiles Tama.
| En vue de l'ile Bigali. :
: _ Se — £ ae à ; Le : PRE
PT À duc du, k : + “à 2 Rd Be JR nm UE STE DR USE ACER EPOEE MENT 64, 9 75 ones
tam, Fanadik et Olap. .
houal.
. Passé au $. de l’équateur magnétique.
Æu vue de l’île Sata-
SUITE DE LA TRAVERSÉE DE L'ILE
pus A RL RS DÉPENS PE QE RS PTIT AUS NES
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE
a ACTION POSITION GÉOGRAPHIQUE pus NS
DÉCLINAISON | RENCONTRES
APRES | DES COURANTS EN MILLES
DE LA _ INOPINÉES
és Le EN EN BOUSSOLE, ET REMARQUES.
LONGITUDE. | F ps o P Mf : :
| LATITUDE, |LONGITUDE.}
E nn | +
1894. | F | | ee 2 151° 46! 181, 0,9 N. 17,6 O. | -5° 38 NE: Fou désolé (oiseau-dont la patrie est inconnue). : 28 150 46 36 E 20 -N. Et -8,5 -0. AE 0 ; | Frégate et marsoins. | 24 150 0,:140%:80. Nat 276 20 5 40. _ Grand nombre de scombres. Noddis de la petite de à ‘espèce. Phaétons. : À |
S. | .1,4 O. 2 5 | Marsoins et bonites
: 448-042 | 18,8. S. - 168. on : 4-29 Balistes , acanthures. bis HéstaSs
Î $ mr:
147 JT 44 T0 NL 485 O0 2 2: _ Les habitants de ces îles viennent à bord de la cor-* A -. vette. | |
146 40 92 | 9,6 .. 192 O4 2. 3 Tortue franche. Fou manché de velours.
ÉCUUESS
145 50. 50 2,2. “4 Un grand nombre de marsoins.
Un petit requin
145,7 28] 34 ENoddis et phaétons.
: 44 46. :6G » Les habitants de cette île viénnent à bord de la cordi it vette. ER +
:144, 19. 31 L 6,0 Hirondelles de mer.
Te
| Pétrels noirs. Hirondelles de mer. Phaétons. _ : 4
+44 5. 48.1 is Mêmes oiseaux. Vu une pièce de bois.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE. LA MER. 2 VENTS À
st LE SOIR. Le ET ÉTAT DU CIEL; à À MIDI. | pos | A È Kg. N. E. et ES. k. Petite brise: Pluie bof ” matin. ea huge dans le 3
jour. 1
Mêmes vents. Grains et pluie continuelle. Li
Mêmes vents, Cicl couvert.
E. nes SE faiblé. Même temps. Très-beau temps dâns Îa ag
F Mêmes bis Quelques nuages. Trés-beau temps!
N.E. et N.NE. nie brise. eat couvert "a said} Faible Érise de N. ki O. dans la nuit. is : abondante.
j N. et N.N.E, Johié brise Pluie cénébnerhe
N.E. et E. presque calme. Pluie continüelle.
mn ie i dé faible. Ciel couvert. Grandé ui £
E.SE. et S.S.E. Jolie brise. Temps re à à grains. Mer se
Calme et pejite brise ER au ss Ciel couvert et à grains.
*5.5.0. 5.0. et O.N.0O. Ciel couvert et à grains. Forte pluie par intervalles.
| O. O.N.O. dé s He brise. Pluie continuelle. |
0. et S.0. Jolie brise. Temps couvert. Pluie fine et continuelle.
O.N.0. Temps couvert. Mer os Petite “+ e,
- Calme dans Ta matinée. Petite brise d’O: le soir. Pluie fine et continuelle.
O:S.0. et S.S.0. Ciel nuageux. Pluie abondante. Mer creuse.
midi et pluie abondante.
…loyage de la Coquille. — Part. Hvprocr. ET ruys. D | | 24
N.0. O. et $.0. faible d’abord et forte béh ensuite, Violentes rafales dans Paprès- |}
SH PRE
À : ne ur SUN LA FRS DE lV’ILE,
scanners sonner een es ess a EST
RENTE re eee É FAN
“ROUTES DE La CORVETTE LA. COQUILLE.
sd S LOTO
POSITION GÉOGRAPHIQUE | D HARAS RS A “us PARAGE | L É + DECLINAISON . RENCONTRES
JAUMIDI. - DES COURANTS "7 4 ds
Se. | : | EN MILLES. | jh.
QU SE TROUVE . FE. :. : * Fe AO ne à + INOPINÉES
LA CORVETTE. É: | AAA EN - EN 4 | -BOUSSOLE. 3 er REMARQUES.
LATITUDE, LONGITIDE. mi. DES ES « Ë .À LATITUDE. LONGITUDE. : è s | | 1824. | | E.
GRAND- OCEAN. | 10 |. ..9° 8! 47) 1439 46 : s:
ÉQUINOXIAL
132 35 FA me ‘Phaétons et noddis. Plusieurs troncs d'arbres pas |
sent le long du bâtiment.”
142 1: » | Pétrels et noddis..
| 141 35 0°. 53° NE. | Exocets volants. L'on voit toujours passer. des tronc
d arbres. Fe
de " à À F é " un 8.2 5 SP TARA DIRE EF DEV CORP CENDRES EE ON ARRET CN AS PETER TES GHANA RENE SPRINT ASE TER TT a u ns , = —— FER " ee t'es EE à
2 «5e - | Un morceau de és fottant, de 60 à 10 pieds di ; D long. DE ee
ARRETE TEINTE ENT BONES
.139 21 CR ee Pétrels , frégates et phaétons. : î : ets 1
19 #8 + | Mêmes oiseaux. Bande de marsoins. + +
x ü DRE NOR FT AR FA Len A
: 138 26 & dl 0 @ : À prhétés à brins blancs, Bonites, exocets voies et
un vais d’eau.
137 : 51 tn {Un serpent d'eau. Débris d'arbres Le long dé -hAtSS
ment.
N E | ) : 0 21 34 2 + l Ux gränd'némhre de trones d’arbres.
| 0 .4 932 134. 50 ..1 39 { Sondé sans trouver le fond à 180 et 200 brasses.
1} En “is de l'ile My- | 21 te er 47 sor y:
PU _ À Une baleine d'une grande dimension. k A
-0 26- 4 Exocets volants.
{ s: 23 . G 13 1 132. 98 HU 85 N.. 10 il 0:06 | Medus. Mer phosphorescente et couverte de mo) | | ques.
Le) à (eu
49,1.131 53.151. + | 8o oo. o 53 No. À Sondé sans fond par 200 brasses.
En vue déla Nouvelle. 25 0, #1: 49 | at; 55 0 / | 4,4 N. ! 12 0. 1 39- NE. Pyrosomes. Phyllosomes. Güinée. | * f En F
- Au monilge de Do- | 26 5 0 Ati té «QE dut 413 1 36 | Mouillé à Doreri le 26 juillet à midi. reri. : ( Fe js
" PRE VER ARR EES PET AU = SE Pme Green nm rm casses
2 |: nerf »
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
-: VENTS
LE MATIN... LE. SOIR. ET ÉTAT DU CIEL
NO. le matin. NE. l'après-midi. Ciel couvert et pluie continuelle. .
N.E. et N.N.E. faible. Ciel brumeux.
Vents variables autour de l'horizon. Ciel couvert. Pluie abondante.
| O.N.0. Jolie brise. Ciel nuageux. Grains et pluie par intervalles.
0.8.0. et S.0. i olie brise.:Ciél nuageux. Mer phosphorescente ; $.0. et 0.5.0. Même ciel.
0.5.0. ets. prtaane calme. nds nuages. Le del chargé dans le s. S.S.E. le matin. 0.5.0. le soir. Beau ciel. S.E. pendant ha nuit. Ciel couvert. | SSE, et ES.E dou brise. Temps superbe.
E. et E.S.E. Petite brise, Très-beau temps.
E. ES.E. ét GSE. faible. Très-beau temps. Épars ajout de l'horizon dans la | |
nuit.
Variable autour de l'horizon. Presque calme. Temps couvert. Éclairs, tonnerre | et pluie abondante.
Mêmes vents. Très-beau temps, Ciel couvert pendant la nuit.
S.S.E. S.E. et E.N.E. Faible brise. Beau temps. Coups de tonnerre dans l’après-
. : 9 - Ÿ . midi. Mer phosphorescente. C ; dés À | 8 | Variables autour de l'horizon. Ciel couvert. Éclairs et tonnerre. Pluie par inter- . 24 : : valles. ÿ i +. 27,9 | O.5.0. et O.N.O. Petite brise. Temps superbe. À ui Hi k.* ». S.S.E. et NE. faible et calme. Même temps. ee ne |
100 | . TR v A EE RÉ LR ES ÉIQUEI
ACTION tdi Fs | is | DÉCLINAISON| : RENCONTRES
DES COURANTS HAN AUDE VE a 20 EN MILLES.
PARAGE
à MIDI. -
OÙ SE TROUVYE |DATE.| DE LA ORNE INOPINÉES
LA CORVETTE. is EN PE : BOUSSOLE. ; ET REMARQUES. - LATITUDE. - | Meet | e LATITUDE. | LONGITUDE. |.
fl | 1894. | Se. E. | dd.
Al Position de l’obser- | 26 LÀ 0° 51! 507 :} 1312 451 -77 | »s 6.1.6. NET _ N{ vatoiresurlaplage ë: | a LORIE . ë À | Ninou-Kamoudi, |. + ï 3 au fond du hâvre | 27 | de Doreri. A \h péter OS oi EE + | 31 , ÉRUUR > | ï È à © à k À | _ RC | | ee Lis | , | | tie | a) : "
TRES PURE TG
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES À BORD DU BATIMENT
faaureur | TEMPÉRATURE | ” | à se " | DE L’AIR ET DE pa MER. © VENTS.
BAROMÈTREÏ Ho - LE MATIN.
A LE SOIR
ï AR : Fa A de K ‘ N
“ET ÉTAP DU CELL | prés
| À MIDI
- S.S.E. et N.E. faible et calme, Très-beau temps. - : SEE ter
Calme. Ciel couvert et petite pluie par intervalles. + S.S.E, et calme. Forte rosée dans la matinée. Temps brumeux pendant la nuit. | Calme le matin et le soir: S.S.E. faible dans le jour. Quelques nuages. Beau temps:
À Calme lé matin. N.E. faible dans le jour. Très-beau temps. Tonnerre et éclairs
pendant la nuit.
- Calmé ét rosée abondante le matin. S.E. Petite brise dans le jour. Temps superbe,
“cas le matin et le soir. S.S.E. faible dans le jour. Fort grain de pluie dans la nuit. | | “ai à Calme le matinet le soir. S.S.E. Petite brise dans le jour. Quelques nuages. Beau
temps.
Calme le matin et le soir. E. faible dans le jour. Temps superbe.
; Calme le matin et le soir. S.S.E. et NE. dans le jour. Rosée abondante dans la nuit. è Calme le fhâtin et lé soir. S.S.E. dans le jour.-Ciel sombre le matin et très-pur le
soir.
Calme le matin et le soir. S.S.E. faible dars le jour. Ciel couvert. | Calme, Ciel couvert. Pluie par intervalles.
Vents variables du N. äu O!S.0. par l'O. Beau temps. Quelques nuages par inter-
valles.
Foy É.
age de la Coquille, — Part: HyprocR. Er pays.
| Méêmes vents. Forte rosée le matin avec un ciel très-pur. Ciel nuageux dans le jour. 1
TE ss MS AR Ur RES BA AA On ie SAR ue ll “rm D RURAL NDS D LU) LAIT CE LOUE UE AUTOS SNS MSA QU MEN AN ne à 20 MDP SES 1 ‘À © é x me ‘
j Sep ASC PER
AR DONNE QC IQ er
EIRE
SE CPI NADINE ÉV NEIONP PT ere tee D
NO
| Ua Li dr soir, 28 brasses fond de vase. À minuit,
io sou ” vu ERI.
| Les pirogues de la côte viennent le long de la cor
| Flgicos hirondelles de mer’et fous.
| Exocets volants.
à + ü fès et Mons‘ à LA Serpents de mer nombreux, ‘Un grand nombre de bonites. Sondé. sans fond par
_{ Phaétons.
À La sterne à nuque noiré, stérna ns ocapilla : ‘Lesson
‘| Mer phosphorescente.
tn nn PL pere ee ESS PARLES
RENCONTRES | INOPINÉES
ET REMARQUES
Parti de Doreri le 9 août à 5 h. 15 m. du matin.
EE ASE A ES TC
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES À BORD DU BATIMENT
SOURAB A YA.
HAUTEUR di 7 D nrer
A MIDI
BE AEEREREE TI Ge è à +
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
MINUIT. | LE. 0
VENTS
ET ÉTAT DU CIEL
valles. : 4
nuit,
| $:5,0. S.S.E. et N.N.0. Petite brise. Mëme temps.
S.$.0. Bonne brise. Temps superbe.
S.S.E. Jolie brise. Même temps.
S$E. de 8.8.0. Jolie dant es SSE. Petite brise. Temps superbe...
S$SE. et 8.5.0. Petite brise. iéin temps.
Vents pésmaribles. Méêmé temps.
À 5.5.0. et N.N.O. faible. Méme temps.
$‘$.0. et S.S.E. Jolie brise, Même temps.
S.E. Petite btise. Très-beau temps. Brume dans la nuit. LE. ES.E. et NE, Jolié brise. Très-beau temps.
| EN.E. et E.S.E. Même temps.
Même temps.
Même temps. Mer phosphorescente.
. Même temps.
4 Vents variables. du N. au 0.5.0. par l'O. Beau temps. Quelques nuages par inter-
0.5.0. le matin. E.N.E. et N. l'après-midi. Très-beau temps. Brume pendant la 3
re nn ge on va it 5
104* so . SUITE DE LA TRAVERSÉE DE,
REMEITAS CROUBESCBE LE CORMEEDE LAMBOGTLE 0 LEA VAL RO"
AE on ACTION POSITION TR . DIURNE CRUMÉDE | DES COURANTS
EN MILLES
ÎL parace DÉCLINAISON | RENCONTRES .PE La |
OÙ SE TROUVE DATE. INOPINÉES
LA CORVETTE. | : BOUSSOLE.—. ET REMARQUES
| LATITUDE. | LONGITUDE. | pe æ D.
nn.
- E. F de Ü MER DE JAVA. 111° 27 3011 |] En vue de Madura. ;
Plusieurs corocores en vue.
| Au. mouillage de. ! 2 40 18 30 F2
| Mouillé devant Gresset, le 28 août x5k. 30 m. du Gresset. FENTE “UE 2
Soir.
| Au mouillage de Sou- 110 22 40
rabaya.
| Mouillé à Sourabaya, le 29 août à 10 -b. 40m. du | Matin SR à
| 1824. | S. | Position de Vobser- | 29 70 19’ 317 Su ln 09.10! N.0. : | | vatoire sur lebout | © ‘ $ 5 de la jetée occi- .
dentale de la ri- | 30 “ “ L À vière, de Soura- + ï baya. JA En | * , D ro & E 2 | ne [. 3 i | 4 | :f | 5 Ë [IR 6 : |
ORERI À SOURABAYA. | A ee
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
HAUTEUR |
VENTS
DU
BAROMÈTRE
LE MATIN. ET ÉTAT DU CIEL
E.N.E. et E.S.E, Jolie brise: Très-beau temps.
Même temps. La mer d’une teinte jaunâtre , couleur du fond.
ke
LE. Faible brise, Ciel vaporeux.
, que : | d | - » 27,8 299 à 97,6 27,0 | E. Faible brise. Ciel vaporeux. » 284: | 28,5 28,0 ::| 226 :
5 25,0 26,2: 28,0 26,0 È 27,6 O. Petite brise. Très-beau temps. Rosée abondante le matin. à ‘1 26,5 27,6 27,5 Lk' 27,0 | 26,8 | | | 31 26.0. 27,8 ‘096 | 9425 26,2 JE. Jolie brise; Très-beau temps. Calme pendant la nuit: , 24 26,6 28,0 288. | 260. 7276. | | ” l'a | 24,8 28,6 29,5 28,4 26,5 Calme le matin. E:N.E. Jolie brise dans le jour. Même temps. DUT 26,6 27,8 | 285. | 282: |127, | | 27 759,8 | 25,8 28,5 | 29,6 | 28,8 | 27,0 | Calme le matin et le soir. E.S.E. faible, ï ‘4 | 27,6 28,2% | 28,5 | 28,4.) 28,0 . nl.
| 3 760,7 25,6 29,2 | 98,8 | 9288 | 27,2 | Calme. Temps superbe. 4 «+ me D $ 27,2 27,2 28,2 28,0 27,6 À IE À 4 7008 “À 259 31,2 À 30,6 29,2 | 28,4 | Calme le matin. S.E. dans le jour. Rafales pendant la nuit. Ua À | 26,6 , 29,6 29,5 28,6 28,2 | 4 4e. 759,4 25,8 28,5 | 30,8 29,5. : 28,8 | Calme le matin. E. dans le jour. Rafales le soir et pendant la nuit. | 26,8 28,6 29,0 288 TS | ù pu | 6 760,0 26,0 29,0 | 30,2 _ 29,0 24,6 À Calme et O: le matin. E, et E.S.E. dans le jour. Rosée pendant la nuit. ; 27,0 28,0 28,5 28,2 27,0 HT | Û NL) | 760,3 26,0 29,8 30,4 30,0 | 29,0 Calme et O. le matin. E. dans le jour. | à 27,0 28,5 | 28,6 28,5 |-9285 | | | | 8 | | 761,0 25,0 29,4 30,8 29,8 27,8 | Calme et forte rosée le matin. E. Petite brise. 27,0 - 28,6 28,5 29,0 | 28,4
SUITE DU SÉJOUR
D a 5 aux a FRERE FRS PRE RAR ER
sur à Due
ST CP LEE EN EDS EE AMOR AG US TRES M AE 1150 7 _ re nos REC ES
ACT D 40 : ni | DÉCLINAISON sb ' DES COURANTS | 4 EN MILLES.
| POSITION GÉOGRAPHIQUE |
PARAGE RENCONTRES
_ OÙ SE TROUVE DE LA
INOPINÉES
| LA CORVETTE, : : EN “lu BOUSSOLE. ET REMARQUES. (is - LATITUDE. | LONCITUDE. OR FREE ; : "LATITUDE, | LONGITUDE.
S.. ; E. | | 72.49% ,81%) 40° 287. 27h > #4 4 ot 0 NOTE
| Position de lobser- |
'L vatoire sur le bout . = 10 |l de la jetée occill) dentale de la ri- |: 2 vière de Soura- :
. - » &= baya.
TRAVERSÉE DE SOURABAYA.
MER DE JAVA
99 0 N.O.| Parti. de Sourabaya rlé- 1£ septembre à 11 b. du | matin.
En vue du Mont- Moeria.
AS TIR 2.58 | Plusieurs corocores en vue.
| En vue de Java et de 107: 6:32 : 3, 40 ‘| Delphinus malayanus : Lesson.
Carimon-Java.
| 105.51, 216 ul GB : 0:-
ex
| En vuc de Batavia. S |. 104 29 33,
| Détroit de la Sonde. 103 3436 | 038. S..1:21,3 :0. | 0.37 ‘NE. | Un brick américain et plusieurs corocores en vue,
MER DES INDES. 101 18 30. | :1,9. 91,7 O | 1. 2 NO. Phaétons et frégates. |
O. À »: | Phaétons à brins blancs
11 9317. @4r 98.13 :54 {10,0 4 26,6 0. » à Phaétons: Fous, Exocets volants:
14488 sal. Ma Qt site : 4 120 O0. rs sa :'Marsoins et exocets volants.
“ es es
SOURABAYA.
TEMPÉRATURE
HAUTEUR | | DE L'AIR ET DE LA MER
DU
; à HR : F LE MATIN. LE SOIR.
LS
“MIDI. 4% | Su |mMinurr.
° me o) ©. +. : _O 7 296. & 902 27,8 27,4 . 29,0 29,4 928,0 27,5 = ”.
LE 30,8 | 28,8 98,54 | - 278 28,5 M2: | Pb +54 29,6 | 29,0 | 28,5 | 28,0:
28,8 29,2 _ 29,0 28,6 29,2 29,2 28,2. | 27,8 29,1 29,0 29,0. | 28,5 30,0 30,0 28,0. |. 28,0 20% À 95 29,2 ‘| - 28,6 28,5 28,4 | 27,0 |.27,0 28,2 28,0 28,0. | EF 27,8 .28,5 | 27,0 26,8 | 26,4 27,8 ‘EE 272 |F20 27,5 275 26,6 |. 26,5 27,3 26,8 27,0 27,0 97,8 97,5 26,4 |: 26,2 27,2" | 2,0 26;:8 |: 26,8 27,0 22,0 - L: 25,5 25,0 26,6 25,8 560. 11283
RIT PRE ESS
VENTS
ET ÉTAT DU CIEL
ne” | o | _o ; | ; ; x.
30,0 |. 30,0 28,5 27,0 Calme. O.N.0. et rosée abondante le matin. E.S.E. Bonne brise dans le jour. 29,0. | 29,0 | 28,5 |. 282 } | 29,8 30,0 28,0 27,5. Calme et rosée abondante le matin, E. Bonne brise le jour. | 27,6 29,0 280% | 2750 | | » » » » | Calme et O. le matin. E.N.E. Tolié brise. Temps superbe pendant toute cette mi: >. ». ». relâche. : -
-Calme et O. le matin. E.N:E. Jolie brise l'après-midi. Très-beau temps.
E.N.E. NE. à NN Æ. Jolie siéoé Même temps. L:
ENE. et SS.E, Jolie! brise. Temps magnifique.
ÊNE. et N.N.E, Petite brise. dla parfois bimols
E. et S.E. faible: Quéiscaieadee Bonne brise dans la dite. SE. dans le sb: N.O. et O.S.0. la nuit. Ciel ds S.S.E. Jolie brise. Giel couvert et brumeux.
S.S.E..et S.E. Jolie brise. Très-beau temps. Mer phosphorescente.
Mèêmes vents. Même temps.
S4E. Bonne brise. Même temps.
S.E. Bon frais. Ciel couvert. Mer grosse,
ter: Pare Par mm +
’ rm an Dee OM DE
RAR ere cr Et Se re
” Te série - rs rase pn LUCE anus EDS RP ME SN CN ONE LAIT RENE RE OS à D Sp RP SENS AUS APR IBS TPE dB Th 2 SA ROVER ST 18e « d : ÿ dé
PARAGE
OÙ SE TROUVE
D LA CORVETTE
Êl Au mouillage à l’en- Ml trée du Port-Louis.
b2 No
© (SE
loi œ * :
LU a
‘oiquodos
POSITION GÉOGRAPHIQUE
Lt
A MIDI
| , LATITUDE, LONCGITUDE. |
© [Sa
at |
sp OP ARS
jar
DE LA TRAVERSÉE DE
è À ) \ - ACTION \ DIURNE DES COURANTS EN MILLES.
nr à
DÉCLINAISON RENCONTRES
DE LA INOPINÉES
Ex : À en ‘| 'SOuesore. |. ET REMARQUES. «
T LATITUDE. |LONGITU DE. |
e .. mi. 5 879:928"800L:: 975 N, : | Frégatés et bonites. :
84. 57 49 ka N... Phaétons à brins rouges. 4 81 43 30 | s* N..
75 58 45 05 w. Phaétons et frégates.
LE MATIN. LE SOIR
A MIDI
/ MINUIT
bn (e2) D >
22 p | $.S.E. et S.E. Bon frais. Rafales. Ciel très-couvert. æ | BE | :
23 A S.E. Bon frais. Ciel couvert et clair par intervalles. Mer grosse.
24 | .S.E. Bonne brise. Ciel couvert et à grains.
25 | E. E.N.E. ESS.E. et E. Bonne brise. Pluie continuelle le Lutin: Haut temps le
soir,
26 1j E. Petite brise. Beau temps.
27 | E. SS.E. et S. Petite brise. Quelques nuages.
hi | 5. et S.S.E. Bonne brise. Ciel couvert.
29 | S.E. et S.S.E. Bonne brise. Beau temps.
30 ; S.E. et E.S.E. Bonne brise. Ciel nuageux.
| S.E. et S.S.E Jolie brise. Temps superbe.
E.S.E. Bonne brise. Même temps.
| Même vent. Quelques nuages.
Voyage de la Coquille. — Par. uybroGr. ET PHYs. ; 27
LS
110* | HD AL Lt UE 00 SAONE
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE. | ui ACTION | POSITION GÉOGRAPHIQUE ne hs ire - | a à PARAGE : ne DÉCLIN AISON 5 RENCONTRES DCR L'or ES COURANTS. : FR NC | À EN MILLES. . :
OÙ SE TROUVE DATE. DE LA XNOPINÉES LA CORVETTE. BOUSSOLE. ET REMARQUES.
LATITUDE. LONGITUDE
LATITUDE. |[LONGITUDE
Il Au mouillage à l’en- [139 48 NE.
trée du Port-Louis,
f Position de l'obser-
: 19 Cut 1: Amarré dans le Trou-Fanfaron , le 5 octobre à 7 h. vatoire dans le
du matin.
Trou-Fanfaron au
RD RSR tt pre gite hé
Port-Louis.
RASE STI RAGE PPT OR
\ DS DA DER mé à 0 a nm on ea A ns de ME és 7 a
DU PAROMÈTRE | ir son: À “ET ÉTAT DU. CIEL.
_ À MIDI. _—_
mnt mi PE RAA UN je, ce PTE
rennes sense sn nr ane Res CIRAD SAME: ERes ns rennes D D M ep ss ads té 2e BEA LCRTTT Sa Era I 8 Fo 22 mu LR rime a Han ro sas Pr a LT et #5 ae RATE are s mins » a FA z À Ÿ À : ti + gs cé cn x ad io 7. mes > a on ee mi ss) ©
TEMPÉRATURE | Fos Fat) RE DE L'AIR ET DE LA MER D ES Ru
| S.E. Jolie.brisest rafales pendant la nuit.
766,6 Mêmes vents. Beau temps. | | 64 | E.S.E, Quelques rafales. dt temps.
765,0 " et E.S.E, Jolie brise. dés ju par intervalles. Même temps.
763,2 ES.E. Petite brise. Ciel nuageux. Calme et très-beau ts le soir.
765,9 L Calme le matin et le soir. ES, Jolie ie | à
763,9 | Calme le matin et Ld soir. Ciel couvert. Paris rafales V'ESE. dans la journée,
766,2 E. variable au S.E. Faible brise. Quelques die.
765,2 | Clé le matin et le soir. SE. et E.S.E. Bonne brise. Ciel nuageux.
7043 “4 E, Petite brise. Quelques nuages.
7643 | E. et ESE. Petites brises. Ciel vaporeux.
A à Pr Bris inégale pee pluie. dans la soirée. ' 766,2 E, Petite brise, Très-beau temps. Calme ae la os 764,8 ESE. bits. Calme pit dans la nuit.
764,8 | | EE. et E. san brise. Temps hi
764,3 | Même temps.
362,7 Même temps.
763,4 Calme ou faible brise WdE,S.E, Ciel cosreti par ndlr.
4 nue ER 4
112 | | | : SUITE DU SÉJOUR
an 2 an og PA a D a A0 ni dd à
TR DR LE LE ENG TO D PE ÉRIC APR D ANT TT GT SOA LOT SA LEE TE NS Tam ES + Ti UD D Fr Lire" nav —. PR HÉRET terre
LL IS ODA EP LR ASP ARS NP TA ARR EU EP LIT ATP DT NAT LT AR UP LEE Te HAS 7 e u HR: EF 7. LEP DM PRG UE PAL ;
ACTION
DIURNE . DES COURANTS
EN MILLES
DÉCLINAISON
# À POSITION GÉOGRAPHIQUE | PARAGE anim af | è
| RENCONTRES “A MIDI. | ns A, , : L À LR né. iéooi INOPINÉES î
\ 2. gi 2?
ET RÉMARQUES.
OÙ SE TROUVE
se |
| LA CORVETTE
EN. 0 et BOUSSOLE.
À LATITUHE.
Tr
e À ; ï “ » 3 - ‘ . 5 # SERRE RE PERD more er SASOES RP PIE MRAEERER CRECRENS VESTES RENE | ; TT EU ES CE PPS PS MAN ET : paie pt: de — d. x : È
DEUST SEE ET RETENU ST: “202 FA CRETE TUE RP 0 AU ER dé He 7 ef Ke Ft Ru 1 s Î nn ! EE s ARS .
£ à : 1e Ë A ? n s te » À 1 f ï # Bi un n-: d 51 }44 À : & « 5 ne À Et à ie Fa LU Ls 4 PRE: 10 À x » FI n ' E—.
= ce - se 2 ES MT pe F.
| : b ed on |
Position de l'obser- É vatoire dans. le
BAROMÈTRE . :LE SOIR
LE MATIN. ET ÉTAT DU CIEL
E.S.E. et E. Petite brise. Temps Re Méme temps.
Meme temps. 2 (ie dans la nuit.
-E.S.E. avec rafales. Temps ile à ES.E. et E.N.E. Jolie brise. cf couvert. Forte pluie par intervalles. Calme le matin et le soir. NN. et N.O. dans le jour. Ciel éRen Pluie par inter- |} 4 valles.
1N: Fe N.N.O. Petite brise. Ciel couvert le matin. Très-beau l'après-midi. Calme le matin. N.0. Le paies Très-beau bass .Brise faible et d nnin N. Petit frais. Ciel couvert. Pluie La Pons 5.0. et N.O. avec rafales le matin. ES$E. Paprès-midi. Ciel couvert. - Vents variables. Rafales de l'O. Pluie continuelle le matin. Ciel clair pendant la nuit. | | ESE variable au N.E. Petite brise. Beau temps. - E.S.E. faible. Ciel nuageux par intervalles.
Même temps.
Même venpes Même temps.
S.E. Brise légère. Même temps.
Même temps. Calme le matin et Le soir. -
7 oÿ
age de la Coquille. — ParT. uYDROGR, ET PHYS. |
| Position de l’obser-
.. Hi TE an no. SUITE DU SÉJOUR
ACTION
DIURNE DES COURANTS EN MILLES
POSITION GÉOGRAPHIQUE
PARAGE
{pécrnvarson | RENCONTRES
A MIDI
_INOPINÉES
DATE
OÙ $E TROUVE DE LA
LA CORVETTE. fn à en | EN Ex |’ BOUSSOLE. ÉT REMARQUES. ÿ LATITUDE. | LONGITUDE. | Re TT
LATITUDE. [LONGITUDE.Ï -
vatoire dans le Trou-Fanfaron au.
Port-Louis.
è do | | | TRAVERSÉE DE L'ILE DE
Parti de l'Ile de France le 16 novembre, à 5 h. 20 m.u
CN [ep
DIŒU9AON
du soir.
CS SJ
Au mouillage de Mouillé à l’île Bourbon, le 19 novembre, à 7 h. 30 m.
Saint - Denis. du soir.
PRPOMEPRE ’ LE MATIN. LE SOIR
mn (e2) D = :
ICRA
Dre:
1 8 Es
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAÎTES À BORD DU BATIMENT
Bi: MINUIT. |
RE
VENTS
‘ET ÉTAT DU CIEL
| S.E. Brise légère. Ciel nuageux par intervalles.
À Méme temps.
Même temps.
Calme le matin. N. variable au N.0. dans la journée. Ciel couvert. E.S.E. faible. Beau temps. Calme plat dans la nuit.
Calme lé matin et le soir. N. Julie brise dans le jour. Quelques rafales et ciel cou-
LS
vert.
26,3 -25,2 Calme lé matin et le soir. N.N.E. Jolie brise. Quelques nuages. 27,0 26,5 | 26,0 25,0 Calme et beau temps le matin. E.S.E. Ciel couvert et pluie dans l'après-midi. 206.1 2 D | » » Calme le matin. E.S.E. N. et N.0. l'après-midi. L'rès-beau temps. ob im mi pans ns TT
RE
| S.E. Jolie brise et ciel nuageux pendant la nuit. 26,2 | 26,0 |
S.E. Petit frais. Ciel orageux dans le jour. Quelques nuages pendant la nuit.
| SÉJOUR A
PARAGE OÙ SE. TROUVE -
Al LA CORVETTE.
| Position de (l'hôtel du gouvernement à Saint-Denis.
DATE
xd
NA SCI re es ee ‘“OIQuieAON
ci | TION ; : POSITION GECGRAPHIQUE Me : é- F:
TI DÉCLINAISONT 49 TR A MIDI. DES COURANTS | "ici ds EN MINES. ; DE LA. sitio ; be : £ © EN BOUSSOLE. FÉES 2 LATITUDE. | LONGITUDE. o | ne ne dl
LATITUDE. |LONGITUDE
20° 51! 30" 4.401107 6: Hs. OPRRTS ABSCNE:
TRAVERSEE DE L'ILE BOURBON
s, E. LÉ RUE ÉRORS + +410 21 e.. 0. 59 30 O0 » » 12° O0’ N.O. À Parti de l’île Bourbon, le 25 novembre, à 10 h. 20m. | j ; du matin.
D m, Ma: Ro D. | 2 (6 54 51, 32 44 109 5. 9,0 O. | 12. 22 | Phaétons à,brins blancs et à brins rouges. Pétrels 4 | bruns. A its PS 48 2 15:90! 50: 936 99 Etst $: 6,2 O.1 13 11 . Une goëlette française et un navire à 3 mâts en vue. 23 55 25 49 57 57 TL 16,4 5. | 62 0116 0 4 4.6) # 5 Es 148 08% 0 | Exocets volants. Phaétons. Baleines. M:07 Ti 240), A6 1 29 » 9,0 E 25 .36 27 54974. 46 46 BE. 20 nù |. #6 E le do À Albatros et pétrels bruns.
ILE BOURBON
TEMPÉRATURE
DE L'AÏR ET DE LA MER
DE.SOIR
mad Co N9 miss
L Le) - 26,0
SJ \ ns 4
à *“91QUI9A0 N
RES 0 Ti 265
MINUIT
{| E.S.E. Petite brise. Ciel nuageux et’à grains. Pluie par intervalles.
LE,S.E. Petite brise. Ciel nuageux et à grains. Pluie par intervalles.
ch, ae À Ho :LE
| OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES À BORD DU BATIMENT
ET ÉTAT DU CIEL
À S.S.E. Petit frais. Ciel nuageux pendant la nuit.
| S.S.E. et E. Jolie brise. Pluie dans la matinée. Beau temps le reste du jour.
E.S.E. Jolie brise. Beau temps.
S. variable à l'E. Ciel couvert, Beau temps le matin. Pluie continuelle dans la nuit. | S.E.. et E: Petite brise. Ciel couvert par intervalles,
Het E.S.E. Jolie brisé. Ciel couvert,
| S.E, ét E.N.E. faible. Très-beau temps.
E.N.E. N. et N.0. Même temps. |
DONNE. et E.N.E. Jolie brise. Méme temps.
N.N.E. et N. Bon frais. Brume à l'horizon.
V E.N.E. parfois au N.0. Ciél couvert. Brume et pluie.
N. NO. et S.0. avec rafales. Pluie continuelle le jour. Beau temps pendant la | nuit. | | |
st. | | SUITE DE LA TRAVERSÉE DE L'ILE
POSITION GÉOGRAPHIQUE gens à 4 Mt. duc MUR tu 3 oi ie PS MDÉCÉINAISONT RENCONTRES | © EN MILLES.
PARAGE
QU SE TROUVE
DELA À. #.,-*..!:. INOPINÉES
* EN EN BOUSSOLE. | Rue | REMARQUES.
| LA CORVETTE. , à LONGITUDE. CORRE tete Pb + ra . LATITUDE. [LONGITUDE.) | LUS LS se D es Fa
rer À Re Er LR Eos BU
E. | mm.
MER DES INDES. 23,9 O. | »: À Pétrels noirs.
[132 O0: | 22° 46° N.O.Ù Phaétonsethereus.
Le
. 1,0 E. | 22:89. © 4 Pliaétons à brins blancs et albatros.
ut Sd 60 0 | Mêmes oiseaux
Sn 2 à [126 0.125 18 | Mêmes oiseaux.
4 tes RARE oP : DS I A ELA RL GE RE nes 3
À1..:32 :53 . 43. | 2,3. 5: 2247 | E,. Lol... Janthinés par myriades et mollusques de diverses.
espèces.
39 55 38. 0,2. N. | 0,6 -E. 28 ‘31 À Pétrels noirs et albatros.
“8 80 141 | 94: À 8,0 1. | DTA | 1 : Pétrels brüns ct albatros. #3 29 à 35 34 | 9,6. N.. ; 2.9 O.. | 28 54 | Mèmes oiseaux. 25 1 5 20,8 e A 40 à: "a diese 2 !
10,2 Of. » | Pétrels et procelläria pélagica. ‘
DU | | À BAROMÈTRE DE MATIN
A Mini. mr Fr | a mm, - © io 761,2 22,8 | 28,8 | .24,8 | 24,8 23,0 25,5 24,0 À 24,2 25,0 | 25,2 23,0 20,8 22,8 | 22,0 29,5 22,4 22,4 23,0 20,0 | 20,8 + 936 | 72 206. | :22,6 « 19,8 20,3 21,0 21,2 17,6 18,0 18,6 | 19,5 18,0 | 22,5 1990 | 208 21,0 22,2 19,7, | 19,8 21,8- | 22,0 19,6 20,2 22.3 22,9 7666 À 197 | 216 19,8 | - 20,6 762,5 21,5 R 220 29.0 22,2 nn 21,4 23,5 21,0 21,3 761,4. | 17,4 | -17,8 20,5 21,7
Jolie brise. Ciel nuageux
| Même temps, : AN Ÿ
Variable du 5,0. au SE. Quelques hu. Beau temps:
_E. Bon frais. Ciel alternativement clair et couvert.
LE. Bonne brise. Ciel couvert, Temps hémidé:
À E.N.E. et N.N Dière frais d'abord, Jolie brise DE Temps bhags: Houle FO.N.O. Grand frais. Fortes rafales. Mer Re bloise) Mauvais teraps.
Continuation du mauvais temps.
“BOURBON A L'ILE SAINTE-HÉLÈNE. oo :
- VENTS
_ ÉT ÉTAT DU CIEL
À 5.0. et S.S.0. faible: Ciel nuageux. Forte houle du $.0.
S.S.E. et E. Jolie brise. Quelques nuages. .
:N. N.N.O. Jolie brise. Temps superbe.
et $.0: Ciel couvert. Pluie par intervalles
O.S.0. et S.S.O. Jolie brise, Ciel brumeux.
NE. et ELN.E. Bonne brise le matin. N.0. S.0. et O.S.0. l'après-midi. Ciel cou-
vert et pluvieux:
O..et 0.5.0. Bon frais avec rafales. Mer grosse. Temps couvert. Pluie dans la nuit.
S.S.O: Petite brise, Ciel nuageux et très-clair par intervalles. La-mer belle.
‘| Même vent. Très:beau temps.
O.$.0. Jolie brise. Même temps.
de l'O. |
a | SUITE DE LA TRAVERSÉE DE L'ILE,
ROUTES DE LA CORVETTE LA COQUILLE. -
ACTION DIURNE DES COURANTS
EN MILLES
k - POSITION GÉOGRAPHIQUE | " ORARARET | LE 3 | PARAGE | DÉCLINAISON | RENCONTRES ne Il
- A° MIDI
OÙ SE TROUVE DATE. DE LA - INOPINÉES
LA CORVETTE. ds dis EN EN | BOUSSOLEF. ET. REMARQUES. LATITUDE. LONGITUDE. Ë ; à ge ' ; LATITUDE. [LONGITUDE.}
| mer pes inpes, | 18 D 35° 29! 53/| 18° 181 24] 28° 27! N.O. | Pétrels, fous et albatros. Un navire en vue. En vue du cap des S
Aiguilles. Es | | Le à | 5 | OCÉAN ATLANTI- | 19 35 15 15 16: 5077 °5 29 24 | Zoophytes nombreux et multipliés: c’est le plétho-
QUE AUSTRAL. somes, Lesson. Firole adamastor.
* En vue de la montagne de la Table.
20 | 34 29 14}. 14:38:66 Be LE bricé hollandais communique avec bus. À 2
nous observons une éclipse du soleil presque an-
si PR ES , nulaire.
st 20.4 00 | 4x 31 60 27 13 22 -Ù 30 46.97 | 109.418. 01 [95 37 28: 4: 29. fr 02: 16:88. 02 25 30 OT CS D D". RES Des janthines par troupes considérables. 25 25 42 49 | ..3 47 82- 26 &:
OCÉAN ATLANTI- 26 24::18. 50 kr: 46 47 25 15 | Janthines en grand nombre. QUE ÉQUINOXIAL. | . CNE 97 22 52 58 CR ET 25 15 las ons 14706 ME |. à Un grand nombre dé mollusques. 29 | 20 23 8 | :92,.28.50 21 50 Une baleine:
30.1 48 47.49 & 10 3: 21 51 de: PE 16.58 95 | - 4 43 : 55. » - + F Une raie aigle-dé mer d'üne énorme dimension a | Î fait plusieurs fois le tour du bâtiment.
| 1825. | fe ee | | e 151 16,624: 19 5 54 40 1 45 | Ê| Envuedel'ileSainte. | 2 15 59 51. 7 18 58 20 5 | Marsoins. Janthines en grand nombre. d | Hélène, 4 | | Au mouillage devant | 3 15 54. 33 8:::8": 10 19 34 . | Mouilléa l'ile Sainte-Hélène, le 3 janvier à 8 h. 30 m. | James-Town. du matin. s | 1
LA
Petite brise. Temps superbe
ES.E. le matin. S.S.O. le soir. Même temps.
0.5.0. Jolie brise. Même temps. À midi éclipse du soleil presque annulaire.
S.0,. $S. et S.S.E. Petite brise. Même temps. Rosée abondante pendant la nuit.
S. et S.S.0. Jolie brise. Même temps. Rosée abondante le matin.
Si SLA D IE AE sd
S. et S.S.0. Jolie brise. Ciel couvert.
0.5.0. et SS.0. Jôlie brise. Ciel couvert, hé humide. S.S.E. et S. Petite brise. Très-beau temps.
S.S.E. et $.S.0. Même temps.
765,9 S.E. et S.S.E. Ciei nuageux. Ciel elair pendant la nuit.
764,3 SiS.E. Petite brise. Horizon brumeux. Ciel couvert pendant la nuit. Même vent. Temps superbe.
S. et E.S.E. Ciel couvert.
S: st E.S.E. Ciel couvert le né DE: Temps sdiéhs le soir.
S. et S.S.E. faible. Temps superbe. Lé vent passe au S.S.0. dans la nuit
S.E. Jolie brise. Même temps.
S.S.E. Petite brise. Ciel nuageux le matin.
Poyage de la Coquille. — Parx, nyprocR. £T rHYs. ba R | 30
129* .. MANIA MIA LE SÉTOQURGR ETS ns Lo. | ACTION. Fe | at POSITION GÉOGRAPHIQUE |. | : .. : ares
: PARAGE a | " | DÉCLINAISON RENCONTRES ce. A MIDI. DES COURANTS Li ju | OÙ SE TROUVE - DATE. : Fa ns : .DE LA - ENOPINÉES.
| LA CORVETTE. | pt: . L.: BOUSSOLE. | ET REMARQUES.
TRAVERSÉE DE L'ILE SAINTE-HÉLÈNE
1895. | : 0. | | | CCÉAN ATLANTI- | 12 5 150.54. 33/| D° ÿ 10” PRE AS À » - | Parti de Pile Sainte-Hélène, le 12 janvier à 5h. du QUE ÉQUINOXIAL. E | : soir. 1:
A : PRE £ | M. m.
Lt «Ji 46 54 Dd7 0 0 086 58 AD QUE 19:85 : NO: te Ù 15 :empdeasriulesensbeælb olds 45 ts À 10.46 51 12 49 1-84 s [122 0.18 40 D j
SAINTE-HÉLÈNE bei | 0
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
VENTS
DU
BAROMÈTRE
ET ÉTAT DU CIEL
LE
GP A NP RQ EC QE GS
1825 à 12 qu » » » » » 240 23,2 S.E. et S.S.E. Ciel couvert. po) È :
3. » » » >» 22,8 226 ' 3 mm. oO o Oo o 4 . de ° . à 3 13 763,6 22,0 23,4 25,0 28,0 23,0 29,5 À S.S.E. et SE. Petite brise. Ciel couvert et pluie fine par intervalles. 99,4 992,5 23,1 23,0 92 8 99,5 14 765,2 22,2 23,0 24,8 26,0 23,8 23,3 S.S.E. et S.E. Bonne brise. Même temps pendant le jour, Ciel clair la nuit. 22,5 22,7 23,6 24,0 23,5 23,2 dé» 761,4 29,5 93,5 24,8 5,6 ! #0 23,0 E.S.E. et S.E. Bonne brise. Ciel brumeux. Petite pluie.
SÉJOUR A L'ILE
Position de l’obser- | 18 £, 7955! 10" 16° 44 96"| À À l 46e 59 NO. À = k : :
vatoire à Sandy- Ë Al Bay. ‘ è
gi a
Fa Le era Mn ln 2 fs ARE Te vis S DHL D EC et NE E pre gr E rs, re PU, fn nr Ne dB Dh in ae CE 2% CRT PU PT PE RON Pr ne de bit ms
er
HAUTEUR | | TEMPÉRATURE 1 L. sé DE —. ni 2e LA 7. Fe ti tre VENTS | Dar. | | “PPT Se | 1 :
D UE ep | | url . ET ÉTAT DU CIEL.
A MIDI
À SE. et S.S.E. variable à l'E.S.E. Ciel nuageux. | S.S.E. et S.E. J olie brise. Ciel nuageux. Horizon chargé.
Même temps.
S.S.E. et S.E. Jolie brise. Ciel nuageux. Petite pluie pendant la nuit. _ Même temps.
S.E. Bonne brise avec rafales. Ciel couvert dans le jour. Très-beau temps la nuit. (l
SE, Jolie brise. Fée épeibe. FES 1 S.E. Jolie price Ciel couvert le db FN temps dede la journée, SE. et ES.E. ie olie brise, Très-beau temps.
d SE. et S. petite brise. Gel ages
S.E. et S.S.E. Too brise. Temps superbe. | À SE. Bonne brise. 2 D
| sÆ faible. Même de,
+ OP Er | | S.E. et S.S.E. Jolie brise. Temps couvert le matin...
Voyage de la Coquille. — Part. YDROGR. ET PHYs. | ti 31
126" ni U ÉRIEN A rt EN TTRANERSÉÉ'DE DILE DE)
D. 1: ROUTES DEA CORNERTE LA COQUIÈLE.
ACTION Rte DIOBSE + ÉDÉCLINAISON DES COURANTS à :
EN MILLES
| POSITION GÉOGRAPHIQUE
PARAGE | RENCONTRES | : A MIDI. : ë * OU SE TROUVE DE LA ANOPINÉES
|) LA CORVETTE. _ | EN : Ex | BOUSSOLE. | ET REMARQUES. NS: À | LATITUDE. LONGITUDE. Frs à Morts >
11e a À *. + LATITUDE, [LONGITUDE.}
Im. Ÿ 169 504: LUE 452 NN
Parti de l'ile de Ascension, le 28 janvier à 7h
| OCÉAN ATLANTI- 20 m. du matin.
l'QUE ÉQUINOXIAL.
ke far fat Aro M sf 24 à Lu #21 50 40 | 30 N.
3 | 2. 2 M 13] 35 Ne ‘28.57. 99) "42 NN | $ |
48 du : del 43
Un brick en vue.
54 0 Dire
-.24# 25 20.F 26,0 LUE ndvire eu vue. Des glaucus nombreux. Velelles! ;
et janthines.
PET AUD SRE Ml RS RAS rois GTS - 2 aies: a SE nl dé - FORTS > : , L è
ne —
PCT SI RSR TITLES
A ON CRT SANS SRE A Pa SU EC ALTÉRATION AL APE UE TPE ;
hi. 3 36.42) 40 .N. :
13 84 |: 33.4 10.4: 42: $ * FE Physales nombreuses. de à
Î BAROMÈTRE
A MIDI
TEMPÉRATURE
DE L'AIR ET DE LA MER
SS.E. et N.NLE. faible. Ciel couvert.
LINE. et N.N.E. Bonne brisé. Mème ciel.
D'OR
S.S.E, et S.E. Jolie brise, Temps superbe.
Même temps. “ ï Même temps. Quelques nuages. + | | l Même temps. JR à | | :
$..et S.S.0. Jolie brise. Temps orageux. |
; s ; ; : é ; O. et:N.O, le matin. Ciel couvert et pluie continuelle. E. et N.E. le reste du jour. |} Ciel couvert. | |
É. ét NE. Petite brise. Temps orageux et pluie par intervalles.
E.N.E. Bonne brise. Temps superbe.
Même temps.
Même temps.
Même temps.
Même temps.
B— es ht
ACTION
DIURNE
DE L'ASCENSION A TOULON
aa
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
HAUTEUR TEMPÉRATURE | | DE L'AIR ET DE LA MER. a D … : VENTS | | de TE. $ hi BAROMÈTRE | LE MATIN. LE SOIR. ET ÉTAT DU CIEL. | À MIDI. | etre 8 MIDI. , Fe al 5. : | | mm. o 0 5 mi 767,9 20,0 20,6 20,0 | N.N.E. variable au N.N.O. Temps à grains. Tonnerre et pluie par intervalles. me » 3» ":
16 764,8 22504 Lu 203 21,2 1 N.O, N.N.O. et N. Petite brise. Quelques nuages le matin. Temps superbe le soir. | 17 7641 99,0 93,4 21,8 | E.N.E. Jolie brise. Temps superbe. 16 765,9 21,2 | 23,0 21,0 | Même temps.
765,9 21,0 |. 22,2 22,2 Même temps. E. et E.S.E. 764,3 19,8 21,0 20,9 | Même temps.
766,6 22,3 29,8 21,8 | S.S.E. faible. Même temps. 767,7 20,7 21,0 19,5 | NE. et E.N-E. Jolie brise. Ciel nuageux, Mer creuse. » » »
768,1 19,0 20,2 18,8 E.S.E. Très-beau temps.
768,1 18,4 20,3 18,3 S.E. et S.S.E. Même temps. 767,4 21,0 21,8 16,3 S.S.E. Petite brise, Même temps. 769,5 17,2 16,0 16,5 | Même temps.
770,2 17,0 17,2 16,2 Même temps. Quelques nuages. Mer phosphorescente. 767,9 16,2 17,2 15,9 { S.S.E. S. et S.O. Jolie Did. Ciel couvert. 765,2 17,0 17,0 15,3 | S.S.O. et S. Quelques rafales. Même ciel. » » »
768,1 17,8 17,0 14,0 S.O. le matin. N.N.E. Bonne brise l'après-midi. Ciel couvert. Petite pluie. » » » | é 771,6 13,5 | 14,0 14,0 NE. et E.N.E. Petite brise. Beau temps. 768,8 14,4 15,0 14,5 E.N.E. Bonne brise. Temps couvert. Foyage de la Coquille. — Part. uyprocr. kr Pays. 32
a Sd SUITE DE LA TRAVERSEE DE L'ILE .
il | ACTION La Al POSITION GÉOGRAPHIQUE | Abe | de. a | PARAGE je | DÉCLINAISON RENCONTRES M où se rrouve |DATE.| EU DE LA : INOPINÉES | LA CORVETTE. | Be En BOUSSOLE. | ET REMARQUES. ‘jé Ne. LATITUDE. LONGITUDE. , s Pre ; LATITUDE. |LONGITUDE.| 71" E 1895. | N. O. à LE l'océan arLaNTI | 5, 36° 57° 43/| 16° 45° 56/1 10,0 S. | 22,7 O ÿ Goëlants. | | QUE BORÉAL. 5 | 6 35 5f 45 4532 97 8,0 NN. 6,6 O. | 21° 56 N.0. Un brick en vue. | 7 35 52 54 je smrbahigdt Si lA4co of Los 14 | En vue du cap Spar- 8 35 62:28 9:98: 4 100 SSL ON » | Cinq navires en vue. | | tel. $ | Dans le détroit de 9 4 496.944 7 45 0 GjE ES: 07. (EL 21 2 : Plusieurs navires en vue. | Gibraltar. | | | | 10 36 5 O0 7 9 041180 N: |132 E. | » L Mer tres-phosphorescente. MÉDITERRANÉE. | 11 | 36 16 5 4 580 tongs ‘5 À.86s ET 20 f1 En vue du cap de | 12 :F0536 265 4 30 0 0,3 S. 16,6 E. » | Bouites. Goëlants. Gates. | 1] En vue du cap Saint | 13 À 37 39 8 2 sono eo NE. 427 O1. 00 41 Î Martin.
14: 38 25 952 : 12.40 10 7,0 N. 4,7. ‘Æ: | 90 2 | Plusieurs navires en vue. Î Ba bte de abnal#5 | 89 :90.::.0 ot as he gé SE" 30: EE | 19: 9% | Trigles volants. | {1 jorque. | 16 | do 1342) o 17 a3-sonweligss \dfl Lo: h ï $ : | | | En vue du mont Ser- | 17 | : 40 46 8 Os ARNO 247 SN 6le. LE » : Bonites. | rat.
| E. | Î HN] Entre Majorque et | 18 | 40 45 25 0 46 !1 f4" N° 1,0 E » Îl Minorque. : | 19. | 39 26 946 matrage soilonsése Sd CE k 1 2004 D Sgmañra6 hot BD. 148 ioige te ts LE 16:22 f 21 40 ont hand ossi sb DE x Mn de co. à | | «4 | En vue du cap Sicié. | 22 41 59 49 guse 398 GE RATE E 5 Oiseaux des côtes voisines, -
DE L'ASCENSION A TOULON
DE + s LE SES 0 A RAGE GC Si ORNE RE RESTES EDS DOTE M A GT AA AR NE RE ES BAG LEE SEL RES CESSER EE SUR SUSSNE ADR ass s a ns
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A BORD DU BATIMENT
TEMPÉRATURE
D ET DE LA MER. ne " E L’AIR ET D VENTS
DU
BAROMÈTRE
LE SOIR
LE MATIN. ET ÉTAT DU CIEL
À MIDI
132 14,0 E. et E.S.E, Petite brise. Ciel couvert. : 19,7 14.6 | E. et E.N.E. Très-beau temps.
13,2 14,7 | N.N.E. Temps à grains. Fortes rafales et mer grasse dans la nuit. Dh »
12,2 11,6 . N.N.E. et E, N. E, Bonne brise. Ciel nuageux le matin. Temps. Superbe le reste de [| » » la journée.
10,8 14,6 E.N.E. et ES.E. Jolie brise. Temps superbe. [| 13,0 14,4 E.S.E. faible. Même temps. Mer très-phosphorescente. | 13,4 17,8 0. et S.0. Petite brise le matin. N.E. et E.S.E. Bon frais le soir. Beau temps. . 1 » » È | 2 115 129 E. Bon frais le matin. S.S.0. et O. faible le soir. Même temps. :L » » | 13,2 17,6 O. Joli frais le matin. S.E. faible le soir. Temps superbe. | î » »
E.S.E. et S.S.E. faible. Même temps.
: { 14,0 14,8 S.0. S. et S.E. faible. Bonne brise le soir. Temps couvert. | > » ‘ | 10,8 9,8 E.N.E. et E.S.E. Bon frais. N.O. Bon frais pendant la nuit. Ciel très-couvert. 8,8 9,2 N.N.0. Petite brise: E.N.E. Bon frais dans la nuit, Mer grosse. Ciel couvert et » » clair par intervalles. - | 763,6 » » 9,7 N.E. et N.N.E. dd frais. Mer grosse. Ciel clair. | » » o | 763,9 10,8 12,0 N.N.E. Bonne brise. Ciel nuageux. Mer clapoteuse. | 767,0 11,5 12,6 N.N.E. et NE. Jolie brise, Très-beau temps. Calme dans la nuit. h 765,9 10,8 15,0 . E.N.E. et E.S.E. faible. Quelques nuages. 763,4 10,0 11,6 E. et E,S.E. Bon frais. Rafales. Temps superbe. |
a SUITE DE LA TRAVERSÉE DE L'ILE
| à ACTION | | POSITION GEOGRAPHIQUE Er ë | se PARAGE DÉCLINAISON RENCONTRES A MIDI. DES COURANTS , \ EN MILLES. B se.
OÙ SE TROUVE DATE. DE-La à INOPINÉES LA CORVETTE. EN EN BOUSSOLE. ET REMARQUES.
LATITUDE. LONGITUDE
LATITUDE. | LONGITUDE-
MÉDITERRANÉE. ; de: : Deux navires en vue.
Au mouillage de Mar- » » » » » Séjour à Marseille, du 24 mars à to h. 15 m. du seille. matin, au 30 à midi.
. E. ; | À Toulon. h9 17 98 S "3527 1° ?> 4? 19° 40! N.O. | Arrivé à Toulon, le 31 mars, à 8 h. du matin. Une |
frégate hollandaise mouille dans la rade en même
temps que nous.
TE PET
Rs 7
sœr art | 43% 5%
al
LRREY PAILNILN a |
Partüe Phv sique :
| ‘4 180 10 0[0 rit ARE a ei do PDT I Canamés 4° :
Patrocinio + Rae P 9 Da ‘Perle et IL 8 e larker Las : C.Bogador | Lay … Léaer by...
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* ‘Xaven . of sl Mr. G > + Mulgrave F H ni Bonham Pl a 4 of U pdà D RS e Le puton a PNR ER L'or 22 “Halumoa.À. = No Be > “4 É Ts : Z du Prince.
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CHAPITRE l
CONSIDÉRATIONS SUR LES OPÉRATIONS HYDROGRAPHIQUES FAITES PENDANT LE VOYAGE. d
. Nous venions de terminer, sous les ordres de M. de Freycinet, le voyage le plus fructueux pour les sciences qui eùt été exécuté dans ces derniers temps, lorsque, vers le commencement de l'année 1822, Sa Masesté, sur la proposition qui lui en avait été faite par le ministère de la marine, voulut bien nous confier le commandement de la corvette /a Coquille , et la direction d'une nouvelle expédition dans laquelle aidé de collaborateurs justement recommandables par leurs travaux antérieurs et leur zèle
Foyage de la Coquille. — Hyprocrarure. 1
infatigable, l'étude des trois règiies de la nature, le magnétisme, la météorologie et ruelquls observations élstives à Ta: rrninteie de là figure de la terre, Rs être le but essentiel de nos investigations.
| Mais, dans une expédition consacrée à dés recherchés 4ussi variées, aussi intéressantes, nous aurions cru remplir i imparfaitement la mission qui nous était confiée, si, entouré des officiers de la marine royale qui furent appelés à partager avec nous toutes les chances de cette entreprise honorable, la sûreté de la navigation ainsi que lavancement de la séographie n'avaient été en même temps PAIE d'observations nouvelles et de remarques particulières.
_Ces remarques et ces observations, recueillies pour la plupart dans des parages encore peu connus, notamment dans les archipels du Grand-Océan si féconds en naufrages et si remaruables par la nature des iles basses, des bancs et des récifs qui les composent, ont été réunies du la premiere partie de ce volume et forment la division hydrographique du Voyage.
Lorsque Sa MAsesTÉ eut ordonné l'expédition dont nous présentons les faits, M. l'amiral comte de Rosily nous accueillit avec bienveillance au dépôt général de la marine, et MM. de Rossel et Beautemps-Beaupré , auxquels la navigation et l'hydrosraphie doivent de grands perfectionnements, voulurent bien ajouter aux instructions qui nous étaient données par M. le marquis de Clermont-Tonnerre, alors ministre de la marine, tous les documents propres à nous éclairer dans nos courses, notamment dans les parages où ces deux savants ont laissé d'immortels souvenirs. “,
Nous dévons, en particulier, à notre excellent ami, M. Givry, ingénieur hydrographe, avec lequel nous sommes intimement lié depuis notre enfance, d'immenses communications qui ont
singulièrement favorisé nos opérations. L'étendue de ses con-
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naissances , l'exactitude des méthodes dont il fait usage, et la pureté de ses dessins, ont produit, dans les campagnes qu'il a exécutées sous les ordres de M. le baron Roussin, le plus bel ouvrage que nous ayons sur les côtes d’ Afrique et dei Brésil; et cest sans doute une garantie pour nos propres Îravaux , que d'annoncer que M. Givry s'en est beaucoup occupé élu le temps que nous venons de leur consacrer. | |
Le soin minutieux que nous. avons pris de reconstruire, nous-même, les cartes qui figurent dans notre atlas, et de soumettre également à une révision rigoureuse les dhonr-tiaile astronomiques et nautiques dont nous avions à déduire la position géographique et la configuration de tous les lieux sur lesquels les circonstances de la navigation nous ont dirigés , nous autorise, afin de ne pas être arrêté dans le cours de nos discussions, à présenter d'abord quelques considérations sur la nature des documents que nous avons recueillis, et sur la manière dont nous en avons disposé. |
Pour donner toute l'extension possible à à nos opérations, Indépendamment du cercle de réflexion de Borda et de plusieurs autres instruments dont chacun de nous était muni, le ministère de la marine avait fait mettre à notre disposition, par les soins de M. l'amiral de Rossel, un cercle répétiteur astronomique, un cercle géodésique, deux micromètres de l'abbé Rochon, une lunette garnie de fils horaires, quatre baromètres dont deux à siphon, plusieurs thermomètres centigrades, et quatre montres marines désignées par les n° 118 et 160 de Louis Berthoud, 26 de Motel et 3072 de Breguet.
À cette collection, M. Lesage, l'un des officiers de la corvette la Coquille, joignit la montre n° ee de Breguet, dont il avait fait l'acquisition. | |
Tous les officiers de l'expédition-o ont été appelés : à CONCOUTIT aux observations astronomiques ( qui ont été faites, tant à terre
qu'à la mer, pendant la durée du voyage. Ces observations . dans chaque port, se composent de hauteurs circumméridiennes du soleil et d' étoiles, destinées à donner la latitude : de hauteurs absolues du soleil, prises avec le cercle répétiteur astronomique, pour constater la marche diurne et l'état des montres marines ; enfin de nombreuses séries de distances de la lune au soleil, aux étoiles et aux planètes, dis avec le cercle de ré- Lies. | ce | LES
À la mer nous avons ge saisi toutes les occasions de réunir un grand nombre de distances lunaires. Les angles horaires ont été observés tous les jours, matin et soir, dans les circonstances les plus favorables, et nos latitudes résultent généralement de hauteurs méridiennes croisées du soleil, manière d'observer qu'il ne faut pas confondre avec celle des hauteurs circumméridiennes dont nous avons parlé ci-dessus.
Les montres marines confiées aux soins particuliers de M. j aCquinot , ont été réglées avec la plus SCT pIMeAE attention dans toutes les HE de la campagne. où il nous a: été possible d établir notre observatoire à terre. | he
La déclinaison de 1 ‘aiguille aimantée a été na à torse au moyen d'une boussole à lunette, employée précédemment dans les campagnes hydrographiques de M. le capitaine de vaisseau Gauttier. À la mer on lobservait tous les jours, matin et soir, avec le compas azimutal dont on fait habituellement usage dans la navigation. |
MM. Bérard , Lottin, de Blois et dé Blosseville ont été 6 | és, à tour de rôle, de prendre des relèvements sur toutes les terres.aperçues, et de construire, sur les lieux, les plans des iles et des mouillages que nous avons visités. Ces plans réunis aux cartes siiroles du Voyage, que nous avons dressées depuis notre retour en France, composent quarante-deux planches auxquelles nous en avons ajouté sept, destinées à figurer divers
:HYDROGRAPHIE, CHAP. EL ÿ documents qui nous ont été communiqués par « des navigateurs Po AT | ste | 7.
: T'elles sont, parmi ue smlrokidiie que nous nous | proposons de discuter sltithonte dans chaque relâche et dans chaque traversée du voyage, celles qui nous paraissent devoir étre précédées de quelques remarques particulières. Fa
LS En
OBSERVATIONS DE LA LATITUDE
Lorsque l'on fait usage du sextant , une simple observation de la hauteur du soleil à midi suffit pour donner la latitude; mais si l'on veut employer utilement le cercle de réflexion, dont le rayon est beaucoup plus petit, il faut croiser au moins une fois la hauteur méridienne de l'astre, afin de profiter de tous les avantages que cet instrument a sur le premier. Ce moyen d'obtenir la laütude, généralement employé à la mer pendant le cours de notre voyage, consiste à prendre deux hauteurs successives du soleil, l’une à gauche et l'autre à droite, au moment de la culmination, avec assez de promptitude pour qu'il ne soit pas nécessaire dé tenir D jt du ar écoulé entre les deux observations. | Hé
Pour croiser ainsi la hauteur méridienne du soleil, il faut d’abord établir l'alidade du grand miroir sur le zéro du limbe de l'instrument ét ramener l'astre à l'horizon en faisant mouvoir
be co. tés hydrographique, dos Ja gravure a die dirigée avec une attention remarquable, par M. Ambroise Tardieu , est terminé par quatre planches représentant diverses pirogues des habitants des îles du Grand-Océan, dessinées par M. Bé-
rard et par nous.
é |. VOTAGE AUTOUR DU MONDE.
l'alidade de la lunette. Cette première observation, commencée un peu avant midi , doit être continuée jusqu à ce que le mouve-
ment en hauteur de soleil soit devenu presque insensible ; alors on fixe l’alidade de la lunette, on renverse l'instrument et lon ramène le soleil à Fhorizon en faisant mouvoir l'alidade du grand miroir, qui dans ce cas, donne une double hauteur de
l'astre très-v oisine du moment de passage au méridien. On re-
o commence plusieurs fois cette opération avec toute la célérité possible, en remettant toujours l'alidade du grand miroir sur le zéro du limbe, et l’on ne cesse d'observer ainsi que lorsque lesindications données par cette alidade commencent à décroitre. Le plus grand are parcouru, parmi toutes les observations faites, est évidemment le double de la hauteur méridienne dont il faut conclure la latitude. Era
À terre, ainsi que dans le voIsinage dés côtes dont on se la reconnaissance , Tobservation d de la inde: exige plus de précision que ne peut en offrir la méthode précédente, et rend alors indispensable la méthode des hauteurs cir -cumméridiennes des astres, de laquelle on fait usage dans les observatoires. Mais pour opérer avec toute l'enstéionlée possible, il ne suffit pas d'établir, éntre le commencement et la fin des observations, un intervalle de temps limité d'une manière générale, comme lindiquent encore tous les traités d'astronomie nautique. Cet intervalle de temps, qui dépend à la fois de la latitude du lieu et de la déclinaison de l'astre, pour être favorable aux observations, doit être préalablement déterminé. À cet. égard, nous devons à M: Givry, dont nous avons déja parlé, et que nous
aurons souvent l’occasion de citer dans le cours de cet ouvrage, une table d'une application ingénieuse et commode, dont il est l'auteur , et qu'il décrit de la manière suivante dans une notice inédite qu'il a bien voulu nous communiquer. | « Dans son livre mtitulé, Description et usage du cercle de
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réflexion , Borda propose d'observer la latitude par Fe hauteurs du soleil prises lorsque cet astre se trouve à une petite distance du méridien. Tout en indiquant le principe sur lequel cette méthode est fondée, et en donnant des tables pour faci-
liter le calcul, 11 a négligé, OU n'a pas Cru nécessaire de démon- | trer, dans son ouvrage, les préceptes qu'il propose de suivre.
M. Fidiéstos s'est servi de la même méthode pour déterminer la latitude de plusieurs points | de la France , lorsqu'il exécutait | ses mémorables travaux pour mesurer la longueur: de l'arc du méridien compris entre les parallèles de Dunkerque et de Barcelone; et cet illustre astronome a donné une solution analytique du problème, d’une élégance et d'une simplicité remarquables. H:la consigna d'abord dans le mémoire qu'il publia en l'an vu, sous le titre de Méthode analytique pour la détermination d'un arc du méridien et l'inséra ensuite dans les 4dditions le la Connaissance des temps pour l'an xxx, avec toutes les tables nécessaires pour calculer promptement les différents termes de la série par laquelle est exprimée la réduction au méridien des distances zénithales observées hors du plan de ce grand cercle.
« Lorsquen 1817, je fus destiné à faire la reconnaissance hy drographique d'une partie de la côte d' Afrique et de la côte du Brésil, sous les ordres de M. le baron Roussin , je conçus l'idée, pour obtenir les latitudes avec une grande précision, de sbiituee aux préceptes indiqués par Borda , la méthode proposée par M. Delambre. Lorsqu'on fait usage du cercle de réflexion, le mode d'observation est absolument le même que celui pour lequel la méthode a été imaginée; seulement, comme on observe les hauteurs de l'astre au lieu de prendre les distances au zénith, il faut changer, dans l'explication de Ïa formule, le signe de Ja réduction au méridien. |
« La méthode de M. Delambre est fondée sur le principe que, les différences entre la hauteur méridienne d'un astre et les
hauteurs observées dans des verticaux très-voisins du méridien, sont à très- -peu près proportionnelle aux carrés des irtdhéalis - de temps écoulés avant ou après le passage de l'astre au méri- | dien ; on conçoit aisément qu'au-delà d'une certaine limite élle doit cesser d'offrir une “exactitude suffisante. M. Delambre a cherché l'expression analytique de cette limite -etil propose de réduire en table, pour chaque lieu où l'on doit observer la lati- e tude, la formule à laquelle il est parvenu ; mais 1l serait impossible éisbloges: ce procédé dans le cours d’une navigation où l'observation change « continuellement de position. Il m imeporeait donc de le rendre plus mn dé encore, et VOICI comment Lé 3 SUIS Arrivé. | FAR TRS FURON CN
«La formule de M. Délamnisés qui exprimé Vidéo de temps pendant lequel on peut sé un astre avant et après son passage au méridien, pour que les variations de la réduction ne s'élèvent qu'à ; : de nues dus degré pour une seconde de ù Re vs gs | | |
RE don.
bj ie ee E
de EE P représente l'angle oué de l'astre, D: sa dé. chinaison, et. E la latitude du lieu de l'observation à-peu près connue. | do L. : du ES | SRE D di or sque: l'on A a liniervoile de temps écoulé avant ou après | la culmination qui correspond à à un changement d'une seconde de degré dans la réduction pour une erreur d une seconde de temps dans l'heure de l'observation. On en | tire |
Berre Donne
sin, PE:
1 sin. TL côs. D D cos. 1) ORNE chere ends ans E fais 403 900"! “* cos. E'Cos, D. | | "909": hs L dr , pr: F
| HYDROGRAPHIE, CHAP. L 9 ou, pour avoir la réduction avec la précision d’une demi-seconde de degré pour une erreur d'une seconde de temps, et l'angle horaire , ou l'intervalle de temps exprimé en secondes,
RP— — nr tang. L'—-— tang À:
« Les deux termes qui expriment la valeur de P étant identiques ue la forme, peuvent être contenus dans une seule
table : c'est celle qui suit. On y prend, avec la latitude approchée du lieu où l'on doit observer, un premier nombre qui est la
valeur de ee tang. L; on entre une seconde fois dans la table
avec la déclinaison de l’astre pour prendre le nombre qui exprime
la valeur de + tang. D; puis, si la latitude et la déclinaison
sont de mêmes dénominations, la différence des deux quantités données par la table, exprime l'intervalle pendant lequel on peut observer les hauteurs de l’astre avant et après son passage au méridien, et la somme des deux quantités prises dans la table indique ce même intervalle de temps lorsque la latitude et la déclinaison sont de différentes dénominations. |
« L'intervalle de temps que l'on obtient ainsi, serait un peu
trop considérable s’il s'agissait de déterminer la latitude, à terre,
avec le cercle répétiteur à deux lunettes ; mais à la mer, où les observations, quelque bien faites qu'elles soient, n'ont jamais ‘des limites de précision aussi resserrées que celles que l’on fait a terre, l'usage de la table sera toujours d’une exactitude suffisante. Pour s'en servir utilement, il est indispensable de déterminer, avec une grande précision, l'heure du passage de l'astre par le méridien, afin de conclure, par la combinaison de cette heure et de l'intervalle donné par la table. l'instant précis ou l'on doit commencer et celui où il faut and d'observer les hauteurs de l'astre, »
Voyage de la Coquille. — Hynrocrarnis. 2
ue. ne
: B.Er D.| ANGLE HORAIRE.
HYDROGRAPHIE, CHAP. E TIC
Nous regrettons beaucoup de ne pas nous étre trouvés en mesure de pouvoir observer journellement les dépressions réelles de l'horizon de la mer, qui, dans certaines circonstances
atmosphériques, diffèrent assez sensiblement de celles des
tables pour qu'il importe de s'en occuper. Nous connaissions l'instrument du docteur Wollaston, dont les capitaines Basil Hall, Parry et Smith ont fait usage pour obtenir directement ces dépressions, mais nous n'avions pas eu le temps de nous le procurer, et le petit appareil qui avait été adapté à quelquesuns de nos cercles à réflexion ne nous avait pas paru établi de manière à ce qu'il füt possible de compter sur ses indications. Quoi qu il en soit, et bien que nous ayons souvent remédié. à cet inconvénient, née l'observation de nos latitudes, en rapportant le soleil aux deux points opposés de l'horizon, nous _ n'en recommandons pas moins l'usage de ce petit appareil, dont ‘on attribue l'invention à Borda , et que M. le capitaine de vaisseau Gauttier paraît avoir employé avec succès, en 1819 et 1820, dans ses M AE de la Méditerranée et de la mer oies - M. Arago, de laéddéait des scionées , qui aurait attaché un grand prix à trouver quelque règle de pratique qui püt faire ‘présumer , la température de l'air et celle de l'Océan étant connues, si la dépression réelle est supérieure ou inférieure à celle des tables, et qui, pour cet effet, avait prié M. le capitaine Gautier de s'occuper essentiellement de ces intéressantes observations, a inséré dans les Ædditions à la Connaissance de temps pour 1827, _une notice qu'il importe de consulter, dans laquelle il rapporte les observations de M. Gauttier, Gen dans la Méditerranée et la mer Noire, aux époques citées ci-dessus, ainsi que celles du capitaine Basil Hall, recueillies en 1816 et 1817, dans les mers de la Chine et des Indes-Orientales; et il déduit de l'ensemble
de tous ces documents, qu'en général, la dépression des tables
est plus grande que la dépression observée lorsque la température de l'air est supérieure à _celle de l’eau, mesurée à la sur-
face de la mer, et que le contraire a lieu Load la température
de l'air se Aitioine | à celle de la mer ; mais que les exceptions ;
qui se présentent quelquefois dans ces observations, notam-
ment dans celles des régions boréales du capitaine Parry, qu'il
a également examinées, et dans lesquelles il a trouvé les plus
orandes discordances, prouvent, dit ce célèbre académicien en terminant sa notice, « que la connaissance des états thermométriques de l'air et de lai ne suffit pas, quoi qu'on en ait dit,
pour faire prévoir dans quel sens la dépression calculée sera en erreur, et que le seul moyen d'arriver à la précision de quelques secondes dans les mesures des hauteurs à la mer, est de mesurer la dépression réelle, ou de rapporter les astres aux deux points diamétralement opposés de l'horizon. Ces méthodes
supposent, il est vrai, que les circonstances atmosphériques
sont absolument identiques tout autour de l'observateur ; mais je dois dire que je n'ai trouvé, ni dans les tables du capitaine Gauttier, ni dans celles du capitaine Hall, aucune raison de craindre que, loin des côtes, cette live puisse induire en erreur : alors même que la dépression observée s'écartait de deux
ou trois minutes de celle des tables, la différence restait constante
dans tous les azimuts. »
M. Arago a également reconnu qu'on ne pouvait tirer aucun parti de Fhygrometre dans la recherche des dépressions de l'horizon. Additions à la Connaissance des lerps . 1627,
page 310.
NUE OBSERVATIONS DE LA LONGITUDE
Les diverses relàches de l'expédition dans lesquelles nos montres marines ont été réglées, et quelques autres lieux où leur marche diurne a été rectifiée , doivent être considérés comme autant de points fixes, dont là position géographique est déduite d'observations faites à terre, soit par nos prédécesseurs,
soit par nous, et quelquefois aussi par la combinaison de toutes les observations que nous sommes parvenus à réunir sur ces
points. De-là résulte que les méridiens de ces STATIONS PRINGI-
PALES sont, pour chaque traversée du voyage, les limites imva-
riables des longitudes que nous avons obtenues sous voiles par le transport du temps.
. Nous donnons ici une indication sommaire : des observations dont nous avons fait choix pour déterminer la position des méridiens de nos stations principales.
AD a RD EE ET EN SD AA ANRT M
STATIONS PRINCIPALES
Touron (observatoire de la marine).
TÉNÉRIFFE ne se so 6,0 ,s » e «€ + © + e
Sarnr-Louis (iles Malouines ). PS TazcaauAno (Chili}....... is CarrA0o (Pérou).... # AE ON.
Pazri (Pérou).....:...:. n
Borarora (îles de la Société)...
PORT-PRASLIN (Nouvelle-Irlande À, Our (îles Waigiou)....... ea
Caïéer (ile Bourou.)..:.:..:...,.
MORUINE aude nete ÿ
Le SN CO A D GO 1 AOL:
Manawa ( Nouvelle-Zélande )....
Owarax (iles Carolines)...,.....
Dorer: (Nouvelle-Gumée ).......
SOURABAYA (ile J “À 4: AY RP PASS
bé DR FRANCE... 0: Su LU UNE Ice SAINTE-HÉLÈNE. ....,.......
ÎLk DE L'ASCENSIONA. ..........
Tourox (observatoire de la marine).
ANRATOMIREM ( Brésil)....... SE
Taïrr (fes de la Société ).….. HA,
Porx-Jacksox (Nouvelle-Hollande) .
Dére.ne GrBRALTAR,stat.sous voiles.
LATITUDÉ.
n 430lq 23,3 28 28 0 Bi 6) 27.26, 39.
LONGITUDE
8 2 54,7 16. 44 257 FLOT de E, 3 35 97
Résultats des opérations de Cassini, calculées par M. le baron de Zach.
NATURE DES OBSERVATIONS qui nt es A DÉTERMINER
LA LONGITUDE DES STATIONS
Résultat des opérations de Cassini, calculées par M. le baron de Zach.
À Observations faites en 18r7 et 1818, par M. Givry , combinées avec toutes les obser-
vations faites, sur ce ae depuis a jusqu’à nos es
892 distances ones es dans la campagne de M. Roussin, combinées avec 306 distances lunaires observées dans le Yoyage de la Coquille.
Par nos montres n°° 3072, 160, 26 et 3377 à compter du méridien d’Anhatomirin.
| Par nos montres n°® 3072, 160, 26 et 3377 à compter du méridien du Callao. ! 732: distances lunaires observées par nous.
Par : nos montres né 3072, 26 et 3377 à dc du méridien du Callao.
Passage de Vénus observé en juin D par Cook et Green; et Lot ee D. Joachim | de ne et par M. Enke.
- Par nos montres n° ‘118, 3072, 160, 26 et Fa à DT du méridien de Taïti.
| Éclipse de soleil observée en 1768 | par Verron, et calculée en 1926 par M. Nell dé
Bréauté.
| Par nos montres n°° 8, Go st et 3397 à ais ns des méridiens du Port-Praslin et |
de co
186 ditiises lunaires observées par noùs.
| Par nos montres n° 118, 160, 26 et 3357 à compter du méridien de Caïéli.
D’après le voyage de d'Entrecasteaux.
| D’ après nos us lunaires et toutes celles qui ont été observées dans le même lieu, _ depuis 1795 jusqu’en 1825.
Par notre montre n° 26 à Fe du méridien du Port-Jackson. |
| 550 distances lunaires observées par nous.
| Par notre montre n° 26 à compter de méridiens de l’île Oualan et de Sourabayes
Psr l'immersion de l'étoile ; du Lion, observée en. avril 1794 par M. de diet dans
le voyage de d'Entrecasteaux.
Par notre montre n° 26 à compter du méridien de Sourabaya.
| Par notre montre n° 26 à compter du méridien de l’ile de France.
Par notre montre n° 26 à compter du méridien de l’île Sainte-Hélèue. 438 distances lunaires observées en 1822 par le capitaine Sabine, donnent pour la longitude du. même point : 16° 44! G'5.
D'après les relèvements portés sur le plan du détroit, levé par Tofino.
HYDROGRAPHIE, CHAP. or. mono
Le phénomènes célestes dont nous faisons dépendre les lon- | situdes de l’île de Taïti, du Port-Praslin et de Sourabaya, ayant été comparés aux tables astronomiques dont on fait actuellement usage, nous ont offert l'avantage de pouvoir fixer ces trois stations d'une manière absolue. à | Il en est de même des distances lunaires que nous avons ab: servées, soit à terre, soit pendant le cours des traversées, et que nous sommes parvenus à grouper en assez grand nombre, à Anhatomirim , au Callao de Lima, à Caïeli, au Port-Jackson et à l'île Gustan en y ramenant, à Taie des montres marines, | toutes celles que nous avons prises dans les environs de ces points, ou à des intervalles de temps peu considérables. Quant aux stations principales qui n'ont point été déterminées par des observations directes, l’ emploi que nous avons fait des montres marines pour faire Made ces stations de celles qui ont été fixées d’une manière absolue, nous autorise à croire qu'elles peuvent , aussi bien que celles-ci, servir de limites aux longitudes que nous avons obtenues sous voiles. | La situation de nos montres est présentée dans les deux tableaux suivants. Le premier est relatif à leur état sur le temps moyen du lieu des observations; le deuxième fait connaître leur marche diurne observée dans le même Leu.
SUR LE TEMPS MOYEN DU LIEU DES OBSERVATIONS
D . Nora. Le signe + indique que la FOR avance sur le temps moyen du lieu, Le signe _— indique qu'elle retarde. ÉPOQUES N° 518 | N° 3072 -N° 160 N° 26 mt Noms DES LIEUX. DES es 1 DE DE DE DE | | OBSERVATIONS. À r. serrmoun. BREGUET. | L. BERTHOUD. MOTEL. BRECURF: cu UT RAS le 8 août 1822, à MIDI. * | — 0b. 22! 2953 | + Où. Li 39,94 os Oh. 20 50",15 EURE OP: 18/ 21,70 260 TÉNÉRUREE. + 0. le-xcsept. be Li 3 20,10!+1 39 16,68 | +1 5 56,90 [+1 9 36,50 | +0 32 26,88 | AE . Sn n gh.0" M.| +3 ke 54,93 En 3 49 -10,57 | L 3. 8 34,40 +3 20 31,73 | + 2 43 36,53 pe Le octo. as 45 |+s 5 as +3 40 4150 | +3 7 3630 |+3 21 3600 +2 44 8,00 Listes à9 59 |+3 43 30/4 99 s880 | +3 4 379 | +4 1 5000 | +3 22 30,60 | Sarxr-Louis.... étre # de oo. de à: 0: #50 | 44 3 28,60 +8 49. | 6,20 +4 3 : 19,00 | + 3 27 à 22,40 no. nc 1824 à 0 36 | L4. 9 28,54 |<+5 35 3078 | +4 40 47,98 | 5 6 44,75 | + 4 26 50,34 mere |. Nu LA a à 0 18e du 40,98 | + 4 38 58,98 | + 5 10 2,18 | + 4 27 14,18 [ie2 Fe 23 458. lo 24 43,25 | + 5 51 20,75 | +4 53 38,85 | + 5 28 16,45 | + 4 43 40,85 sn ME [le 4 mars, 28 58 MU +4 2% 28,97 | +5 51 9400 | +4 53 0,17 | + 5:28 47,00 | + 4 43 46,00 : (lexrmars, T7 à 5 418. 4.39 4372: 4.6 7: 2030) Æ 5 7.-81,62 | + 5.45 33,52, ,L + 4 59 48,50 || ie |. 23 mars, à o ma ss 4695 | +6 7 55 +5 5 4815 |+5 46 5775 | +5 0 335 rie y ait as 48 Lo 7 49,93 | 410 ai 92,93 | Lo 28 59,93 | +10 28 10,23 | +9 35 1473! ui | ke 20 mai, 18 47 |+o 6 598|-vi0 «1 3228 [+0 25 1208 | +10 30 628 | +9 35 46,68 | MT a à8 10 |+o 14 0654 | +10 50 aoas | + 9 32 27,24 | io 40 364 | +9 45 3042 D A lus juin, ù7 61 [+0 18 os | po 51 550 |+0 28 1645 | +10 41 48,25 | +9 45 3105 | aude. à8 53 lo 51 o8o1 | +» 36 2271 | Lo 47 5,81 |+2 35 1081 | +1 28 3,41 A le s0a0ût, un 87 |+o 50 4552 | +2 36 2805 | Lo 43 53,92 | +2 34 9,52 | 1 28 2292 | le y sept. à +2 u7 2870 /+L4 3 6970 | +9 4 8,50 [+4 5 8,70 Lara, 97, 20,90 | Pit # thsept. 1. à 7" 50. DR 2 16 45,923 | 4 3: 20,23 |-4:2 0 28,43 | +4 616,98 | 2 57 242% | è [le 26 sept à 8 44 | Lo 30 259 LU 4 4621134 |'42 10 59,89 | + 4 22 0,79 | + 3 “ 56,59 | roro NS Homes ùgo6 | 30 920 | 4 14 5996. | 2 8 26,50 | + 4 22. 5240 | +3 11 5940 | le Goctob. ùy 9 |+9 95 2640 | +14 9 4195 | Lo 1 3940 | +4 19 26,20 | +3 7 49,30 aol sa octob. à» 58 S. | 12 »3 5692 | La: 5 aou7 | + 1 59 2972 | +4 99 5252 | +3 8 1462} PRÉ ne le 20 nov. à 9, ‘oo Ml 5.48 3680 | L 4-98 9,80. 2. 858,30 La 55 57,60 | + 3 34 19,90 | | | a re 1824, à 8. 21° | Lo 54 46,96 | +2 97 233 | — o 6 17,24 | +3 23 56,80 Débarquée. Ne el le ji Ars, à 0 do + 0 59 57,67 + 2 6 10,90 | — 0 92 SO HO 8 00 S47 TU she Lo Be À 0. 88 OLD 4 aoû sn ad dL 2 07 oo . Re # 15 avril, à4 o 80.36 5446 | +0 32 4504 | — 2 2 6,66 | + 2 32 46,34 » 2°, bio ‘à 8. 9 M+o 11.11 | + 1.13 47,91 | = 1. 36° 26,79 | + 3 41 27,21 den 1 5 Rae le 14 juin, is 6 gi HO 11 31,42 | + 1 12, 52,92. | — 1 39 35,38 | +3 45 17,92 0 FT, 1 26 juil. ào «55 42.11 Mme) sm le+0 0 6 |+s 0 2, FANS Nr | le 8 août, Lt (6 11, 10,63 | + 9 48 17,63 | — 0 4 35,37 | T6 6 33,53 nc
ÎLE DE L'ASCENSION
ur: le 27 janv. à 8. o M 0 39 57,35) — 1: 31. 435 | — 2 48 50,85
DÉTROIT DE GIBRALTAR le 9 mars, a 8 LH dt 10: 27.806|-22 2. 35: 11,30, 1 > 3 39:38:90
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Voyage de la Coquille. — FIYDROGRAPHIE.
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HYDROGRAPHIE, CHAP. IL. 19 La marche diurne des montres, telle que nous venons de Ja présenter dans le dernier tableau, résulte d'un miheu pris entre les moyennes des marches Hdi ces tous les jours à terre,
matin et soir, pendant la durée des relàches. L' inspection de ce tablenth A qu'il eut été impossible de faire concourir simultanément toutes les montres à la détermination des longi- | tudes en mer. L'irrégularité de leur marche se manifeste principalement vers la fin “duché campagne, depuis le moment où elles ont été réglées à Amboine jusqu à notre retour en France. Maïs _nous devons remarquer aussi, que parmi ces montres, il en ‘existe toujours au moins une dont le mouvement se conserve intact, pendant que celui des autres se trouve assujetti à des variations plus ou moins sensibles. C'est ainsi que, même dans le trajet d'Amboine aux iles Savu, où elles ont toutes et presque dans le méme temps éprouvé une altération considérable, dont nous ne pouvons attribuer Ja cause qu'aux fréquents orages de ces contrées, dans lesquels la foudre éclatait souvent avec un fracas extrême autour de la corvette, la montre n° 160 a donné, néanmoins, très-exactement la longitude de la partie occidentale de lile Savu , tellé qu'elle résulte des observations faites dans l'expédition de l'amiral d'Entrecasteaux ; et la montre n° 26 de Motel, l’une de celles qui ont présenté le plus de garanties durant le voyage , tout en acquérant spontanément une accélération nouvelle, dès avant notre arrivée dans le méridien de cette île, n’en a pas moins conservé, depuis cette époque, une régularité tellement remarquable , qu'elle a dü être employée à l'exclusion de toutes les autres jusqu'à la fin de la campagne.
Quoique nous n'ayons pas eu l’occasion d'établir notre ob: servatoire à Ténériffe, à Savu, ni dans le détroit de Gibraltar, nous n'en Considérons pas moins comme devant figurer parmi les stations principales du voyage, ces trois localités, dont les méridiens fixés invariablement par nos prédécesseurs nous ont
no. VOYAGE AUTOUR DU MONDE.
offert, sinon le moyen d'y observer de nouveau la marche dite de nos montres, du moins celui de la rectifier de manière à ce qu'il nier possible de poursuivre nos opérations et de tracer nos routes, avec exactitude, dans le cours des longues traversées que nous avons faites en nous rendant directement de Toulon au Brésil, d'Amboine au Port-Jackson, et de il ile de l’Ascension en Han:
Pour opérer ce genre de rectifita ation ds montres, nous avons constaté leur état sur le temps moyen du lieu in chacune des trois stations supplémentaires citées ci-dessus, nous avons admis les longitudes assignées antérieurement à ces sta-. tions, et nous nous sommes fondés sur ce principe, que le mouvement suivi par une montre pendant le cours d'une traversée, n'est autre chose que la moyenne des marches diurnes observées dans les lieux du départ et de l'arrivée, qu'en conséquence, si lune de ces dernières marches est inconnue, on a pour l obtenir l ne |
TI à,
dans laquelle a est la marche observée ; et a', le mouvement
que la montre a suivi pendant la traversée. | | Rendons cette opération sensible en lappliquant aux trois
circonstances de ce genre qui appartiennent à notre expédition. AT énériffe, par éreiple: la montre n° 118 était en avance
sur le temps moyen du méridien de Santa-Cruz, le 1° septembre
à DURS DD RANCE". PAR RE #1" 93" 20,10 Mais à Toulon elle s'était trouvée en
retard sur le temps moyen du lieu, le 8
août à midi, de... se tt EE del dE atr PA RAT ED." DS 20,53 |
La différence ose les méridiens serait
| Mémoidei riens 3 Ma der er AMERaE 14963
| HYDROGRAPHIE, CHAP. 1. Ho 31 si la marche diurne de la montre n'avait
pas éprouvé de variation ; mais d’après les
longitudes que nous avons adoptées pour
Toulon et Ténériffe, cette différence est de or 28 3573
La montre à donc retardé , dans 24
JOURS oo A dt “hi: O, : 9. AGr0 c'est-à-dire que son mouvement diurne
dans le cours de la traversée , a été de... —, 69210.
et, puisqu'à Toulon, d'après le tableau | précédent , 1l était de. ....-.. A. — 5 ,5900
nous aurons a—5,5900, «&'—6,9210, et l'équation donnera
xz= 2 x 6,9210 —5,5900-=8;2520 pour le retard diurne que Ja montre n° 116 a du avoir à Ténériffe. |
S 1l en était autrement, et à moins qu'il n'y ait erreur dans la différence entre les Bandes que noùs avons adoptées , les angles horaires es au mouillage de Ténériffe n'auraient
pas donné l'état de cette montre sur le temps moyen du Heu |
tel que nous l'avons rapporté ci-dessus.
Dans la traversée d'Amboine au Port-Jackson, nous avons reconnu que le changement survenu dans la marche de la montre n° 26 avait eu lieu avant d'arriver à l'ile Savu, parce qu'ayant ‘employé cette montre avec son mouvement pe observé au Port-Jackson, nous avons retrouvé, à peu de chose près, la différence “ail qui existe entre les idées de ces deux derniers points; il devenait donc essentiel d'opérer dans le méridien de Savu une rectification analogue à celle que nous avons faite ci-dessus dans celui de Ténériffe.
Or, à Savu, la montre n° 26 avançait, sur le temps moyen du méridien de la partie occidentale de cette ile, le 20 novémbre à.0°. 40 maton:. d6. 0 + 16% 55 Pa A
Et son état au Port-J ackson, le 19 Jan-
_vier suivant, à 8" 21! du 2 URI DT. JO
| Différence entre les méridiens d'après | P'rômire. à FOUT RARRUIE. EC ESURRN. SRI 0 AQU GS
Différence ds HUE FU JAUNE LUS
Ms Du à Re 08 Oo 2@ 351 c'est-à-dire que son mouvement diurne, | NN
pendant «la traversée, était dés, LU do: anne 20956 et puisq il a été Soit au Port- J ackson
Fi ARR Re CU ee Lt + dd on aura æ=2 x 27,0356— ses nt 4785 pour l'avance diurne que le n° 26 devait avoir au moment où les angles horaïres ont été observés dans le méridien de la partie occidentale de l'ile Savu.
C'est ainsi, également, qu'au retour de l'expédition , ayant trouvé que notre dernière traversée était beaucoup trop longue. pour qu il füt possible de vérifier la longitude de l'ile de l'Ascension, que nous avions déja rendue dépendante de celle de l'ile Sainte-Hélène , nous avons rectifié la montre n° 26 dans le détroit de Gibraltar en observant son état sur le temps moyen, et en fixant notre position par de nombreux relèvements qui, d'après le plan de Tofino, nous ont placés à 0* 46° 10,7 dans l'Ouest de Toulon où nos montres ont été réglées un mois plus tard. ie cine | Or. dans le détroit, l'état de F montre n° Et sur le temps moyen du lieu, le 9 mars à 8" 7', était de + 5% 8. 46,4.
Et à Toulon, le 8 avril à 7" 47", il était | de Lt. de a 16052
Différence entre les méridiens d'après la montre... 6702 - 97,2
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La montre a donc avancé, dans 29:09, de 0" 13 335 c'est-à-dire que son mouvement diurne, VE pendant la traversée, était de......... Lu + A7 et puisqu'il à été LH à Toulon, de. + 26,6200
On. AUTA. LE 24H AS — 20 da OLA pour l'avance diurne que la montre n° 26 devait avoir au moment où les angles horaires ont été observés dans le détroit de Gibraltar. | Nous n'avons employé ce moyen de rectifier nos montres dans les trois stations citées ci-dessus, que parce qu’il nous 4 été impossible de faire mieux. Du reste nous ferons remarquer qu'il eut été difficile de tomber sur des résultats plus satisfaisants., car la montre n° 11 Ô , employée avec la marche diurne ainsi déterminée : à Ténériffe, n'a été en erreur que de 1’ 11° de degré sur la longitude de l'ile Anhatomirim , après 46 jours de traversée. Le n° 26, rectifié à Savu, a donné, à 8 14" près, la longitude du SE après 59 Jours. Enfin la même montre ne s'est trouvée en erreur que de 3 50” en arrivant a Toulon un mois après avoir été rectifiée dans le détroit de Gibraltar. Nous pouvons donc, eu égard à ces erreurs, em- | ployer | les marches diurnes ainsi obtenues à la détermination des longitudes observées sous voiles dans les traversées de Ténériffe au Brésil, de l'ile Savu au Port-Jackson, et du détroit de Gibraltar en France: | Lorsque nous avons fait usage de nos montres pour déterminer la différence en tail entre deux stations principales, nous les avons employées avec la moyenne de leurs marches diurnes observées dans ces deux stations. C'est ainsi qu'ayant voulu, par exemple, faire dépendre la longitude du village de GattE-Tisbie, situé à la partie orientale des îles Malouines, de la longitude absolue que nous avons assignée à l'ile Anhatomirim au Brésil, nous avons opéré de la manière suivante sur toutes nos montres , excepté sur le n° 116 qui s est arrêté pr dant la traversée.
CRT ES PEUT PTS DS AO SE 2} APRES TT ANT D ETS HE hs ha MR En ga Ph DE MANS LT EEE or CE SEAT De REP ANR Ré à CS AÉRNRNES F g EURE ANS + qe rm mn À
à Anhatomirim, le 29 octobre. .....| 2",9070 Le A T07 + 5,5280 |
i Marches diurnes des montres à È À là Saint-Louis, le 23 novembre....:. + 5,8150 | — 4,0310 + 3,3995
Marche diurne moyenne:.... PR LE . 4,8610 :)— 4,3668, 1 # 4,4637
Av. des montres sur le temps moyen à Anhatomirim, le 29 octobre.| 3h. 49 41,5 | 3h. 77 56,3 | 3h. 21’ 35,0
Marche diurne multipliée par 25 jours de temps écoulé........... [+ 1 49,01 — 1 49,2 + 1: 51,6 Av. sur le temps moyen conclue pour le 25 novembre........ nr 51 30,5: 0319 ETATS. 122 20,6 Av. sur le temps moyen, observée à St.-Louis, le 23 novembre... ... 4. 29 960 | 93 44: 60 l'ASEE 0010
en telps. 2 +. 38 8,3 38 :16,7. | ‘ 38. 23,4 à
Différence des méridiens : 4 ï
| en degrés. 1. ge 39 45 | ge 34 10,5 | Je 35" 510 3 195 |R
Différence moyenne des méridiens.....,...,..., 92195 Ab 4 À
Longitude adoptée à Anhatomirim............. 54 0: 40:0 at. k
Longitude conclue pour Saint-Louis ....... se COOL IE 174 è | |
. Plusieurs de nos stations principales ont été déterminées de cette manière, non-seulement par rapport à la station qui les à précédées, mais encore par rapport à celle qui les à suivies. Dans ce dernier cas, qui les rend dépendantes de deux stations a-la-fois, nous avons obtenu pour chacune d'elles deux lonoitudes, dont la moyenne est celle que nous leur avons assignée. +4 in
Ainsi que nous l'avons dit en commençant cet article, les stations principales du voyage sont principalement destinées à servir de limites aux longitudes chronométriques que nous avons obtenues sous voiles pendant la durée des traversées. Pour intercaler ces dernières longitudes entre les méridiens des stations dont il s’agit, nous avons toujours fait usage de celle de nos montres dont le mouvement nous a paru le plus régulier, et les corrections dépendant de la variation que la
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au marche div avait pu éprouver dans chaque traversée, ont été | faites dans hypothèse, généralement adoptée, que ces variations
: suivent une progression uniformément croissante. | | :Nous n'avons pas cru devoir insérer 1CL Ta table des nombres.
iratiren dont nous nous sommes servi pour corriger les | longitudes obtenues sous voiles à l'aide des montres marines ; à ls est dans le deuxième volumé du Voyage de d'Entr ecasteaux : M. de Freycinet [a rapporte dans la partie hydrographique: & | | Voyage de la corvette l'Uranie, et elle se trouve d’ailleurs dans
plusieurs traités de navigation , notamment dans celui de “M. Fournier, examinateur de la marine, où les nombres trianoulaires y sont représentés par leurs Voeavthinnes Quant aux douleats que nous nous proposons d di ici, voici de quelle manière nous avons disposé des tableaux qui précodenit: ainsi 1 #6 que de la table dont il $ agit. A | |
Prenons pour pas r la position pu cap Sént lee ù la
terre des États, dont nous avons fixé la longitude le 58 et le | 29 décembre 1822, én nous rendant des iles Malouines à à la baie de la Concepcion du Chili, et faisons concourir à cette détermination les montres n° : 18 , 3072, 26 et 3377, qui, ayant été employées avec leur virée diurne observée à Saint-Louis, ont eu, en arrivant à Talcahuano, après trente-huit jours de traversée, une erreur en longitude qu'il importe de connaitre d'abord, et que nous shtissidsen en opérant comme il suit :
y oyage de la Coquille. — Mvnrocrarars, 4
ee VOYAGE AUTOUR DU MONDE.
À marche diurne dés montres à Saint-Louis, du 4 au 14 décembre..| -— 0',1902 |. + 38274 T Æ 49492 | LAS ,0668 ni
Av. des montres sur le temps moyen, à St. ee ra déc.àghxz".] 3h. 9 41,59 |. 4h. 317 28",60 &h. 2! 19,00. 3h. 27! 22",40 | Marche diurne multiplié Par 38;,1 de temps. so + 0 725 1H 225:62 | ee Un 8,56. + 0 1,64 % Av. sur “lé temps RAYERs conclue pour le 21. janvier à 9 h.36/.:....1.3 8.:57,34 | 4 33 54,42 | 4 27,56 3 927 19,46 D] Av. sur le temps moyen, observée à Talcàlmano le 21 janv. à oh. A 28,54 5. 33 39,78. __b 6 44,73 4 26- 50,34 (en ternps. | 4 0 31,90 | 0 59 45,36 | 1 o 17,17 À o 59 30,88 | Différence des méridiens 2 k di ue, ù = : | en degrés. secs.) T >: 7 48,'00. 14° 56! 20/05 15° 4 17/,5 14° 59; 43,02 Différence des méridiens Adapiée,::: : xd ‘d -14% 56 9,00 14: 56. 9,00 14 56.- 9,00. 14. 56 9,00
Erreur des montres se: à pe 11 -394:0 si 011,5 | 78! 8/5 re 3/15,8 |À || Divisant cette erreur par 741, qui est le nombre triangulaire cor SRE “ayursun bise FT " N responidant à 38 j., on aura pour l’ initiale de la différénce seconde. — 0/,944: | — 0,016 — -0",659 .+ 07,264
Les angles horaires pris dans le voisinage du cap Saint-Jean ayant été observés le 28 décembre à 3" 42! du soir, €’ ‘est-à-dire 14135 après les dernières observations faites à Saint-Louis, où les montres ont été réglée s le 14 décembre, à 7" 11 du matin , nous aurons 110,2 pour le multiple de la différence seconde,
d'où la correction -qu'il faudra combiner avec. le résultat à chaque montre Por. le 28 décembre, à Se 4 sera de
NF 26 [ne 3399.
et la longitude du cap Saint-Jean s'obtiendra de la manière suivante :
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| N° 18. | [ne Fonte is
| Marclie diurne des'montres à: Saint-Louis du 4 aù 14 décembre. . ME an 0',1902 . FaË 3",8274 + H9ANT T7 “LE 0,0668 Le ë à ; A 5 Fr N [1 À 4: "3 L ‘à | 3 | ï i
- Av. des montres sur le temps moyen, à St.-Louis, Je LE déc. à 7 bd 11! 3h. 9! 4”,59:E 4h: 31 28,60 | 4h 3 19,00 | 3h. 27! 99",40 | L
Marche diurne multipliée par. téi., 35 de temps écoulé 3 Bd | 6 À LE 6: 54,92 . «11,02. | — 0 0,96
| Av. sur le temps moyen, conclue pour le 28 décembre a 5 h, Ha: 2 3: 595 486 À45 39: 343,52 4 30,021 3 27 21,44 | Av. sur le temps maya ohsotrés. le 28 décembre , à 3h. 4. F # + à2 | 4° 53 14,70 | 25 39,40 82, 48. 6,20
Fée temps... . gt" ps À 51,18 | O 91 3,38 | 0 20 44,76 | _ Différence des méridien É LS # ; ch lendegrés.…..,..| 50 45-5100 |:50 127 47:07 | 5e 15° 5007 | 5° 14° 11,05
Correction déterminée ci-dessus pour le 28-décembre..…....::.1...)— 41 44,00 - - 2 OZ cuis 12,06, +. 0 29,01
Différence des méridiens corrigée. .......| 50.19 or | 5e 19 4er | 50 14 38,1 | 5° 11° 406
Différence moyenne des méridiens | | 4 197 78 Ho |
Longitude adoptée à Saint-Louis. ; ; : ‘3% 32 : Longitude conclue pour le 28 dérabie EEE S pi 47. 40 Le ja Siné ean, d’après les relèvements pris le 28 et le 29 , a été placé à l’O., de . 20 40 Longitude conclue pour lé cap Saint-Jean na 16720
| En opérant de la même manière sur lès angles | horaires qui ont été observés dans la matinée du 29 décembre, nous trouvons
D'où nous ira définitivement pour la longitude de ce cap
| La montre n° 3072 que nous avons employée, à l'exclusion de toutes les autres, dans la traversée des îles Malouines au Chili, a donné, pour la longitude du même point
Nous n'avons pas employé [a montre n° 160 dans cette opération, parce que son erreur en arrivant à Talcahuano nous à paru beaucoup trop. considérable. La montre n° 3072, au contraire, a dû fixer notre choix en ce que, parmi toutes les autres, celle-ci présente la moindre erreur en arrivant dans le même lieu. C'est ainsi que nous avons été guidé pendant la durée du voyage, en ne faisant concourir qu'une seule de nos montres aux positions géographiques qui ont été déterminées sous voiles. |
‘hub tableau qui suit n'est relatif qu'aux montres qui. out été employées en mer à la détermination des longitudes intercalées
_entre les méridiens de nos stations principales. L'avant-dernière | . colonne exprime, en parties du degré de l'équateur, l'erreur de la montre à la fin de chaque traversée, c'est-à-dire la différence 3 | qui ‘existe entre la 16H ARE vraie, ou adoptée, du lieu d' arrivée et la longitude du même point. colle de la montre employée ‘avec sa marche diurne observée dans le lieu du dernier départ. : Cette erreur finale, divisée par le nombre triangulaire Correspondant au bre de jours écoulés dans chaque traversée, donne, dans la dernière colonne du tableau, les différences 4 | ob dont nous avons fait usage pour corriger les longitudes obtenues sous voiles entre les stations principales. dé _ Ces différences secondes sont précédées des signes + Où —; | qui indiquent dans quel sens les corrections doivent être appliquées aux différences de méridiens obtenues ‘par les montres.
DE L'ERREUR DE LA MONTRE A LA FIN DE CHAQUE TRAVERSÉE
< mt memes — — S/fà : : LA s ù s Jours f rt a | je ; É EA , ” 8 x Fa \ Numéro =" A PRO Clé DIFFÉRENCES EN LONGITUDE ERREUR Q. écoulés de la NOMS te | . 4: h dela Re ui S ei: - à it entre ENTRE LES STATIONS PRINCIPALES L. = TpiFFÉRENCE + montre me SAONE RE De) PES EUES 7.1 , Ps 4 montre D AP A FAR IR , DES STATIONS deux :
employée | . LS NT NT TS M 0 LUN à la fin 1 g: DE stations ‘des ;: CRE SECONDE.
dans les ;| TPRINCIPALES. side DE | : DÉDUITE des : Le : Fa 1 à e nl L4 + traversées. : $ ne ME: : à JDE, LA. MONTRE | : TATETSÉR
: F Touron
Le 24,0 229 ‘#.:57,0. 220 0! 56',0 — 8. 1,0 | + 1,603 1} : Tenénarée.. shine, fear hi. à Re À bu FR : PT CE Si 47.27. 40,9%. "92: 28: 280 + 111,0 — 0,066
lANHATOMIRIM. . : . ... sr | Kg | ANHATOMIRIM....... | SN en dt 25,0 9. 183.510 9 40 55,5 | Æ 7. 4,0 | — 1,304 |] SAINT-LOUIS. ........ | de | die :38,0 14 56, 9,0 À 14 56 20,5 | H 0 11,5 | — 0,016: {| "TALGAHUANO. PI LS. NE Ge er &E ds | | FE 15,3 #4: . 4 AD 3.56. -57,0 = 4 : 40:|: + 1979 Cabnao. ste Aie FN AE PEER. LE GP 73 3 :58 43,0 3 57 45,0 — 0 .58,0 | + 1,908 RP ARE 6 GE | 46,0 68 16 50,5 68. 23 37,5 + 6 47,0 | — 0,376 a | s 6,0 UD ÉG SE 0: 21165200 == 038,0 + 1,809 BORABORA. 7.100 TE à | RG:
DORARDRA «emo e | | é ; 66,0. |. 55 25 ,33,8 55, 30 925,5 | + 4 51,7.| . — 0,132 POoRT-PRASLIN..,..... | id ; 18,0 22; 9.900 22 799,7 | + 1. 39,7 — 0,583 OQrraAk ess sir eur $ Lace dE 9,0 "3 “936. 89,7 3 36 38,5 nt dE € | + 0,027 Ciné ie es ue à ct | Fa ‘6,0 Ds DT oi À à 2 1747390 + 0 33,6 | — 1,600 ÂMBOINE. .....:....
AMBOLNE : ,5.:.... :
23,7 6 38 55,0 6 42 30,0 + 3. 35,0 — 0,736 RS Un 63 lue ète Er M :} | nn À RENE nn me nanennd
59,0 29 38 59,0 29 . 30 -48,0 — 8 14,0 | — 0,285 PorT-JAcKsON..... CL SUN START RARE NE RE Ai 17,0 23: 06 57,6 28: D 1459 + 0 15,9 — 0,104 MamAWa, ve iss | ; - | rt 51,7 11 10 24,0 116. 43,5 “1 =—:3;:. 40,5 + 0,162 OBALAN: 45e ee 0 6 ci à | 42,0 | 928 55 395,6 : 28 .56 59,5 + 1 23,9 — 0,093
DOKRERE; :, .:.... 1, s:
SQURABAYA. . .....- Ke | ’ N 27,3 5 de UE Ve de ve “55 15 25,5 4. 2 12,3 | — 0,342 ÎLE DE FRANCE. ...... TE
HE | 63 12 44,0 F0 . 12; TA7 — 0. 29,3 + 0,020 ILe SAINTE-HÉLÈNE. . |
; 8,0 8° 41: 51,50 1.6 4t ‘35;7 +0 4,7 — 0,130 ÎLE DE L'ASCENSION. |
1 Mu 41,0 8 47 10,7 # :57.: 4,6 9 53,8 — 0,689
DéTRr. DE GIBRALTAR.| RU ni es is ANG “300 | 11 32 42,0 M PT: OUR
CF
ss, CAS L
n'est pas permis de supposer que les longitudes de nos stations principales soient invariablement fixées; tôt ou tard de nouvelles observations apporteront sans doute pie d'exactitude dans leur détermination. Dans ce cas, l erreur que l'on trouvera | ‘sera analogue à l'erreur finale dont il a été parlé ci-dessus , et pourra toujours être distribuée sur les différences de és mesurées par nos montres, de manière à à rétablir la dépendance “réciproque qui doit exister entre les longitudes des stations principales et celles qui ont été observées pendant les traversées. C'est ainsi que, d'après nos propres. documents, où ceux d'observateurs dont les travaux sont faits pour inspirer la plus grande confiance, nous avons. pu rectifier plusieurs positions géographiques déterminées par quelques-uns des nombreux | navigateurs qui nous ont précédé dans la carrière des découvertes. | MR 4 Dans les calculs du genre de céux qui ont été présentés ci dessus, l'intervalle du temps écoulé entre les observations est un élément dont on fait si souvent usage, qu'il paraîtra conv es nable, sans doute, d'employer les tables suivantes que nous avons basée du le but d'éviter les erreurs que l'on pourrait commettre en convertissant les heures et les minutes en frac: tions décimales du jour. |
CONVERSION DES MINUTES EN FRACTIONS DÉCIMALES DU JOUR
Minutes.
En terminant cet article, nous devons prévenir que les latitudes qui devaient entrer comme éléments dans le calcul des angles horaires, et généralement les coordonnées de tous les points qui n’ont pu être déterminées que par l'application des principes de la réduction des routes , ont été corrigées en raison de la vitesse et de la direction des courants dont nous avons évalué l'action diurne, dans lé sens du méridien et dans celui de l'équateur, en comparant au résultat des observations :astronomiques, faites chaque jour pour fixer la position de la corvette, celui de l'estime du chemin parcouru dans l'intervalle de ces observations. HÈS :
L'erreur de l'estime, telle que nous l'obtenons ici, ne * devrait pas être entièrement attribuée à l'action des courants; mais comme il est impossible d'en séparer la part que peuvent y avoir. les indications du loch et de là boussole, et que d’ailleurs cette part est d'autant moindre que lon prend beaucoup de précautions pour s'en garantir, nous conservons l'hypothèse adoptée ci-dessus, laquelle nous offre, en outre, dans plusieurs occasions, le moyen de faire quelques remarques assez importantes sur le mouvement des eaux à la surface
de l'Océan.
ù $ TE.
OBSERYATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L AIGUILLE AIMANTÉE
: es déélinnisori de d'éipeille aimantée conclue des observas | tions « que nous avons faites : à terre dans nos diverses reliches a été ‘obtenue de la manière suivante : on observait l’azimut du soleil dont on déduisait le relèvement astronomique d'un objet terrestre par de nombreuses séries de distances azimutales prises avec le cercle géodésique; on relevait cet objet avec une boussole : à lunette spécialement consacrée à ce genre d’opération, et l'on prenait pour déclinaison définitive celle qui résultait de toutes les lectures faites aux deux extrémités de l'aiguille , avant et après le demi- mouvement circulaire de l'instrument sur Son axe, Comme avant et SEE le: renversement de se EP dans sa chape. S FE. PR LT ;
“Nous joignons ici l'apphéatidu dé cette sthodés aux nee vations qui ont été faites dans notre première relâche; afin de n'avoir plus qu’à citer, à l'avenir, les résultats que nous | avons obtenus en opérant de Fe même manière dans les autres stations du Voyage. | PES ERPSRIERES MARS OARRETE
Le 0 octobre 1822, étant Hdi l'ile dnfleithéadrit, sur la côte du Brésil, nous avons déterminé, au moyen dr cercle - géodésique, la différente en azimut de: soleil à une mire située sur la partie orientale de l'ile Arvoredo, éloignée d'environ treize mille toises, par quarante observations qui , ayant été combinées : avec l'azimut ‘observé du soleil, ont établi cette mire au N., 55° 23 6 E. du lieu où nous étions placés et d'où nous avons pris à la boussole les relèvements suivants :
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AVANT LE RENVERSEMENT DE L'AIGUILLE. APRÈS LE RENVERSEMENT DE L'AIGUILLE.
LA LUNETTE A DROITE. LA LUNETTE À GAUCHE. - LA LUNETTE À DROITE. | LA LUNETTE -A GAUCHE
PoinTE N. PorNTE S. POINTE N. * Pointe S ||: Pornre N.. Pointe S.. | Porvte N. PoinrE S.
N. 490 OT. S. 49° 0'O. UN. 499" -*0/ E. S. 499 0/0. | N. 48° 30 E.. | S. 480 30’ O. N. 49° 0’ E. &: 499 © O.
19 8 bas out Sato 40 ‘40 tapas 1908 mel sat ie tas dette 29 0 - as ARR À do Li co on die Lo
48 30 - 48. 30 M 0. D. Re L A 2 | 19 10
PO PE
9 0 49 0 49 10 49 10 hf ::50 où: 487 45 | 49 10 < :
48 45 48 45 | 49 4 0 48 50: |. 46,30 Ë 19 0 as
48 25,5 48 55,5 49 49 4 "48 46 18.485 À 49 à | ‘à 480 59/7 ASE pp LOUE CHATS
Relèvement moyen.:.. UN. AS SE À
Relèvement astronomique.. N. 55 23,6 E.
Déclinaison définitive. sun, va, 6°:26/,2.: NE;
À la mer, la déclinaison ne s'obtient pas avec la même précision qu'à Lerre ; mais avec de bons instruments et en multiplant les ji dd A d'azimut et d'amplitude, matin et SOIT , ainsi que nous avons eu l'attention de le faire, lon parvient néanmoins à des résultats dont l'exactitude peut être Justement appréciée dans les reconnaissances DyPrgT APE Neue comme dans la navigation proprement dite.
Le capitaine Flinders et plusieurs physiciens he: se sont beaucoup occupés de la puissance exercée sur les aiguilles des boussoles par les masses de fer qui entrent dans la construction et dans l'armement des vaisseaux ‘, Sur certains bâtiments,
: Philosophical Transactions"of the royal Society, for 1805.
Voyage de la Coquille. — HYDROGRAPHIE. h
cette puissance, variable selon la lautude magnétique d du lieu et. la direction dela route quel on parcourt, agit d'une manière assez sensible pour qu ñl soit important d'en calculer et d'en. prévenir les effets ‘; mais la corvette la Coquille avait recu dans sa construction une modification qui a combattu avec succès cette cause de perturbation locale. Pour parvenir à ce résultat, il nous a suffi de supprimer les canons du gaillard d'arrière, et de faire garnir, cheviller et clouer en cuivre, dans un espace de dix à douze pieds de rayon, cette portion du bâtiment , destinée à être le théâtre de nos observations magnétiques. : Voici trois expériences faites avec soin par divers degrés de latitude, qui semblent prouver en faveur de cette assertion. Le 24 septembre 1822, la corvette étant par 0° 14° de latitude méridionale , et le soleil se trouvant aussi par o° 14° de déclinaison australe, nous avons relevé cet astre au moment de son lever avec une excellente boussole de Lenoir, en dirigeant successivement le cap du bâtiment sur tous té points de l'horizon. Dans ces positions particulières du soleil et de la corvette, lé mouvement de l’astre, en hauteur, étant vertical pour nous, son amplitude n'a pas dü varier sensible- Lis pendant is vingt minutes de temps qui ont été emploÿc ées à cette observation. On peut donc accorder UCRIDe confiañce aux résultats suivants : | |
" Notice sur les moyens de soustraire en mer les aiguilles de déclinaison, aux actions qu’exercent les masses de fer répandues dans les bâtimens ; par M. Arago, addition à la Connaissance des temps pour l’année 1827, page 397.
* Mémoires sur la théorie du magnétisme par M: Poisson; Paris, 1824 et 1896. Dans les Mémoires de l’Académie royale des Sciences de l’Institut de France, LV; pages 248 et 488, et T. VI, page 44o.
- An Essay on magnetic attractions, par M. P. Barlow; sec. édit. prete 85%.
James Horsburgh. India directory, etc., 1827. /ntroduction, page xvi.
John Purdy. Mémoir, descriptive and explanatory, to et 04 di nev chart of. the Atlantic Ocean, etc., 1825, page 271.
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Cette expérience ie près de l'équateur, À dans une cCirconstance d'autant plus favorable, que la mer était parfaitement calme , n'a donné que 0°. 35. ‘pour la plus orande déviation de l'aiguille, laquelle est indiquée par les relèvements qui
ont été pris lorsque le cap du bâtiment était à l'O. N. O. et à FE: S. E.
| °c MmouHIABe À l'ile Santa-Catharina, par la latitude de 27 26! o' sud , les relèvements ont été dirigés sur la partie orientale de l'ile Arvoredo. éloignée Faten treize mille toises, et ont donné
lDreserion| RétèvemenTt | Dircorron | Rerèvementr | DrrecrioN| RecèvemEnNT |DirecrroN | RELÈVEMENT du cap du . de du cap du | de | du cap du de du cap du de
bâtiment. la mire. lä mire. | bâtiment. la mire. _ bâtiment, la mire.
batiment.
N. 380 4 ES. .|N. 40 OËT E. N. 40° A5'E.
N:NO. 39 925 39 20 SE. "20" 0 À ENE |! 39 % No. | ‘39 25 39 van: ESEN) E 0 10 NE.) À, 38,50 O.N.0.. 38:50
39 20 Re E. 40 15 N.N.E 39 : 20
Ici, la plus grande déviation , aprés la rotation complète de la corvette, n'a été que de 1° 25" entre les relèvements pris.
le cap étant comme ci-dessus à à l'O. N CO ét AT. SE:
Enfin, étant au mouillage de Saint-Louis, aux iles Malouines, “par 51° 30! 5o' de latitude australe, dés relèvements faits dans le même but et sur une mire également très-éloignée, ont donné ce qe suit : | | | |
| Drrrcrron RELÈVEMENT Drrecrion | RELÈVEMENT DIRECTION RELÈVEMENT À Direcrron | RELÈVEMENT. à | du cap du | de À du cap du | de»: "du capidu +: ." de : | du cap du de. M| bâtiment. la mire. | bâtiment. la mire. |' bâtiment. la mire, bâtiment. la mire. 6 pl. O. 6. ME 8. NS 07 20e! ,E-..15.67 10x. 1) 67 10 0. “À SE. 67 00 BAR 0 t 767 10 EE COS À: 67 OP 'NE |. 07 10
67 25 80: | te7 00 PES R | éfhio UMNE | er 167")
Nous étions portés à croire que plus nous nous élèverions en latitude, plus la force magnétique du bâtiment deviendrait sensible; nous voyons, au contraire, qu'elle n'a pas cessé d'être inappréciable, puisque l'aberration de l'aiguille indiquée ici par les relèvements que différent Je plus ne va pas au-delà de 0° 25.
OBSERVATIONS DES : RELÈVEMENTS
Les navigateurs qui # premiers ont essayé de représente sur les cartes Ja configuration dés côtes qu'ils visitaient, se servaient , pour fixer F position des objets les plus remarquables de la terre par rapport à la route suivie par le vaisseau, des relèvements faits sur ces objets avec la boussole et de . distance à laquelle ils s'en estimaient, à vue d'œil, à l'instant où. ils faisaient les relèvements. On concoit aisément qu'un pro-. cédé aussi imparfait ne pouvait produire que des cartes trèsdéfectueuses , quelques soins que l'on prit d’ailleurs pour figurer sur les cartes les à GE os accidents du terrain et les contours
des côtes.
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A mesure que les moyens d'obtenir avec précision. la position du vaisseau se multiplièrent, que la. construction des montres marines se perfectionna et que lusage de ces ingénieuses machines se répandit, on chercha à perfectionner les méthodes d'ébservation et de calcul de l’ astronomie nautique , ainsi que les procédés à l'aide desquels on levait les cartes.
Dalrymple proposa de ne relever avec la boussole , à chaque groupe de relèvements , ou à chacune des stations que l'on fait sur la route du vaisseau, qu'un seul des objets terrestres dont on veut fixer la position, et de mesurer, au même instant, avec le sextant ou tout autre instrument à réflexion , les distances angulaires de cet objet à tous les autres ; on déduit ensuite. par la comparaison de ces distances angulaires avec le relèvement fait à la boussole, les azimuts de tous les objets sur lesquels on à | pointé sur l'horizon du lieu ou se trouvait l'observateur. | SERRES re
Afin d'augmenter la précision du relèvement au compas dont nous venons de parler, Borda proposa d'y substituer le relèvement astronomique que l'on déduit de l’azimut observé du soleil et de la distance de cet astre à l'objet terrestre. Ce procédé est assurément le meilleur de tous ceux que lon peut employer; mais malheureusement ce n est qu’ à certaines heures du jour que l’on peut en faire usage : pour obtenir un résultat exact il faut un concours de circonstances dans le mouvement de lastre en hauteur et dans sa position par rapport à l’objet terrestre auquel on le compare, que la théorie enseigne à connaitre; mais comme l’espace de temps pendant lequel les circonstances dont nous parlons sont favorables à l'observation, n’est pas le même sous toutes les latitudes, il est convenable de faire, en même temps que l'on observe le relèvement astronomique d'un objet terrestre un relèvement du même objet avec la boussole, parce que de la comparaison
38 __ VOYAGE AUTOUR DU MONDE. | de ces deux relèvements on déduit, avec beaucoup de certitude, la déclinaison de l'aiguille aimantée. T1 est évident que si l'on répète plusieurs fois chaque jour cés observations simultanées lorsque: les circonstances sont favorables pour obtenir av ec pré- C1S1on le relèvement astronomique , On. Connaitra tres- -exacte-
ment la déclinaison de l'aiguille aimantée , et les relèvements que l’on fera avec la bidals dans les instants du: jour où | 6b-
servation du relèvement astronomique ne doit pas être faite, auront presque autant d exactitude que ce dernier, “surtout si l'on:a l'attention de laïsser toujours la boussole din le lieu où elle était placée lorsqu'on a observé la déclinaison de l'aiguille aimantée, et si l'on veille soigneusement à ce que la distribution des matières ferrugineuses disposées dans les parties du
VAISSEAU qui environnent la boussole ne svp en aucune
‘manière à son égard. |
Cest en faisant habilement usage de ces procédés et de | quelques autres encore qu'il serait trop long d'énumérer ici,
que dans l'expédition du contre-amiral d'Entrecastéaux, à la recherche de La Pérouse, M. Beautemps-Beaupré a levé és Car-
tes, dont la précision est infiniment supérieure a celle de toutes les cartes hydrographiques qui avaient été dressées jusqu'à cette
époque : ces beaux travaux sont devenus-le type de tous ceux du même genre que les Français ont exécutés depuis.
Le but que l'on se propose, en faisant sur quelques points de la route du vaisseau, des groupes de relèvements sur les objets terrestres qui s'offrent à la vue, est de placer, sur la carte, tous les objets. qui ont été relevés dans la situation où
ils se trouvent les uns à l'égard des autres sur la surface du
globe. Les relèvements lent, si l’on peut s'exprimer ainsi , les points principaux des côtes avec la trace de la route, et l
résulte de cette dépendance que les observations astronomiques
que Fan: fait à bord du vaisseau pour fixer sa PO ; peuvent
HYDROGRAPHIE, CHAP.T 39 servir en même temps à déterminer Ex position géographique des objets terrestres. Pour obtenir ce résultat, il faut rapporter, sur le éhâssis de la carte; dressé d’ après “5 principe des cartes réduites , toutes les circonstances de la route et les relèvements qui ont été observés ; ; mais comme il est presque impossible de réussir au premier essai dans la combinaison des relèvements avec les résultats des observations astronomiques qui servent à corriger les erreurs commises par l'estime de la direction et de la longueur du chemin parcouru, il convient d’' exécuter ce travail réphiquenedt? on a, par ce moyen, sous les yeux, l'ensemble de toutes les opérations que l'on fait, et l'on peut saisir plus facilement la marche qu'il faut suivre pour arriver au résultat qu'on ne pourrait le ti en employant tout autre moyen. | |
Les relèvements que nous avons fait concourir ainsi à la position géographique et à la configuration des terres qui ont été reconnues pendant le voyage , ont été tracées sur la pro- Jection de Mercator , dans la supposition qu'ils devaient y être représentés par des lignes droïtes; maïs, quoique ce nes SOI généralement adopté, 1l n’est pourtant applicable qu'aux rélèvements faits dans les régions voisines de l'équateur, et si nous avions à recommencer notre travail, nous prendrions en considération le principe que notre ami, M. Givry, développe dans la note suivante dont ila bien voulu enrichir notre ouvrage.
Note relative à la construction des relèvements sur la carte réduite ; par M. Givry, ingénieur hydrographe de la marine.
« On avait toujours, en construisant les cartes, considéré les lignes de relèvements comme susceptibles d'être développées par des lignes droites, sur la projection des cartes réduites ;
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lorsqu'e ei 1819, je commencai la construction des levés. que je faisais alors sur la côte méridionale du Brésil, je reconnus que ces lignes, eten général toutes les lignes géodésiques , devaient être représentées sur cette espèce F4 projection par des lignes courbes. En effet, les relèvements qui sont, pour onisse lieu où on les brisé, des sections de la Er Es du globe par les plans des verticaux célestes, coupent sous des angles inégaux les divers méridiens qu'ils rencontrent à mesure qu'ils _Séloignent de leur origine, conséquemment, pour conserver la même propriété , sur les cartes réduites , où les méridiens sont représentés par des lignes droites parallèles entre elles ; ils doivent se développer sous des formes éurvilignes. 7 HE
« Euler a fait le premier remarquer que les Has géodésiques se projetaient sur la carte réduite par des courbes transcendantes : il en a donné l'équation pour le cas où l'origine de ces lignes est placée sur l'équateur; mais M. Lacroix considérant la question dans toute sa généralité, à trouvé les équations des différentes espèces de lignes que peut produire le’ développement de Ja ligne Sébduue sur quelque projection du lobe que ce soit, et quelque part que l'on suppose l'origine dis cette ligne. À l'aide de Féquation de la courbe qui représente le développement de la ligne géodésique sur la carte réduite, on pourrait assez Gb vrac construire par points les Lé des relèvements; mais on conçoit qu'il faudrait beaucoup de temps pour en construire ainsi un fort petit nombre; il m'a semblé préférable, pour n'avoir que des lignes droites à tracer, de substituer à la courbe , considérée dans une étendue déterminée, la loxodromie qui passe par ses points extrêmes, et qui sur la carté se représente par une ligne droite. Pour opérer cette substitution , il suffisait de trouver l'expression analytique de la valeur de l'angle formé à l'origine de la courbe.entre la tangente et la corde qui sous- -tend la portion de cette courbe que l'on considere. |
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«- M. Lacroix, qui a la bonté de oi Dour roi d'une bienveillance toute particulière, a eu l'extrême obligeance de me communiquer l'équation de la courbe qui représente le développement de la ligne géodésique sur la carte réduite ; et en la combinant avec l'équation de la loxodromie sur la même espèce de projection du globe, j'ai trouvé que la valeur de l'angle cherché était exprimée par la série suivante : Lo
t'AUT AN | jrs MES. 07 FR ; : P sin. Lee sin, P cot. z -1—3 cos.’ Li F5 P.sin2 P: sin: L cot.2 z | 1 — 0 cos? L | —., ete,
diné Fes à P exprime, en scétitèles: dé degcés: la diffévencé de longitude entre le leu ou est: placé l'observateur et le point
sur lequel le relèvement est dirigé; z l'angle azimutal observé, ou linclinaison de la ligne du relèvement sur le méridien, et EL, la latitude du lieu où le relèvement a été observé.
« Lorsque l'angle azimutal z, est compté à partir du pôle élevé, à l'est ou à l'ouest jusqu'à 180°, s'il y a lieu, la valeur exprimée par la série, ou la correction qu'il convient de lui appliquer pour avoir aigle que fait avec le méridien la loxodromie substituée au développement de la ligne du relèvement , doit être ajoutée à l'angle azimutal observé : elle devr ait en être retranchée si les azimuts étaient comptés à partir du pôle abaissé. | « La série ci-dessus, qui est très-convergente, das avec beaucoup de précision la valeur de la correction quil faut faire à l'angle azimutal observé tant que la différence des longitudes entre le méridien de l'observateur et celui de l objet terrestre qui à été relevé n'excède pas deux degrés ; au-delà de cette hmite , elle pourrait, dans des opérations très-délicates, n'être plus ds exactitude suffisante ; mais à moins d'opérer sous | des latitudes tres- élevées, cette circonstance ne saurait se présenter; car, à 60° de latitude, l'azimut étant de 90°; il y aurait
Voyage la Coquille. — HyproGrarare. G
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encore vingt lieues marines de distance entre observateur et l'objet relevé, et il est bien rare que Jon fasse des relève- É ments sur dés objets placés à une distance aussi considérable ; ainsi on pourra faire usage de la formule, telle pe ‘elle est, à peu près dans tous les cas. SRE ii : | | « J'ai calculé des tables qui. donnent la valet: des Mess | premiers termes de la série : elles ont pour arguments , - a latitude du lieu où le relèvement a été observé, et la différence de longitude entre l'observateur et le point qu'il a relevé. Ce dernier argument ne peut € être exactement déterminé : que par des approximations successives auxquelles on parvient tresfacilement de la manière suivante : on suppose que les objets terrestr es. sont exactement placés sur la carte, en construisant les angles azimutaux tels qu'ils ont été RASE ou en développant en lignes droites les lignes des relèvement; les différences. de méridien qui résultent de cette supposition servent d' arguments pour prendre dans les tables une premiére valeur des corrections, lesquelles étant appliquées aux angles azimutaux changent nécessairement la position des objets que l’on avait supposés placés exactement, et les approche déja beaucoup de” celle quils doivent occuper. À l’aide de ce premier changement dans la situation de ces points, on obtient, en opérant de la même maniere quon l'a fait dans le premier cas, une seconde approximation des arguments cherchés, avec Fr on prend dans les tables de nouvelles corrections plus. exactes que celles qu'on y avait d'abord prises, et qui étant appliquées “aux azimuts observés produisent un léser déplacement dans la position des objets terrestres sur la carte. Si l'on voulait pousser la précision plus loin, on chercherait avec ces der-. nières positions, les arguments des tables, ainsi qu ‘on la fait avec les positions obtenues précédemment ; les corrections que | l'on aurait alors seraient encore > plus exactes que celles qu'on
HYDROGRAPHIE, CHAP.L .: 08 avait trouvées avant elles. Enfin , en procédant ainsi SUCCESSIVEment sur les positions corrigées de plus en plus, on parviendra à trouver des corrections consécutives. dont la différence né sera plus appréciable. | | | | « Dans la pratique on peut presque toujours Se contenter de deux essais successifs pour obtenir une valeur suffisamment exacte des corrections, parce que les limites de précision des angles azimutaux n'étant guère au-dessous de trois ou quatre minutes de degré, il est par conséquent suffisant d'avoir la correction à une minute près. Cette considération dispense de faire usage des termes de la série au-delà du premier. Celui-la | suffit seul pour corriger les angles azimutaux observés sous voiles. Mais si on négligeait “appliquer à ces angles les corrections données par ce terme, on S$s ‘exposerait a des erreurs très-graves , surtout - share La levées ont été faites sous de hautes latitudes. »
EXTENSION DONNÉE AUX CARTES DU VOYAGE
Nous avons rendu chacune des cartes qui composent notre atlas aussi complète que le permet l'état actuel des connaissances hydrographiques, en y fsant figurer toutes les terres qui existent dans les portions du globe qu'elles sont destinées à représenter ; en cela, nous croyons les avoir rendues plus utiles à la navigation qu'elles ne lauraient été si nous nous étions borné à ne présenter que les points qui appartiennent à notre expédition. Pour remplir cette obligation , qui nous à paru indispensable, nous avons consulté les auteurs les plus
accrédités, nous avons mis à contribution les reconnaissances les plus récentes et les plus exactes , et nous avons porté également toute notre attention sur ice résultats obtenus Rise anciens voyages : de l'examen attentif et de la comparaison des documents que ces recherches nous ont procurés, nous avons déduit des identités incontestables et de nombreuses rectifications auxquelles nous ayons assu] ettil hydrographie ol contrées dont nous nous sommes spécialement occupé. | Parmi les auteurs que nous avons consultés, nous citerons particulièrement M. l'amiral de Krusenstern, dont les mémoires’ récemment publiés nous ont si généreusement gratifié dé notre faible participation à l'immense intérêt qu'ils présentent. Ils nous ont offert, pour le but que nous nous étions proposé et dont nous avons parlé ci-dessus, des documents qu'il nous eût été bien difficile etsouvent même impossible de trouver ailleurs : telles sont, par exemple, les découvertes faites par le capitaine Bellingshausen, en 1820, et celles du capitaine Kotzebue, en 1824 ; découvertes dont nous avons orné nos cartes des îles Pomotou et de l'archipel dés Carolines. Mais ce qui excite au plus haut ons notre vive reconnaissance pour M. de Krusenstern, c'est la place honorable qu ‘il accorde à nos travaux. dans ses mémoires hydrographiques , et surtout la rare géné-. rosité et l'extrême empressement avec lesquels il nous a fait parvenir, à différentes époques, les résultats de ses sante méditations. : fi Pour qu il soit toujours facile de distinguer. les reconnaissances qui nous appartiennent de celles qui sont étrangeres à notre expédition, nous nous sommes réservé de ne présenter les rectifications faites aux différents rage qui ont été consul- |
1 Recueil ne. mémoires A D à pour servir d’analyse et ” ia, 14 tion à l’atlas de l’Océan Pacifi que, par le contre- amiral de Krusenstern ; traduit en français. Saint-Pétersbourg, 1824. |
HYDROGRAPHIE, CHA. L "4 tés qu après : avoir fait ‘connaitre les résultats de nos s propres observations. | | > :
C'est: aussi pour ce motif que nous avons tracé les routes dés navigateurs sur nos cartes. Des routes ainsi reproduites dans des parages encore peu connus du globe ne sont pas, d'ailleurs, sans intérêt pour la navigation : non-seulement elles rendent le voyageur moins solitaire au milieu des mers qu'elles sillonnent, elles ont encore l avantage d'accélérer ses recherches en lui présentant, sous la forme la plus accessible à la mémoire, les itinéraires F4 ses prédécesseurs qu'il estsouvent obligé de consulter.
Nous avons également indiqué sur les cartes la vitesse et la direction des courants observés par nous dans l'étendue des parages qu'elles représentent; mais les résultats de ce genre que nous avons obtenus dans toutes nos traversées sont Compris, sous la dénomination d'action diurne des courants, dans les Tableaux des routes de la corvette et des observations météorologiques que nous avons placés à la suite de la Partie Physique s üe termine ce volume. |
Ç VE CONCLUSIONS
La ntfs des mers a été parcourue ie: tant de diréctions . diverses, qu'il n'est plus permis de compter sur la rencontre imprévue d'une terre de quelque importance ; eyes si les cir- _constances de notre navigation n'offrent pas de découvertes d'un haut intérêt, elles nous permettent, du moins, de constater ou de rectifier la position géographique d'un grand nombre de points dans différentes parties du globe : telles que les iles de l_Ascension , de Sainte-Hélène et de la Trinidad, et les parties orientales
: VOYAGE AUTOUR DU MONDE. | des iles Malouines et de la Terre-des-É tats dans l'Océan Atlantique; les îles Mocha, Santa-Maria et la baie dela Concepcion, au Chili; l'ile Sangallan et les mouillages du Callao et de Payta, au Pérou; les Archipels Dangereux et de la Société ; ceux des îles Gitbert, Marshall et Carolines, ainsi que plusieurs iles éparses dans le grand Océan équinoxial; le canal Saint- George , compris entre la Nouvelle-Irlande et la Nouvelle- Bretagne; la partie N. E. dela Nouvelle-Zélande ; les îles Schouten au N.E. de la Nouvelle-Guinée ; celles de V’ ayag au N. de Rouïb; les havres de Doreri et d'Offak , _et plusieurs autres points, tant dans les iles SRE GR _ dans es ares cui de Timor et de la Sonde. É | En présentant au fur et à mesure | crea de nos opérations E. nous nous attachons à faire connaitre quelle a été la part de chacun de nous dans les travaux qui ont été exécutés ; mais nous devons convenir avant tout ÿ que Jamais nous n'avons été inquiétés dans nos recherches, ni par les sauvages, ni par les peuples civilisés, et nous insistons principalement sur ce fait essentiel, que he heureux résultats du voyage n'ont pas seulement dpi du mérite des officiers embarqués sur la corvette de Sa Majesté, la Coguille ; mais encore de leur union et des sentiments nobles et généreux qui leur ont valu partout l'accueil le plus flatteur |
OBSERVATIONS FAITES DANS LA TRAVERSÉE DE FRANCE AU BRÉSIL
es
Pendant que notre intime ami, M. Lefébure de Cérisy, insénieur distingué des constructions navales, opérait à Toulon Je radoub de la corvette de Sa Majesté , la Coquille, nos cinq montres marines étaient journellement comparées à la pendule de l'observatoire, dont M. Barral, directeur par #ntérim, et MM. les officiers de l'expédition, réglaient la marche diurne, au moyen de hauteurs absolues du soleil qu ils observaient au
cercle répétiteur astronomique.
Ces montres ont été transportées à bord de la corvette , le 8 août 1822. À cette époque, leur état sur le ‘temps moyen 44 méridien du lieu a été définitivement fixé, et l'on a conclu leur marche diurne , des observations faites pendant les douze derniers jours qui ont précédé leur embarquement. Le n° 118 de Louis Berthoud est la seule montre dont nous ayons fait 1 usage dans la traversée de France au Brésil. «
Nous sommes partis de Toulon, en âdmettant que Lee
vatoire de la marine est situé par... 43° 7 23,3 de Lat. N. | | #54 etpar... :3 35 23,0 de Long. E.
C'est le résultat des opérations de Cassini, calculées par
M. le baron de Zach. et ramenées du clocher de l église Sainte-
Marie au dome de Késerimidire, par une opération géodé-
sique faite en 1818. |
Août :
: a longitude de Toulon se trouve. corroborée par bi observations que M. Mazure Duhamel a faites, dans la nuit du
N à août de la même année, al aide des. signaux de feu qu'i 1lavait établis entre cette ville et Malte. Ce phénomène iMprOvVIsé
a fait connaitre que la différence entre les méridiens des obser-
vatoires de ces deux villes était de 0" 2° 1472 *; or, d' après les
calculs de M. le baron de Zach, Tobservatoire de Msonsitle est
à l'orient du méridien de Paris de.0" 12° 7,60 ° ; la longitude de
_celui de Toulon serait donc de o* 14 22,32, ou de 5° 35'.3428E.
laquelle ne diffère que de 78 cd celle que nous avons adoptée ci-dessus. | | | |
DE TOULON À LILE DE TÉNÉRIFFE. _
Le II août 1022, tous nos préparatifs étant terminés , nous mimes sous voiles de très-grand matin. Il faisait presque ae. mais une petite fatéheut* du N. O. présageait dés vents foEs.
| blés , que nous eumes en effet dans le courant de Ia : Journée.
Ces vents, qui semblaient nous éloigner à regret des côtes de
France, nous forcèrent cependant de courir à sec de voiles pendant la nuit et nous mirent bientôt en position de prolonger
les iles Baléares près desquelles nous éùmes enfin des vents de la partie de l'E. et un temps magnifique. |
En passant à quarante milles environ au nord du cap Formenteau , situé à la partie septentrionale de l'ile Majorque , nous
fimes sonder sans succès par quatre-vingt- -dix et cent t brasses
* Correspondance astronomique de M. le baron de Zach. Vol. LT 81 8 page fi. ? Attraction des Montagnes, par M. le baron de Zach. Vol. I, page 218.
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din les parages d'un banc indiqué par plusieurs & cartes. L'inu-
tilité de nos tentatives nous fait présumer que la position de
ce banc, s'il existe, est au moins très-mal déterminée. - - : Nous continuâmes notre navigation le long des côtes d'Es-
pagne, en nous tenant assez au large pour éviter les calmes
qui ÿ rèonent dans cette saison. Nous passimes entre l'ile d'Iviza et le cap Saint-Martin , et le 20, dans l'après-midi, nous
arrivames devant la presqu ‘le de Gibraltär où le calme nous
_surprit tout-à-coup; mais un vent frais de la partie de l'Est _s'éleva vers huit heures du soir et nous fit franchir le détroit pendant la nuit.
REMARQUES SUR LES COURANTS DU DÉTROIT DE GIBRALTAR
* Il n'est pas hors de propos de faire remarquer ici quelle à été la vitesse du courant au milieu du détroit de Gibraltar, dans les circonstances Où nous avons franchi ce détroit, soit au départ : soit au retour de l'expédition. Nul doute que si des observatioris‘du genre de celles que nous allons rapporter, et que nous
ne présentons 1CI qu en passant, devenaient objet des recherches d'un grand nombre de navigateurs , l'on parviendrait à à en dé-
duire des conséquences qui ne seraient pas sans intérêt pour la physique g oénérale du globe et sans utilité pour 4 navigation.
“L'on sait qu'il existe au milieu du détroit de Gibraltar un
courant qui porte sans cesse les eaux de l'Océan dans la Méditerranée. Ce courant ne s'étend pas sur toute la longueur du détroit; il est séparé du rivage , tant du côté de l'Europe que du côté de l'Afrique, par des bandes dans lesquelles le phénomène des marées produit deux courants qui se succèdent de six en six hèures et qui se dirigent , lun à l'O. et l'autre à TE, suivant que la mer monte ou descend. ji ia:
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Août.
fo VOYAGE AUTOUR DU MONDE.
“Je courant général, enchässé, pour ainsi dire, entre ces deux.
‘bandes de courants alternatifs ; n’a tout au plus que sept nulles
de largeur éntre les villes de Gibraltar et de Ceuta, trois milles à la hauteur de File de Tarifa , et dix milles environ entre le Cap
Spartel et la tour de Bébialoar. d'où il s'élargit indéfiniment. Telles sont du moins les hs que John Seller lui a assignées en 1077, que D. Vincent Tofiño a reproduites en 1786, et qué MM. Elzéar Ollivier , officier de la marine royale ; Igna-
tius Reyner, pilote de la boélotté de S: M. B. /e Pacifico , ainsi
que D: Luyando et D. Cerquero, ÉCiigre) de la marine espa-
onole, tirent avoir constatées , de. quelques modifications
à près, en 1826.
Pour avoir la vitesse de ce courant aussi i exactement que possible nous nous sommes tenus précisément au milieu de ses limites latérales, et l'ayant parcouru dans toute sa longueur, entre
cinq et onze heures du soir, le 20 août, époque de la nouvelle .luné ; nous avons déduit de la mesure du sillage de la corvette
et he relèvements faits sur les. principaux points des terres environnantes, qu'entre Gibraltar et Tarifa, le courant portait à
JEst en inclinant un peu vers le Sud, à raison de 1",46 par
heure, et qu'entre Tarifa et le iles de Trafalgar SA vitesse, dans la même direction, se réduisait à 0" ,20 par ei Lor sque, en 1825, nous avons opéré notre retour en France, nous avons eu , de nouveau, l'occasion de mesurer la vitesse de | ce courant, Fe lequel nous sommes restés toute la ] Journée du 11 Mars. le vent était encore à l'Est comme au départ, mais cette fois nous étions à l'époque du dernier quartier de la lune,
et dans cette circonstance, quoique différente de la première, nous avons néanmoins ren qu'entre Gibraltar et Tarifa la vitesse du courant était de 1°", 54 par heure, et qu'elle était de o"!, 54, dans le même eee de temps, entre Tarifa et le
méridien de Trafalgar ; résultats, qui étant comparés à ceux
D : HYDROGRAPHIE, 7 4 ‘que nous avons: s présentés ci-dessus, semblent déja faire. pressentir qu al pourrait exister une. certaine régularité dans la cause qui pr écipite sans interruption les eaux de l'Océan dans ; | la Méditerranée. fr nr “ Le 2r août, dans la matinée, nous s perdimes Le vue AE | | de détroit que l'on distinguait à peine, tant la brume qui S 'éten- |
_dait sur les terres, depuis le lever du soleil, était. épaisse. Les
jours suivants nous n'eùmes que des brises légères et variables
peu favorables à la route ;. mais lorsque nous eùumes atteint le
parallèle de 34° de latitude Nord, nous trouvames les vents
alizés du N.E. et des courants portant au S.S. O: à raison de quinze à vingt milles par jour, qui nous conduisirent ; jusqu’ aux iles Canaries. ru ie Te: |
RELACHE A TÉNÉRIFFE
Le: »8. à cinq pores du matin, nous. apercümes. l'ile 4h
T'énériffe, et à onze heures nous laisshmes tomber l'ancre devant la ville de Santa-Cruz, à une petite distance du UE par dix-huit brasses fond de sable noir. Sie
Notre intention en relächant : à Ténériffe, était æ ÿ vigies lé montres et d'en déduire la longitude du bout du môle de Santa- Cruz, en combinant leur nouvelle marche diurne avec celle qui avait été observée : à Toulon. Mais nous venions de parcourir une partie de la Méditerranée, là fièvre jaune exercait
ses ravages en Espagne, et l'on discutait beaucoup à cette épo-
que sur la contagion: présumée de cette maladie. Dans le doute, la commission sanitaire et les autorités de la ville crurent | devoir nous pe une quarantaine tellement rigour euse , que 7:
à Août 1800000
. Août
de. se. ee + 0 DA SH. + + Miel ua à à do: 10:
nous sdérats nous abstenir de descendre : à terre et nous borner "
à faire à à bord de la corvette quelques observations dont nous.
allons présenter pus principaux résultats.
Notre premier soin fut de pr endre due: rcléntsiante: sur ju sieurs points de la côte, afin de pouvoir ramener au bout. du môle les observations. ru à bord. Ces relèvements portés sur
le plan de la rade de Santa-Cruz, que M. Givry, ingénieur
hydrographe de l'expédition de M. le baron Roussin, a levé en +027 ont placé la corvette au Nord du bout rs môle,
à et VE Est, de........... His ao. 6. mire
LATITUDE
Sept séries de hauteurs méridiennes croisées du soleil, observées par les officiers de /a Coquile, ont donné rt la btitéde
di monllasé: 52 he ds des PO 0e VU:
| Différence en latitude avec Le nos nets 00 Latitude da bout du môle... Le Her te ab 28 36" N.
“Mais nos hauteurs ayant été prises à l'horizon de la mer,
ne doivent pas. étre préférées aux observations que M. Givry
a réunies sur ce point, lesquelles placent le bout du môle
D D dr Mn Ut ir ci. Docuute 20 00 o” N.
LONGITUDE
Cent quatre-vingt-six distances lunaires, observées tant au mouillage que sous voiles, aux environs de cette ile, ont donné
_ pour la longitude du Doubs du môle. . be me 39 10" O.
Ces distances lunaires , ainsi que toutes celles que nous avons observées dans l'Océan het ayant été portées sur l’île
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| Anhatomirim, au. Brésil, ne figurent ici que pour servir de
comparaison. Nous conservons au môle de Santa-Cruz, la lon-
situdi dés. ss vga. 08 AE +#8° 33 30° O.
que M. Givry a obtenue e en ét ses propres observations
avec celles: qui ont été faites sur ce point __. 1724 pequ à -
nos Jours ‘. | | TA Nous avons dit qu’ il ne nous avait pas été épnsibl d'oboése
à terre la marche diurne de nos montres ; cependant nous avons
pu déterminer leur état sur le temps moyen du méridien du lieu ; et comme il importait de pouvoir fixer exactement les | points que nous devions reconnaitre en nous rendant au Brésil, nous avons adopté la longitude indiquée ci-dessus , et nous
avons rectifié le mouvement journalier de la montre n° 118
pour le moment où nos angles horaires ont été observés à Ténériffe, ainsi quil a été dit page 20. TH
REMARQUES SUR LE MOUILLAGE
" mouillage que: nous primes à l'E. N.E. du môle de lin: Cruz , d'après l'indication du pilote qui fut envoyé à bord lorsque nous enträmes dans la baie, ne parait pas mériter la préférence qu'on lui accorde. Les vents régnant du N.E. y rendent l'appareillage difficile en ce que l'on est trop près de la terre
et trop environné de navires dont on doit craindre de rencon-
* Additions a la Connaissance des temps pour 1825, page 337.
Août
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trer les câbles avant œue lancre ne soit rendue au bossoir… | : D'ailleurs . , quelques dispositions € que l'on puisse prendre, l est
- presque certain qu'avec la houle constante du. large, il sera
impossible de ne point abattre sur bäbord ou vers la côte, ce
Fi qui peut être très- préjudiciable. Nous nous trouvâmes dans ce
cas lorsqu'il fallut mettre sous voiles. Rendu : à pic de l'ancre de
bäbord, nous attendimes en vain pour déraper que Je foc qui
“était tait: convenablement nous fit abattre du côté du large ;
la houle s'y opposa tellement , que nous fûmes obligé de prendre
le parti de détapérién bites vers la ville. Heureusement que la brise était faible et que la corvette exécuta son mouvement de rotation sans trop courir de. l'avant. Néanmoins cette
manœuvre nous fit passer à une très-petite distance du bout du |
méle, et malgré que lancre draguñt encore sur le fond, nous
fümes obligés de forcer de ralenti en serrant le vent bébokd amures, sin de nous éloigner de Li côte et surtout des navires,
a nous eumes le bonheur de ne point rencontrer les vs
: Nous: pensons aussi que le mouillage dont nous parlons a "est. pas exempt de cette: prodigieuse quantité d’ancres aban-
| données dans les mauvaAIS temps par les petits navires, et que per-
solné ne songe à relever : nos deux câbles, ragués en plusieurs endroits, en sont évidemment la preuve: Ainsi, toutes considérations prises, nous croyons qu'il est préférable, pour les bâtiments de guerre, de mouiller auprès de la pointe du Lazaret.
Jar appareillag ve peut s ‘exécuter sur un bord ou sur l'autre sans
inconvénient. Les vents de S. Eù n'y sont pas aussi dangereux ,
-én ce qu ‘ils permettent de doubler la pointe de la Mancha, ce”
qui ne pourrait pass “effec tuer à l’autre mouillage dans Le cas où ces vents viendraient : à souffler. Enfin, le fui: n'a pas, comme |
‘é précédent, Jinconvénient grave. d’ fn couvert d' ancres per-
dues, puisque les petits navires qui les ‘abandonnent ainsi ne
sont pas dans Thabitude d’ y. Pons:
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Réndaité le temps que nous sommes restés à ce mouillage, di on dd température pendant le ] jour s s'est maintenue entre. 26 et: 27° ci centigrades, et nous avons remarqué qu'une. brume épaisse, dans laquelle x nous. avions été plongés en ‘approchant, de l'ile, ne pénétrait pas dans l archipel. Vue du mouillage, cette A formait une bande notre horizontale et stationnaire, qui s'étendait sans interruption de la pointe de la Mancha ; jusqu’ à Jile. Canarie, et présentait ainsi un contraste singulier avec toute la parte méridionale des îles, où le ciel. était d'une sérénité éclatante. La nuit seulement, quelques nuages se détachaient de cette bande, plongeaient dans les vallées, qu’ils parcouraient | en laissant échapper à d'assez fortes rafales , FT pi ils ca raissaient. | LA
SEE obligation de. rester en quarantaine n’est pas le seul motif qui nous ait fait regretter de nous être arrêtés dans cette baie; la ville de Santa-Cruz, privée depuis un mois des secours dei iles environnantes , était au dépourvu quant aux provisions dont nous avions Hcsin ; et ce que pouvait offrir cette place k était à un si haut prix que nous fûmes obligés de nous réduire au strict nécessaire. L'extrême sécheresse qui. désolait. à cette époque le midi de la France régnait aussi dans ces parages et donnait une grande valeur à L eau, dont nous primes néanmoins poses ni Are
DE TÉNÉRIFFÉ AUX ÎLES DE MARTIN-VAZ ET DE LA TRINIDAD
| Nous mimes sous voiles de Santa@tiz le e septembre, à. Séptambre sept heures du soir, et nous dirigeâmes notre route sur les iles a du Cap-Verd dont nous désirions prendre connaissance. Le 2,
Septembre Je calme nous rétint en vue de l'ile de Fer ; le pic dé Ténériffe A
| entièrement dégagé de nuages, & ‘offrit : à nos regards dans toute
sa majesté et fut pendant une partie de ce jour le seul objet de nos méditations. Le 4, la brise reprit au N. E. et nous ac- |
: compagna jusqu à l'ile Saint-Antoine, dont nous reconnümes la
preue M oi dans l'aprèsmidi du 6:
ILE SAINT-ANTOINE
ur n' ‘étions lus qu À Er Du de le partie N. ©. des cette.
: de lorsque les vapeurs dont elle était enveloppée se dissipèrent et nous permirent de distinguer les hautes montagnes et les.
pics gigantesques qui Ja couronnent. Les angles horaires et les.
relèvements que nous primes ,en la contournant à environ trois
milles de distance, l'ont placée ainsi qu'il suit :
Ponte: un aitu Ho N..et. 27 35 22 O.
_ Pointe N. © issus s 17 # doyen | cr nd:
Pointe Ni; si sas 17 10 ss Re CN ip AO
- Un morne ‘dans Finté- | lee:
rieur des tespescet Haut Ju ne ab oi 27 Re 28
3 ohn Purdy rapporte ainsi les résultats 49: PHpiuis naviga- : teurs ont obtenus sur cette ile ‘ F « En 1708, le’ capitaine “ri de la: marine ue placa
‘a pointe N: par... ie 0 NE. Smf.30) 6 0.
.« D'après le pas Mortlock . la pointe S.O. de Saint- ” Antoine est à l'O. de l'ile Brava dé 36’. Si cette différence est.
correcte, et si lon: admet que la partie O. de Brava soit par 27° Do ‘la pointe #, O. de l'ile Saint- Antoine sera Là |
pa cl ii 20! O., d'où la longitude si la pm N. de “cette
L Memoir Ps and explanatory do accompany the new. : chart 2 the Atlantie Ocean ; London, 1825. | | ; ju
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ile pourra dise de denis NT or 83:56 O:
Le 27 février 1818, le capitaine Wallace Monteath reconnut la pointe $. O. de Sabllieni se et la placa aussi, d’ après ses observations lunaires et chronométriques, par: 57° 45 50 ; ce qui donne également pour la pointe N...... 29° 33° 56° O.
Pendant les années 1819, 1820 et 1821, les lieutenants de la marine royale, Vidal et Mudge , firent, par ordre de l’ami-
Septembre 4849,
rauté, la reconnaissance des iles du _. Verd. et déterminèrent |
l'ile PAT ENEUEE ainsi qu 1l suit‘. :
PoniteNiL "st M Six 17° eo) N. et 27° 29 an 10) HaPotéQiii sUUr Hé S or 19200 M ebo
Ponte:S kr ses 2610850 2 TOC 20
Pointe 2 Mih5écent MSISOUT 2rhap Pare
: M. Jules de Blossev ille , l’un desofficiers de la Coquille , étant embarqué en 1827 sur la corvette de S. M. 4 Chevrette , détermina , à l'aide de montres marines , la différence entre les méridiens de Ténériffe et de la partie N. O. de l'ile Saint-Antoine, qu'il trouva de 9° 6° 18"; nous avons supposé que le môle de Santa-Cruz était par 18° 33 30’,on aurait donc pour l'ile Saint-
Antoine, ST. MEME LRO: ND. RONA TOO 27? 30 49 : ©:
Ce qui ne NfBre que de T 55du résultat que nous avons
obtenu dans notre expédition. | _ En nous éloignant de l'ile Saint-Antoine, nous fimes route vers. l'ile Brava dont nous voulions rectifier aussi la position séographique; mais le vent s'étant fixé au S.E., il nous fut impossible d'atteindre cette dernière île, que nous laissâmes à une grande distance dans l'Est.
Depuis plusieurs jours nous subissions les incoumiodités du: cl mat des tropiques. La température se maintenait, le jour comme la nuit, entre 25 et 28° centigrades. Pour en atténuer les effets
Chart Cap Vert Islands, by lieuts. Vidal et Mudge 1819; 1820 et 1821.
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septembre
et prévenir Je indispositions qui auraient pu en résulter . nous fimes installer les baignoires, de manière que Kécpiipage prit. des bains journaliers , sous la surveillance de MM. Garnot et
Lesson, qui apportèrent à cet objet une attention particulière.
Nous mimes le vin pris à T'énériffe en consommation de préfé-
rence à l’eau- de-vie. Nous primes AUSSI toutes les mesures pro-
pres à priver l'intérieur du bâtiment de lextrème humidité particulière aux mers équatoriales ; ét, comme le feu est un desmoyens les plus actifs pour purifier l'air altéré des navires, nous reconnüumes avec satisfaction que la cuisine et le four , que nous avions fait placer dans l'entre-pont de la corvette, remplissaient parfaitement cette condition de salubrité, talent
recommandée dans l'hygiène navale de M. Keraudren..
Le 21 septembre, quoique nous fussions à cinquante lieues
au sud de l'ile Saint-Yago, et à plus de cent quarante lieues de
la côte d'Afrique , nous vimes l’hirondelle des cheminées et une tourterelle, qui vinrent voltiger autour de la corvette. M. de
Humboldt cite l'apparition de l'hirondelle des cheminées à qua-
rante heues à l’'E:de Madère; et M. de La Billardière , dans le voyage de d'Entrecasteaux, en vit ne une a soixante
lieues de distance du Cap Blaric,
Les vents de S.O. et de S.S. © qui ont suveédé aux vents
alizés et qui se sont fait sentir dès le treizième degré de latitude
Nord, nous ont constamment contrariés jusqu’ au 20 septembre
que nous avons atteint la latitude de 5° °N. Pendant la durée de ces vents , c'est-à-dire dans toute la largeur de la zone des vents
variables au Nord de l'équateur, le ciel a toujours été pluvieux,
et les courants n'ont cessé de nous porter à l'E. Mais du moment
où les vents généraux du 'S.E. ont prévalu, le ciel est devenu clair, les courants ont changé de direction, et nous sommes parvenus, sans perte de temps et sans étre {trop contrariés par
lés calmes, à atteindre la “hgne équinoxiale, que nous avons
coupée, le 24, par 25° 10° 0° de longitude Ouest.
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Nous avions sondé, les jours précédents, sur la position
assignée à la vrgte Lise, et aux brisans vus en 1730; mais nous n'eûmes. pas le fond à cent trente et cent shaqHalie brasses
de profondeur. C'est avec aussi peu de: succès , qu'à l'é époque
de notre retour en. France, en 1825, nous cherchämes de. nouveau à reconnaître ces fon ilen fut de même de la petite
ile dé sable, placée sous. Fr que nous ne: trouvâmes point entre 21 et 22° de longitude occidentale >: Posion: qui lui est aspignée dans L. cartes françaises. ire)
Le même Jour, nous. eumes l'occasion de nous assurer par
Septembre 18985. °
une expér 1ence faite avec sOIn , .que les masses de fer contenues :
dans la corvette n'influaient . .pas d'une manière. sensible sûr.
l'aiguille aimantée, placée au milieu du gaillard d’arrière, où
nous observions journellement quelques-uns des principaux.
phénomènes du magnétisme terrestre. Nous avons rendu compte de cette expérience. à la page 34. 7 chapitre précédent. Un vent d'E. frais et constant, une température agréable ,
une mer aussi unie que dans le port le mieux abrité, tout enfin
semblait protéger notre entrée dans rage ten austral que
nous saluâmes de onze coups de canon. Nous vimes aussi avec.
plaisir que l'équipage Aent Cut: de grands préparatifs pour célébrer cette Journée selon les rites accoutumés. Une chanson
analogue à la circonstance composée par M. Bérard, et trois
doubles rations, ont animé cette fête que les chants et la danse ont prolongée Hi avant dans la nuit.
Le lendemain, 25, nous traversàmes Éls Lui de courants : dans lesquelles nous vimes de nombreuses troupes de poisons volants, des tortues, une immense quantité de physales et de vélelles. Nous vimes aussi passer le long du bord des paquets jauntres, gélatineux et épais, se tenant presque à fleur d'eau. Deux petits filets établis à la traine du bâtiment nous livraient
ces curieuses productions de la mer, que M. Lesson sempres-
Octobre
sait d'examiner avec la plus scrupuleuse attention. Notre route nous fittraverser un grand nombre de méduses. , parmilesquelles nous en distinguämes deux d'une dimension extraordinaire. Nous mimes en panne aussitôt, et l'embarcation qui fut envoyée à leur recherche, rapporta une méduse, désignée depuis par M. Lesson sous le nom de medusa crathiformis ; ; elle était énorme dans ses proportions, et au centre de l'ombrelle se trouvait comme implantée une sup d’anatifes d'une forme
| particulière.
Depuis notre départ de Ténériffe: et surtout depuis notre entrée dans les tropiques, nous FANS presque tous les jours l'inclinaison de l'aiguille aimantée. Ces observations dont nous rendrons compte din la Partie physique du voyage, nous ont fait trouver un point de l'équateur magnétique, qui a été fixé, le 2 octobre, à trois heures et demie du matin, par 12° 27 11 delatitude Sud, et 26° 53' o" de longitude scbletitäte:
RECONNAISSANCE DES ILES DE MARTIN-VAZ ET DE LA TRINIDAD
Le 6 octobre, à midi, nous aperçümes les iles de Martin-Vaz
et de la Trinidad, que nous vinmes ranger d'assez près pour pouvoir en. FA exactement la position. |
Nous avons assujetti la carte de ces îles, levée dans Mike. midi , par M. Bérard ( Atlas Hydrogr., PL. Ne HD faux observations astronomiques faites pendant cette journée et la suivante, en employant toujours la montre N° 118, avec sa halte | diurne rectifiée à Ténériffe et corrigée en raison de l'erreur qui lui a été reconnue plus tard, sous s le res de l'ile semi mirim , au Brésil. 6
“HYDROGRAPHIE, CHAP. IL 6ù Les ilots de Martin-Vaz n'étaient qu'à trois milles dans le Octobre N.O. lorsque les premiers angles horaires ont été observés; bi en snéte que les relèvements n'ont pas dû être {sensiblement ‘altérés par cette distance.
Nous indiquons à ici les résultats que nous avons obtenus. ILOTS DE MARTIN-VAZ.
Milieu du grand fDt:. 20 27 42 5. ‘Sr ve 58" O. Ilot méridional.......... 20 Fe dde 31 1936
ILE DE LA TRINIDAD
ee PRE D 20° 30 32"S. 31° 40 57" O.
…. Pointe (). .….. AT e A BE 0 so 34 31 42 42 Le capitaine P. Haywood, de la marine royale, place, au moyen de quatre chronomètres, le-centre de l’île de la Trinidad _ par 23° 36 à l'O. de l'ile Roses Hélinet Nous ferons voir, dans la suite de cet Ouvrages que nos observations placent l'ile Sainte-Hélène par 8° 2° 55" à l'O. de Paris: En conséquence, l'ile de la Trinidad, d xs le capitaine Haywood, serait DA Pour le ÉTPEUDE putes LE 5 0 A PDO Echo DE TAO 55" O. Le capitaine F Elinders pee 1 position de Nine-Pin° , rocher remarquable d'environ 850 pieds de haut, situé à L partie méridionale de Tile de la Trinidad. Les montres d'Earnshaw, N°*465.et 543, dont il faisait usage, donnent pour la inside d CepObt).. SL ul.A PR ee ri ni hp 45: 45: 0. et quatre suites de +R nces FE ins + Re par ce célèbre navigateur, placent la pointe S.E. de la même ile, par 31° 39 15° O.
? Horsburgh, /ndia directory, page 32. London, 1817. _? 4 Voyage to Terra australis, by Matthew Flinders. Vol. T, p. 33.
Octobre |
“M. Givry à inséré dans les additions à la Connaissance des Lemps pour 1827, un exceHent mémoire dans lequel il discute
_les observations faites par M. Lartigue, officier de la marine , |
embarqué sur la frégate de S. M. {a Clorinde. D'après ce mémoire, les observations de M: Lartigue, faites le 21 septembre 1021, près de l'ile de la Trinidad , placent la ER orientale de cette ile, par, HN nan Mac cart torse Où
ce qui, avec les déterminations des ea Flinders ss
| Haywood, donne un orand degré de certitude aux longitudes
que nous avons adoptées. ci-dessus. Ge à Gt
Nous nous dispenserons de citer le nésalbet que Malaspina a obtenu en 1789, parce qu'il nous semble que ses observations ont été faites à une trop grande distance des iles dont il s'agit‘.
REMARQUES SUR CES ILES
Les Martin -Vaz sont des rochers élevés, d'une nudité repoussante; 1ls gisent au nombre de trois, à peu de distance l'un de rés dans une direction Nord et Sud: Le plus grand est tres- ; rapproëhié de celui du N ord; mais entre le premier et le rocher
| méridional, il y a un canal 4 deux milles de largeur.
L'ile de la Trinidad, située à neuf lieues dans l Ouësi des Martin-Vaz, est une terre haute, que l'on peui apercevoir, par un temps clair, à seize ou dix-huit lieues de distance; elle est: en général rocailleuse et stérile : néanmoins quelques arbrisseaux couronnent les hauteurs, et principalement la partie méridionale. La mer brise partout avec force sur le rivage, qui est couvert de rochers. On y remarque des mornes d’un difficile accès,
1 Mernorias sobre las observaciones hechas por los navigantes españoles en
distintos lugares del sa etc., ordenadas. por D. Jose 6: Espiopa y Tello, etc, Madrid, dis Vol. 1, 2° Mémoire, æ 19 et SUV. :
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sur le sommet desquels s ‘élèvent plusieurs arbres à tige élaniéées et d'où s'échappent plusieurs petits ruisseaux dont le plus propre à servir d'aiguade parait être celui qui va se jeter dans l’anse du NE; | |
- Ges iles, situées sur un même sirralièle dans l'espace de mer compris entre l'Afrique et l'Amérique , se trouvant sur la route des navires destinés, soit pour la partie méridionale de ce der- _nier continent, soit pour les Indes Orientales, ont, depuis les premières “hilcshiiiis; toujours servi de _ de: reconnaissance aux navigateurs.
Leur position géographique ayant été détérminée, dé le |
principe, avec les méthodes inexactes des anciens temps, on vit bientôt paraitre à cent lieues plus à l'ouest une autre ile, qui, sous le nom d’Ascensao, a, pendant trois siècles, été l'objet des recherches des fhsstssuers: et qui, figurant encore auJourd'hui sur quelques cartes, a failli, il ÿ a-peu d'années, devenir funeste au capitaine Devaux , qui, comptant sur son existence, et la regardant comme un dernier refuge , se dirigea vers elle
_avec un navire incendié par le vitriol. Les routes sans nombre
: C’est une doctrine généralement admise par les hydrographes de ne point effacer
des cartes lés îles vues par les anciens navigateurs, quoiqu'elles n'aient point été re-
trouvées, par la raison qu'elles éveillent l’attention des marins qui parcourent les parages où elles sont figurées. Cependant peu s’en est fallu que l'hypothèse de l'existence de l’Ascensäo ne produisit le mallieur que ce système semble devoir prévenir. Eu 1817, M. Devaux, capitame du brick marchand /a jeune Sophie, destiné pour l’île Bourbon, vit se manifester à son bord un incendie causé par deux caisses d’huile de vitriol embarquées à son insu. Après avoir atteint l’île de la Trinidad, persuadé que le feu n'avait fait que peu de progrès, dans l'espérance de sauver la cargaison, il continua sa route vers Rio-Janeiro, en se dirigeant sur l'Ascensäo comme point de sauvétage à tout événement. Il était déja à quatorze lieues sous le vent de la Trinidad, lorsque , par un bonheur inouï, l'inspection des chevilles des haubans, devenues
presque rouges, lui fit juger qui y avait beaucoup de risques à aller plus loin ; et
il remit de suite le cap sur cette île, où 1l arriva Juste à temps pour Jeter son navire .
brûlé à la côte, et sauver ainsi l'équipage et les passagers. du danger imminent dont
. Octobre
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que les navigateurs modernes ont tracées , sans rien découvrir
dans cette partie de l'Océan Atlantique, binient:ici scsi convaincre d'une manière bien évidente que la Frinidad et l’'Ascensao ne sont qu'une seule et même ile. Les pilotes porturgais qui les ont reconnues les premiers n'ayant pas, comme
aujourd'hui, les moyens d'en fixer la longitude d'une manière
exacte, et ayant apercu la Trinidad sous des aspects différents, en raison du point d'où ils la relevaient, ont donné lieu à cette distinction erronée. L'identité devient Mcteiter si lon jette un coup-d'œil sur la carte d'Ortelius, publiée en 1603, et sur celle de Gérard Mercator de 1606, où les deux îles, jolies sur le même parallèle, sont accompagnées, vers l'Est, de trois ilots qu figurent clairement les Martin-Vaz, que tibls trouve en effet à pese, lieues environ dans l'Est de de Trinidad. Alexo da Motta, pilote portugais, qui parcourait l'Océan Atlantique pour se rendre aux Indes, dès l'an 1612, et qui rédigea le routier de ces mers en 1659, tout en reconnaissant l'existence de l'Ascensa0, qu'il avoue n'avoir jamais vue, dit que les pilotes de son temps trouvaient toujours que la distance entre l'Ascensao et les îles de Tristan da Cunha était beaucoup plus courte qu on ne l'indiquait sur les cartes; que la même différence était ob-
servée par ceux qui traversaient la partie de mer comprise entre
la même ile et le cap de Bonne-Espérance : en fallait-il davan-
tage ‘pour prouver que l’Ascensao se confondait avec la Trinidad, que Jon prenait pour elle, et d’où lon partait sans s'en dite P |
Un voile RATE couvre l’histoire de la Lobe de ces
iles, qui sont marquées sur les anciennes cartes, même sur celle
ils étaient menacés. Si le désir de se rapprocher des terres du Brésil l’eût porté à poursuivre sa route jusqu’à l’Ascensäo, il eût infailliblement péri. Cet exemple prouve combien il importe, non pas de supprimer des cartes les îles douteuses, mais du moins de les signaler de manière que l’on ne puisse —. sur leur existence dans un pressant danger. |
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de Thevet, publiée en 1575, sous les noms divers de Martin Vaz, d'onde: de Trinidad, de Santa-Maria d'Agosta. Nous igHOrons complétement : à nel époque et par qui ces: noms leur ont été imposés ; mais nous avons lieu de croire que ceux de Martin -Vaz et d’Ascensäo sont les plus anciens. _Alexo da Motta est le: premier qui ait attribué celui d’Ascensao à Joao
da Nova; mas. il n'est pas d'accord en cela-avec Îles historiens de la conquête des Indes, qui donnent à Ÿile vue par Joao da
Nova: en 15017, le nom dé Conceicao’. Cette confusion de noms, et.le peu de osé que méritent les positions sécgiasliqies déterminées par les premiers navigateurs, étaient déja de fortes
présompüons contre | ttc dE l Acénsée qu "ont vainement cherchée Olivier van Noord en 1599, et Edmont Halley en. 1698. Si l'on y ajoute les tentatives infructueuses , mais d’une
certitude plus digne de confiance, renouvelées par d’Après. de
| Mannevillétte en 1791, par La Pérouse en 1785,: par M. l'amiral de Krusenstern en 1801 , lesquels, après avoir pris connaissance
de la T rinidad , ont suivi le parallèle de cette ile jusqu'à cent quatre- vingts on de distänce vers l'Ouest sans rien ‘aperce-
| voir, quoiqu ils missent en panne toutes les nuits, dans la crainte
de manquer cette terre il ne restera pas le moindre doute que J'Ascensao n'a jamais été autre chose que la Trinidad. Le sas
: Les premiers historiens de la conquête des Indes par les Portugais, Jerosme Osorio.et Lopez de Castagneda , qui écrivaient en 1580; Barros, en 1628, et Diégo do Conto, en‘1781, s'accordent à dire que Joio da Nova découvrit, en 1501, à à 8° sud de la ligne, une ile qu il nomma Conceicäo. Alexo da Moita, dans son Routier de la navigation des Indes orientales ; 1659, dit que l'ile de P Ascensäo, par 20° sud,
fut découver te par Le. da Nova en 1501: L’ identité. du nom du découvreur:et de.
la date semble faire croire que le pilote portugais s’est trompé en plaçant dans les parages de la Trinidad l'ile découverte par Joao da Nova, qui est évidemment celle
de l’Ascension, que l'on trouve par 7° 55' de latitude sud, à deux cent-vingt lieues
dans le N.O. de Sainte-Hélène, quoique Ovington, qui visita celle-ci en 1699; attribue sa découverte à à Tristan da Cunha, en I 508.
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vant rédacteur du voyage de l'infortuné La Pérouse est loin de partager cette. opinion ; mais quelque respectable que soit la | | sienne , elle ne doit pas prévaloir sur célle des Portugais eux-
mêmes, qui, en 1784, envoyèrent du Brésil un bâtiment à la
dite “expresse de l'Ascensao, et qui, après le retour de cette |
expédition, toutes les positions assignées précédemment à à cette ile chimérique ayant été parcourues sans la trouver, 5e rayèrent
en définitive dés cartes, pour ne point éterniser une erreur.
_ Le célèbre Halley, davis son second voyage fait en 1700, ne dédaigna pas de prendre possession de l'ile de la Trinidad au nom de la Grande-Bretagne; et les Anglais furent en effet les premiers qui cherchèrent à s'y. fixer ; mais ils ne tardèrent pas à céder ce rocher stérile, d'aucune utilité pour leur commerce, aux Portugais qui le réclamèrent. Ces derniers s'établirent sur
la pointe S.E,, où La Pérouse les trouva lors de son passage en
1785. Il DE ds encore des restes de leur établissement détruit, |
| qu'ils ont depuis long-temps abandonné; et. l'ile n'est plus se bitée aujourd. hui que par des oiseaux rs mer, des chèvres, des
chiens et des cochôns sauvages. Élle à servi plus d'une fois de refuge aux équipages des bâtiments en détresse; et, malgré . ériité de son terrain et JThorreur des monts dénodés qui la constituent , plus d'un ns a trouvé sur ses tristes rivages l'espérance et la : vie’.
a du brick 1A JRoNs SOPHIE, etc. Un vol. in-12; Paris, chez Eberhart, et Journal des Voyages, t. 1”, 1818, p. 56.
Voyez aussi la notice de M. Gourbeyr e, que nous avons insérée dus Hé Parti
historique du dl ds de la C pue, p. 36.
DE LA TRINIDAD A L'ILE SANTA-CATHARINA
Après & avoir pris connaissance dès iles dé Martin. M et de: Ja.
Trinidad, nous devions nous rendre directement aux iles Ma-
louines. pour doubler ensuite le Cap. Horn. Mais les traversins des hunes ayant : été rOMpUS , ‘ce genre d’ avarie qu'il -importait de per le plus tôt possible nous fit prendre la résolution de
nous arrêter à l'ile Santa- Catharina. Cette nouvelle direction
“nous écartait peu « de la première ; et Ja relâche sur ce point de. la côte du Brésil nous offrait le double avantage de nous pro-
curer le bots indispensable pour & réparation de notre mature,
ainsi que les rafraichissements qui nous étaient nécessaires , et ï que Ja fertilité de cette partie du continent de l'Amérique nous
donnait la certitude de trouver en abondance.
| Excepté à quelques degrés des deux côtés de la ligne équi- | noxiale , où nous avions eu des STains dé pluie et un temps cou- vert, un ciel clair, un vent aie et une mer unie nous avaient | toujours accompagnés jusqu'à F attérage de la Trinidad: mais AU. delà de cette ile la scène changea tout-à-coup. Une bise houle du Sud, semblable. à celle que l'on remarque d'ordinaire SUE ; :
les buts fonds, nous ballotta journellenent. Les coups de tangage furent même si violents le 7 octobre, que la pensée nous vint d'essayer la sonde : cent trente FOR de lignes furent filées en vain. Le ciel, devenu nébuleux. présentait à l'horizon
des ÊY ans qui CI occupaient Sans CESSE le pourtour. Les vents
soufflèrent médiocrement, et furent trés-variables du NE. au 9.O.; ils ne se fixérent à LE. et au SE. que le 8, époque à
laquelle il nous restait encore une vingtaine de lieues pour.
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‘rire le tropique du Capricorne, que nous coupâmes Je
lendemain par 37° 40° de longitude occidentale. Les vents généraux rétablis n'ont rien He : à l'état de l'atmosphère,
et une brume humide et _pénétrante , des nuages noirs for-
mant des pannes arquées , qui arrétaient les rayons solaires ,
des nuits ordinairement sombres et pluvieuses, nous suivirent
jusqu'aux approches de la côte du Brésil. Plusieurs navigateurs ont observé ce changement subit dans l'état du ciel et de la mer, en. quittant l'ile de la Trinidad, qui semble placée là comme une colonne océanienne, que jé nature aurait élevée |
pour marquer Ja limite de deux zones différentes.
Nous étions à environ trente-huit OÙ quarante lieues de l'ile
Sänta- Catharina, sur laquelle nous nous dirigions, lorsque les | vents d'Est , qui ne nous avaient point encore quittés, quoique
nous Los à plusieurs degrés en dehors du tropique , céderent enfin aux brises du Nord , qui pendant la durée de l'été,
c'est-à-dire de septembre en mars, soufflent le long des côtes s septentrionales du Brésil. À cette détéicé la sonde n atteignit
pas le fond à deux cents brasses de profondeur ; : MAIS à dixhuit lieues de terre, nous trouvames d’ abord un fond de sable gris et de coquilles bre. et nous eùmes ensuite , par soixantetrois brasses, la première indication du banc de vase, qui
monte graduellement vers la côte, et s'étend dans tous les
bras de mer, où il offre d’ excellents mouilages.
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SÉJOUR A L'ILE SANTA-CATHARINA
Le 16 sdtalide vers hat net du matin. nous vimes se développer CAE nous la longue chaîne des Âbdes Brésiliennes.
Le mont Bahul, dont la forme singulière est une bonne re-
marque pour lès navigateurs, et celui de Camberella, qui domine toute la côte, présentaient leurs sommets ai debans de vastes nuages qui énibtéa et le faite des monts environnants. A midi nous reconnümes la petite ile Arvoredo , qui se trouve
à l'entrée du canal formé par l'ile Santa-Catharima et le conti-
nent. Contrariés par la brise, nous ne pümes nous diriger de suite vers la baïe , au-dessous de laquelle nous avions été portés par les courants du large, qui ne changèrent de direction que ‘lorsque nous fümes rendus à sept ou huit milles du rivage;
toutefois, le vent s'établit, dans l après-midi, au N.N.E., ce qui nous permit de gouverner d'abord sur cette ile , et de. nous avancer ensuite dans la passe, en doublant la pointe Rapa que nous rangeàmes de très-près.
A cinq re et demie du soir après avoir né la marée
qui portait avec force en érENR de la baie, nous laissâmes tomber l'ancre par cinq brasses fond de vase molle , à un
: demi-mille au Sud de la petite ile Anhatomirim, sur se 3
nous avons établi notre observatoire dès le lendemain de notre arrivée.
Octobre
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POSITION DE L'ÎLE ANHATOMIRIN
La reconnaissance — côtes du Brésil HSE par ordre du 1, pendant les années 1819 et. re sur la corvette la. A alère et le brick le Favori . comimardés par M. le baron |
Roussin, ne laisse : rien à de sur la position. du fort Santa-
Cruz, situé dans l'île Anhatomirim, où nous avons réglé nos
montres. M. Givry, attaché à cette expédition , ayant réuni
sur ce point toutes les observations faites , tant par lui x
par les officiers des deux bâtiments, Ja had
par. one je un AE 25 j2" S. et 5 I 7 14" O: |
Nous n'avons pas été en position d'ajouter aux. documents qui ont servi à déterminer cette latitude, parce qu en 1829, ét:
précisément a l’é époque des événements politiques, qui ont pro- es
voqué La déclaration de l'indépendance du Brésil, il eût été
| ‘inconséquent. de demander : À descendre la nuit au fort Santa- |
Cruz pour y observer, | même des hauteurs d'étoiles. Quant
“la: longitude, nous nous croyons autorisés à: réunir nos
| propres observations : à celles de l'expédition de M. Roussin, “ce.
qui nous conduit. au résultat suivant que nous | avons défi |
nitivement adopté.
1 Résumé des opérations hydrographiques, Btt par | M. Givey Adaitions a la
Connaissance des mt à pour 1825, p. 324.
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- LONGITUDE DE L'ILE ANHATOMIRIM . PAR LES PISTANCES LUNAIRES OBSERVÉES DEPUIS TÉNÉRIFFE JUSQU "AUX ILES MALOUINES «F2 ET RAMENÉES AU MOYEN DES MONTRES N° 118 ET 3072.
_. NOMBRE ASTRES ; d'observations
PARAGE
LONGITUDE
| où les observations |
conclue
à PO. de Paris.
. dans
ont 7 faites - observés.
été faites. . ei à | de -chaque série.
PAR: A
Jacquinot. id:#42:7 6. id:
id. id. | iGse dd.
id. hs sie
” Bérard.
Jacquinot. id. |—.6 id. >.
: De Blois,
Id T6 td
id. M D Qi ie. ANR
“Al Sous VOILES, entre Jacquinot. Soleil. . 6 id.
les îles--du Cap-
Vert et l’équateur. - id. id, 6: F4
“oiquisides
id,
Bérard, - id, + HT RTE? À
id.
Duperrey. id. - + etre
: id. id.
NUS 6: = id;
id: id.
“id. D'Urville. -
id. Bérard.
id. Lottin,
id, De Blois.
| Sous vorceEs, après Duperrey. Antarès. Lie id. lavoir passé l'é- | (
qu ateur.
Lottin. id. @. 3
id. De Blosséyille: id. 6 FRE
| Sous vorres, en
vue des îles de Martin-Vaz et de la Trinidad.
Duperrey. Soleil. | 6 id.
Jacquinôt. Ne 6. ïd.
Octobre
Octobre vs
1892. a | PR ES Rss . PARAGE _NOMS j RUES. Das EN LONGITUDE
‘4 ; : .. ASTRES. : d'obsérevations . 1 +. Ne
où les observations |DATE. des Ne a conclue
slsr hs à | * FACE dans Pin ru ta
ont été faites. Observateurs. MER. es RS AIDES à l'O: de Paris. f. chaque série. | ie
Soleil.
Soës vorLEs;envue | 6 © MM. Jacquinot. 6 Dist. Occid. 50° 7 ER LS des îles de Mar- el. Ÿs | | oh.
tin-Vaz et de la | ”# ‘id. id. CEST à Mer 2 Trinidad. me : ; | |
» Bérard. id... 16 50 56. 14 dés D hs id. + 18 50-55 1 "ts ES Lottin. 50 55 1 | id. » id. Bi 7.48 2 |! Sous VOILES, entre 6 2 Lesage. | 6 Dist. Orient. 50 57 6 Santa -Catharma à: A Se et l'embouchure |» £ id. HAE 51: 0. 35 : duRiodelaPlata. |. 5% Dr Mi ; é | » -Jacquinot. 6 id. 51. 4 42 id. … : » De Blois. SL 07h FES : id. 50 58 ‘28 dir » De Blosseville.| 50 59 12 id. » id. 50 56 12 dl A SarvrLouis, iles | 7 | . Jacquinot. 50 59 43 Malouines. à 1 RS LR Le id.” 50 “56 55 | E | à (a | id. » Bérard. 50 53: 20 id. 8 Duperrey. 54 MES OURS:
ete id. 50 55° 12 Aa 7 id. 54 4% 56 à MR id: 5 be 7 id : :4 D'Urville. 5110: 30 id » id. 51 0 27 id. -» Jacquinot. 61: :# 7120 OR ae id. FRE id. . Bérard. “50 55 54 Me NS id, 50 54. 14 Vo AA o 1 3065! 15”
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HYDROGRAPHIE, CHAP. Ill. RARE D; après « ce tableau, 306 distances lunaires, formant 5r séries, ohsièés dans la LT. TASER | AE 14 C'OpURE. LOU ROMANE RS NBA UE OO:
| D'après M. Givry, 892 détanéé lunaires, “enseshie formant 223 séries, observées dans la cam-
_pagne de la Bayadère pue Liane br " 13,6.
Longitude d'Anhatomirim, conclue dé ces
| 1198 ne. formant 234. Séries... tr ge 0 309 O. _ Cette longitude, que nous adoptons définitivement peut être vérifiée de la manière suivante : |
La montre n° 56 de Louis Beithibnids dont M: nes a fait usage pendant la campagne de la Paradis: ayant été succes-
sivement réglée à Ténériffe et à Anhatomirim , a donné pour la
différence des méridiens entre ces deux lieux, 32° 27 A8"
qui, étant combinée avec la longitude que
nous avons ‘adoptée à à T énériffe , place Anha-
tomirim DE: ra Marc mA in à ARE ep es à ab se € MER à Une immersion du premier satellite de Jupiter, que M. Givry
a observée à Anbatemiru, le‘ 15 mari, à 1° 6.10% temps moyen , donne. . HA : vba af. - 50°:.907 80. ::Ck
Enfin, M. Fouque, capitaine de vaisseau, commandant la
corvette de: S. M. l'Aigréite, mesura en bo ; à l’aide de la montre n° 55, la différence des méridiens d'Anhatomirim et de Monte-Video; qu'il trouva de...::........ De Te à Lesobservations faites à Monte-Video, en 1 789
par les astronomes de l'expédition de Malas-
pina’, placent cette ville PAF- tels De dure CHOCO 1 O8
1 D, Jose Espinosa, dans ses Memorias sobre las observaciones, ete., publiés à Mädrid én 1809, rapporte les observations faites à Monte-Video par les Espagnols, lesquelles donnent les résultats suivants :
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Octobre en conséquence, Anhatomirim serait, d'a- — près les observations de M. Fouque, parte 0h ES Os _ résultat très-voisin de celui auquel nous nous SOMMES au
ci-dessus.
293 séries. de. distances lunaires, observées du 13 octobreau
2 novembre 1789 Hi) ea hu id Ni... es | Neuf observations d'échpses des satellites de Jupiter... 5 #7" 30" 230 40,8 _ Le passage de Mercure sur le pr du Soleil, observé le b:novembre 5780.» 25 0.40 02 3e SRE 4 DRSER AIS 58 30 0 L'immersion et l’émersion de l’é foilé Û Fe Taur eau, calculées par les.tablgs de Bongo Rs oi FÉRPE LE 084 97: 160
| Songe de Monte-Video telle que nous l’avons adoptée... 58° 34° 330 O.
En soumettant à + nouveaux ds l'ébéébeätion du passage de Mercure de 1 789 et ses correspondantes en Europe, M. Triesnecker a obtenu pour la longitude de
Monte -Video : | FRS Mg où 60:31: 5 O:
“Par. l'observation dé Paris. ee Che Viénne..Z 1:53: 64 10,9 RER É-58 Br 43,6 do Ladig.…; 3 - 54.242,94 > Hé Ba: DEA | de Marseille... : D Outre 58 32 25,5.
4 Die, : h 54 99 M... 58 4 285.
Longitude moyenne. . PÉBREX ASS ST root CU 687 3e" 808;
( Éphémérides de Pièné, ous page 380. dé
La même observation calculée par D. Jose Joaquim de Ferrer, donne,
Par l'observation de Paris. ...... 3" 54 1550 ou 58° 33 450 O. | de Cadiz.. 02,5. of: 1900 58 34 15,0 : de Philadelphie ‘di 420 :. 1. 98:80. 480 Longitude moyenne. GE É men 54; 18,4 FERA 34. 36,3; ie:
( Transactions philosophiques de Philadelphie ; Tome VI > 1809.)
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VE DÉCLINAISON DE LA BOUSSOLE
Le déclinaison observée dans l'ile ds tnirie le 20 octobre 1822, suivant la méthode que nous avons indiquée , page 32: , à été de. dé à depui it press: 262 NE.
Nous avions eu occasion de remarquer sous l'équateur, que € la force magnétique du bâtiment était à peu près nulle. Nous renouvelàmes l'expérience dans ce mouillage, où la: corvette était bien affourchée. La mire étant placée à environ treize mille toises de: distance , la plus grande différence que nous ayons eue par les relèvements, après avoir fait faire un tour entier à la corvette, n’a été que de 1° 25’ entre les relèvements pris, le cap étant à l'O.N.O. et à l'E-S.E. ( Voyez, page 35.)
$ nr
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
. Pendant notre séjour, qui se prolongea jusqu'au 30 éctbbre timips que nous employâmes à à réparer les hunes de la corvette, à remplacer notre bois, notre eau, et. à nous procurer enfin quelques rafraichissements , la saison fut peu favorable à nos opérations. Le ciel fut presque toujours couvert, et nous eümes des pluies fréquentes et abondantes, accompagnées de “vents très-variables de tous les points de l'horizon. L'humidité fut intense : l'hygromètre qui, pendant la dernière traversée , s'était maintenu à 84°, s'éleva à 108. La température de ad
. Octobre
varia de 23 à 26°; et celle de l'eau puisée à la surface de la mer, SR inférieure.-à la première, n'en différa jamais de plus d'un degré. Un seul ; Jour le thermomètre, à l'ombre, s'éleva à 25° 8: à sidi tandis quau soleil, il marquait au même instant 44. | :
Aux remarques faites par M. le baron Roussin sur le mouvement des marées dans le voisinage de l'ile Anhatomirim, nous
ajouterons que le flot porte au S.S.0., et le jusant au N.E., et
que le plus fort courant mesuré à l'époque des syzygyes n'a pas
été au-delà de r1°*,3 à l'heure. Le 29 et le 30 octobre, le jusant
n'a point eu di interruption bien sensible ; ïl est àremarquer, que pendant ces deux] pes les vents avaient une tendance à à se fixer
au SÆE., quils s'y sont établis le 50; et que , sans doute,
ils y étaient au large depuis plusieurs jours, car toutes les ” montagnes étaient couvertes de nuages qui. se dirigeaient de cette partie. Nous conclurons de ce fait, que les marées, à Santa-Catharina , sont susceptibles d'éprouver des ol ee considérables, et que les vents du large influent d’une manière
_ bien sensible sur le retard ou l'accélération de leur mouvement.
REMARQUES SUR LA BAIE DE SANTA-CATHARINA
L'immense canal qui sépare l'ile Santa-Catharina du continent , très-ressérré vers le milieu de sa longueur par les pointes des terres opposées, lesquelles, à en juger par le peu de profondeur de l'eau dans cette partie, ont du être autrefois réunies, se divise en deux vastes bassins de grandeur à peu près égale, aboutissant l'un et l’autre à la ville de Nossa Senhora do Des-
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_terro, pui paétisétisent sur la rive orientale dé la passe étroite.
qui we réunit. -& | ds
Nous n'avons pas « eu le loisir dois le "ess di Sud , qu, d ailleurs, est peu fréquenté, quoiqu’ on nous ait assuré que de grands navires pouvaient le remonter jusqu'auprès de la ville, avantage que ne présente pas celui du Nord, dans lequel nous avons séjourné. Celui-ci forme plus particulièrement le point de relâche, connu sous le ‘nom de Santa-Catharina.
C'est, après Rio-de-Janeiro, la baie la meilleure et la plus considérable de l'Amérique méridionale ; elle peut recevoir les plus _ grandes escadres, mettre sous la re de fortifications mieux entendues que sue qui existent actuellement plus de navires
marchands que tout le commerce du Brésil n’en attirera Jamais, ét devenir peut-être un jour, par sa position géographique, l’un -des points les plus importants de l'Océan Austral. De hautes montagnes bordent ses côtes, et l'abritent surtout des vents du Sud, qui règnent pendant la mauvaise saison. Ses rivages offrent beaucoup d'anses, de criques, où viennent se réfugier les petits bâtiments, et dont les plages sont très-favorables aux opérations de la pêche, qui y est très-abondante. Nous trouvâmes cette baie défendue par de faibles fortifications mal entretenues, et encore plus mal servies; tels sont : le fort Sam-Jozé sur Punta-Groca , celui que nous avons re-
marqué sur la plus grande des iles dos Ratones, et la batterie
tombant en ruine , qui s'élève sur la plage de Santa-Catharina, au revers de la pointe de Nossa Senhora do Desterro. La forteresse de Santa-Cruz, bâtie sur l'ile Anhatomirim, est l'ouvrage le plus considérable. Sa fondation date de l'époque du premier
établissement colonial. On y pénètre par un portail, remarqua-
ble par son style gothique et sa vétusté, après avoir 9Tavi une centaine de marches, - où. d'énormes. A de ris sont placées en guise de rampe. Des bosquets touffus, demeure char-
Octobre |
Octobre
_mante d'une foule d'oiseaux-mouches, bordent les parties laté-
rales de cet escalier jusqu'au débarcadaire, dont l'emplacement | très-étroit est masqué par une pointe et des rochers de granit. Trente-deux canons rouillés, de différents calibres, montés sur
des affüts délabrés, composaient toute l'artillerie de cette for. teresse quand nous la visitâmes ; et quelques soldats assez mal |
vêtus en formaient la garnison.
Durant notre séjour, des commissaires envoyés par dom Pedro, s'occupaient de prendre des renseignements sur les
_ moyens de défense que possédait la baie de’Santa-Catharina; et
nul doute qu'ils n’aient signalé le mauvais état de toutes les bat-
teries dont la réparation était d’ailleurs d'autant plus urgente ;
qu’ une. guerre prochaine avec le Portugal semblait devoir être
“une des conséquences def émancipation toute récente du Brésil.
: Nous avons eu plus d'une fois l'occasion de visiter les terres
du continent, qui forment la partie occidentale de la baie. Là,
les côtes sont couronnées de monts élevés, couverts de grands arbres, et traversées par des sentiers qui conduisent dans l'intérieur du pays; des cascades tombent des flancs des montagnes, et s'échappent dans les vallées à travers d'innombrables végétaux ; des rivières , des ruisseaux d'eau limpide d'un cours lent et sonbiérib, après.avoir arrosé des vallons ombreux, de riches campagnes, vont se perdre dans des marais immenses qui bordent divers points du rivage. Une route, tracée sur toute la côte, mène par mille sinuosités, tantôt sur le bord de la mer, le long des habitations et des groupes de bananiers, d'orangers , de citonniers et de cafiers qui lés entourent; tantôt dans des vallées solitaires, au milieu d’'épaisses forêts, où l'ombre silencieuse des bois, le murmure d'une eau courante, le chant varié des oiseaux , le bruit des feuilles qui tombent, charment les sens,
| da la pensée, rappellera a l'homme et sa grandeur et son
néant.
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_ Plusieurs béédsois et habitations, en général misérables, se
trouvent répandus sur cette côte. ps est. vraiment étonné de
voir au milieu d'un sol aussi riche, d'une nature aussi riante, des cabanes enfumées, étroites, disséminées ca et là sur le pen-
chant d’un morne, ou au pied ré quelque colline . d’où la vue
domine la baie. Elles sont toutes situées en face d’ une plage de sable, où les pirogues, seules embarcations à l'usage des habitants , peuvent aborder avec facilité. Leur construction se COmpose de forts madriers , dont l'espacement est rempli de terre olaise. Les toits sont Éisuie de feuilles dé palmiers. Contre toute. apparence , ces cabanes sont très- solides, et de légères réparations suffisent pour que elles durent une cinquantaine d'années. Quelques-unes sont blanchies à la chaux, et ont la couverture en tuiles : c’ est un signe certain de Lisdosle propriétaire. Un bosquet d'orangers , des plantations de manioc,
parfois quelques pieds de cotonniers et de cafiers circonserivent
le petit champ, et fournissent aux besoins journaliers de la vie conjointement avec la pêche, dont les claies, garnies de quartiers de poissons exposés au soleil, attestent l'abondance.
: À FO S.O. et à six milles environ du fort de Santa-Cruz est le
village de Sam-Miguel dont les maisons , en raison de la distance qui dés sépare, occupent un grand dnshotsnsiitt, L'aiguade où les navires font commodément leur eau est à l'entrée *# ce village. La côte présente un grand nombre de sources qui se rendent à la mer dans des ruisseaux sablonneux et peu profonds, mais qui ne peuvent servir d'aiguade, quoique leur position soit à proximité du mouillage. |
En continuant de suivre la direction as Sud, on rencontre un hameau, que nous eùmes l'occasion de visiter en y allant choisir les pièces de bois nécessaires à nos opérations. Les maisons , dont quelques-unes sont construites en pierres, Sont largement disséminées sur le bord de la mer auprès d'un ruisseau.
Octobre
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Nous y trouvames un approvisionnement de bois de construction assez considérable. Divers chantiers y sont établis, et l'on y fabrique des planches. On y construit, pour Ja navigation des côtes, de petits navires que les Brésiliens désignent sous le nom de soumacas. De vastes rizières occupent le terrain environnant, qui est baset marécageux.: Toutauprès est une charmante vallée garnie de chaumières entièrement blanches de la chaux
dont les murs sont Crépis , et entourées d’ sn et de plan-
tations de cafiers. C'est prés de là que se jette à la mer la rivière Biguassa, dont embouchure peut avoir de quarante à pe néon
toises de large ; elle est navigable pour les bateaux jusqu'à
plusieurs lieues dans l'intérieur. Cette rivière, anciennement
appelée Rio dos Patos, servait de limite aux Indiens du même
nom , QUI S ‘étendaient ] jusqu au Rio Sam-Pedro , et aux Indiens
Qui qui PARA" les terres septentrionales dos à
Cannanea. | | | “8 La côte de l'ile Brit Qhidsusi d: qui forme la partie oriéntale de la baie présente le même aspect que celle du continent ; mais les habitations y sont plus grandes, mieux construites, et meublées avec plus de luxe : on y voit des défrichements plus multiplhiés, des plantations de maïs et de manioc plus considérables, des rizières plus étendues, enfin des pe mieux cultivés. | | ; | | | L'ile Gonin:Catlasiles: a trente milles d étendue du Nord au Sud, sur une largeur de quatre à huit milles [44as Hydrogr. PI N° 41). Sa surface est un composé de montagnes, de plaines, de lacs et de marais. Elle est arrosée par un bon nombre de rivières, dont les principales sont le Rio Vermelho, qui verseses eaux à l'extrémité Nord de la grande lagune ; Je Rio Ratones, qui se jette à la mer devant les be du même nom , et les Rios Favares et Ribeirao, dont les embouchures sont au Sud de le capitale , dans la partie méridionale de File. à
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Le sol, dans l'intérieur de l'ile, est très-humide et d’ une fer- Octobre tilité jécabiquilite: il consiste A RRERRES en une richedé composition végétale, sur laquelle croit en abondance une srande variété de plantes. Les myrtes, les jasmins, les rosiers et les œillets, répandus avec profusion, exhalent dansles airs une odeur suave. Des palétuviers couvrent les rivages des terres basses et marécageuses, sur lesquelles on à construit des chaussées d'une étendue considérable. Ces terrains, à cause de leur humidité, sont très-favorables à la culture di riz. La végétation est tellement active, que des massifs de plantes parasites arrêtent, dans toutes les directions , les pas du voyageur qui cherche à pénétrer dans les forêts. Diverses espèces d'arbres fournissent un bois dur et pesant approprié à tous les usages, excepté à la confection de la mâture des bâtiments. On construit avec leurs troncs des pirogues d'une seule pièce de cinquante pieds de longueur et de trois à quatre pieds de largeur. |
On récolte principalement du maïs, du manioc et du riz. La canne à sucre est aussi cultivée, ainsi que la patate douce, le chou-caraïbe, les haricots. Les orangers, les citronniers, abondent partout. Le cotonnier et le tabac, quoique communs, paraissent négligés. Le papayer, le bananier, le cocotier, garnissent les haies des jardins, et l'ananas se montre avec éclat, au milieu des enclos;,-dans toutes les clairières. Des cafiers embellissent ordinairement les propriétés, où croissént aussi la vigne, le figuier, le pêcher et l'amandier. Les lésumes d'Europe sont encore cultivés dans tous les champs, etil paraît qu'ils réussissent assez bien. Le blé et l'orge croissent dans quelques habitations. Parmi les animaux domestiques, les bestiaux sont peu nom-
breux : nous n'avons jamais rencontré de grands troupeaux de bœufs et de vaches. Nous n'avons vu qu'un petit nombre de chevaux, d'ânes et de mulets. Les cochons, au contraire, sont très-multipliés, ainsi que les volalles, telles pré psilabhe Canards, oies et dindons.
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Les côtes. présentent une très-grande visées de. poissons excellents, ‘que fournissent en abondance les lacs, les rivières | et les rivages SES D Ce
L'ile Santa-Catharina jouit d'un éliraaté sain et PSS jou ques localités seulement ; dans le voisinage des marécages, sont insalubres. Les chaleurs de l'été: sont modérées par les brises fraiches du N. E., qui soufflent assez généralement de septembre | en mars. Les vents de $.0. dominent pendant les mois d'hiver, etc "est ordinairement en août et à RE — les ps sont les plus abondantes. D Frs ; |
Le territoire de l'ile est disiééi en quatre diétrioté ou paroisses, qui prennent leurs noms des Pete qu on y à fomnés, SAVOIT : ia | nését is ie _Nossa PER di Dinéci idole ce village, - plus connu sous le nom de Sam-Antonio, est situé sur le bord du canal, à cinq milles au Nord de la capitale.
=: Nossa Senhora da Conceicao : bâti au be Fe l'ile : sur la rive occidentale de la grande Lagoa, à quatre milles -environ
à l'Est de la capitale. on Lt ir
: Nossa Senhora da Lapa : ce village recoit communément la: désignation de Ribeirao:. , parce qu il est situé à l embouchure de la petite rivière de ce nom, qui se jette au fond d’une crique à huit milles au Sud de la ttes: ARE M ne
Nossa Senhora do Desterro : cette ville: est da capitale de
toute la province de Santa-Catharina. Elle est ‘située sur la
côte occidentale, dans un anse gisant à l'ES.E. du détroit qui divise le canal, et où mouillent des soumacas de cinquante | à deux cents tonneaux. Elle est bâtie sur un terrain inégal entre deux mondrains, et traversée par trois ruisseaux, dont l'eau rapide et claire coule sous plusieurs ponts de pierre.
… Cette ville est composée de plusieurs rues généralement droi-
tes et non pavées. « Elle comprend, dit M. Lottin , environ six
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cents Maisons numérotées , et formant des rues de vingt à: vingt
cinq pieds de large, dont cpsolipilalneié vont en pente vers la
mer ; _celles-ci sont rrièes: sans doute pour que L eau ne les dé-
doll pas dans la saison de pluies. »
- Les maisons ont jusqu à deux étages; la majeure partie n'en à qu'un; et il yen a beaucoup qui ne sont que de plain-pied. Elles sont construites en pierres ou en briques, recrépies à la chaux. À l'issue de la ville, du côté du S.O., nous en avons vu en bois, et un bon nombre avaient l'ipparènes: de misérables kate
Le granit, qui forme en général le seuil et le cintre des portes,
es se un certain éclat. Elles sont cloisonnées , parquetées
et planchéiées entbois du pays: Un grillage très-serré, qui permet la libre circulation de l'air, garnit les fenêtres. L'inté- :
rieur est simple, propre, élégant, mais sans luxe. Les maisons des riches propriétaires ont les murs peints à la fresque.
Il n'y a qu'une seule place assez grande dite de Santa-Catha-
rina : c'est là que se trouve l'Hôtel-de-Ville et le Palais de Justice, deux bâtiments qui ne méritent aucune attention : c'est là aussi que se tient le marché, qui a lieu une seule fois par semaine, tous les dimanches. |
La ‘cathédrale est le seul édifice qui ait une belle apparence ;
elle est surmontée d’un grand clocher én forme de tour , etelle
est située à l'extrémité supérieure de la place. Vis-à-vis est le débarcadaire, qui est bien construit et commode.
En outre de la cathédrale, on compte trois églises ; S am Francisco quifait parte du couvent de Saint-François d'Assise, Nossa Senhora do Rosario et la Caridad. Il y a un hôpital annexé à cette dernière, où l'on recoit les indigents et les infirmes.
La population de Nossa. Senhora do Desterro est d'environ six mille ames. On distingue trois classes d habitants, les blancs, les mulâtres et les NOITS ; la dernière est presque en totalité
composée d’ esclaves.
LE
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La population totale de file Santa-Catharina s'élève à dixhuit mille ames, et celle de la province entière à trente mille, ÿ compris quatre cents hommes de troupes réglées presque
toutes casernées à Nossa Senhora do Desterro.
Les événements politiques, qui agitaient le Bréeil.: à l'époque re notre séjour , ne nous ont pas permis d'ajouter aux travaux
| hydrographiques exécutés à l’île Santa-Catharina dans l expédi-
tion de M. le baron Roussin ; mais nous croyons que l’on nous saura quelque gré, d'avoir assujetti aux observations de cette importante expéditions, le plan de l'ile ainsi que la carte de la partie de la côte du Brésil comprise entre le Rio Guaratuba et
Ja. Laguna de. Gurupaba , qui furent levés par les 1 ingénieurs
portugais en 1783, et dont le manuscrit existe au Dépoi. général des cartes de la marine :
4: Noyez l'Atlas Hydrographique du Voyage de la Coquille, PI. N° 4.
CHAPITRE IV
| OBSERVATIONS FAITES DANS LA TRAVERSÉE DU BRÉSIL. AUX ILES MALOUINES. |
me
nes naturalistes de Fapéditioihs ainsi que dés officiers AUX-. Octobre quels le service de la corvette avait accordé quelques moments _de loisir, venaient de parcourir l'ile Santa-Catharina et une partie des côtes du continent voisin; et, quoiqu'ils en eussent rapporté de nombreux matériaux, puisés dans les trois règnes de la nature, nous n'ignorions pas qu'un séjour plus prolongé dans cette partie si intéressante du Brésil eut été d’un immense avantage pour le Muséum d'histoire naturelle, auquel nous destinions toutes nos collections. Mais la saison était trop favorable aux observations que nous nous proposions de faire aux iles Malouines pour ne pas en profiter. Nous fimes donc, dès le 9 octobre, nos préparatifs pour l'appareillage, et le 30, à quatre heures dû matin, nous mimes sous voiles et Pret bientôt la vue de toutes ve terres. | |
Le lendemain du départ, n'étant pas à plus de quarante milles dans le S.E. de Santa-Catharina, nous vimes la mer couverte d'une poussière rougeatre impalpable, quelquefois réunie en petits globules. Mis dans un verre d’eau et examinés à la loupe, ces petits globules se présentaient sous forme d'œufs linéaires d'où l'on voyait sortir des crustacés microscopiques d'une ténuité et d’une agilité extrêmes.
Hé ‘NOT: GB RUTOËR. DU MONDE.
: Novembre
Ces myriades d' animalcules , qui produisent à a surface “rs eaux ces teintes sanguinolentes si souvent aperçues par les voyageurs, apparaissent dans certaines saisons sur les côtes du
Chiliet du Pérou, dans le voisinage du cap de Bonne-Espérance,
de la Nouvelle-Hollande, des iles Moluques, et dans quelques volfes, tels que ceux d’ Arabie et de Californie, dont ils ont pro-
Mblement fait changer les dénominations en celles de mer
Rouge et de mer Vermeille; mais ils ont été plus fréquemment remarqués encore dans la partie de FOcéan. atlantique qui baigne. les côtes de l'Amérique méridionale entre le tropique .
. du. Aipérèras: et le 48° degré de latitude Sud. à la hauteur
‘surtout de l'embouchure du Püo de la Plata et le long des côtes magellaniques, où il est à croire qui ils deviennent la proie des grands cétacés qui peuplent ces parages et dont la pêche parait
1h épuisa ble.
Le 3 novembre dans és matinée, une hé se nord dciociout
| | parfois de fortes rafales, une dés abondante et continuelle,
une dépression considérable du mercure dans le baromètre, la
_mer diversement agitée par des lames courtes et fatigantes ;
l'horizon chargé de. nuages noirs et sédentaires dans la partie
S du Sud ; tout enfin annonçait l approche soudaine de l’un de ces
coups dj. vent que: les Brésiliens désignent sous le nom de |
Pamperos. Quoique nous fussions à plus de deux cents lieues
dans l'E:N.E.:de l'embouchure du Rio de la Plata où ce vent
_est si fréquent et si redouté, nous n'en primes ‘pas moins
toutes'les précautions nécessaires pour résister à sa violence. Nous conservâmes peu de voilure, mais nous continuâmes de faire. route au Sud, afin de mettre à profit, aussi long - temps | que possible, le. vent de nord qui nous était favorable et qui devait bientôt céder : à des vents opposés. En effet. à onze heures du matin, au milieu d'une forte bourrasque. qui nous avait forcés d'amener les huniers sur le ton, le vent sauta tout-à-coup |
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au $S.S. O. et souffla dès cet instant avéc uné violence. remar-
quable. Nos voiles qui avaient été amenées n° ‘éprouvèrent point
d'avaries, quoiqu ‘elles eussent été subitement masquées ; et. la corvette ayant conservé une assez grande vitesse pour obéir
à son gouv ernail, fut bientôt en position de fuir vent arrière
devant cette tourmente. |
A midi l'ouragan était dans toute sa force. La brume épaisse qui s'était maintenue à l'horizon pendant la matinée passait alors avec une extrême rapidité; la mer était affreuse et lim-
pulsion du vent si grande qu il nous fut impossible de mettre |
à la cape. Au. milieu du désordre qui régnait dans l'atmosphère comme à la surface de l'Océan, hnOUS rémarquâmes qu’ à
l'exception de l'albatrosse, qui se lion cat avec calme au-dessus
des vagues, tous les autres OISEAUX , -dont nous étions: journellement entourés, se laissaient emporter au oTÉ du vent sans pouvoir faire le nniles usage de leurs ailes.
Vers quatre heures de l'après-midi, le vent en id à un péu :
le. baromètre remonta sensiblement , et le ciel commença à s'éclaircir. Cependant nous éümes encore de très-fortes rafales
durant.la nuit et Ja plus orande partie du jour suivant ; mais le 5, une brisé de N.E. ramena le beau temps, et nos com-
pagnons de voyage, le procellaria pelagica, les pétrels, les damiers et les fous revinrent prendre poste autour de la corvette, parmi les albatrosses qui ne l'avaient point abandonnée.
es la matinée du 8, nous fümes entourés par un grand Mr pi de baleines. A dt heures, nous passämes très-près d'un navire qui était occupé à en dépecer une qu'il tenait à flot le long de son bord. Nous étions alors à cent vingt lieues dans l'E.S.E. du Rio de la Plata. Peu après nous aperçümes “un autre bâtiment qui se dirigeait vers nous. Jugéant que celuici avait l'intention de communiquer avec nôus, nous mimes en panne, après lui avoir abrégé une partie du chemin , et nous
No vémbre
N ovembre TOR
reçüines bientot à bord le capitaine Job Terry, lequel nous pria de lui donner notre longitude. Nous lui offrimes tout ce qui pouvait lui être utile : mais il était parti depuis trop peu de temps du port d sado pour qu'il lui manquät quelque chose; etil ne voulut accepter que quatre bouteilles d’ eau-devie # France he nous lui ci en lui souhaitant une
| heureuse pésher |
a Fe capitaine Job Terry c commandait le’ Gooû Return, bâtiment de trois cent cinquante tonneaux , / atimé dé: iiet-vrôs hommes. Expédié de New-Bedfort pour la pèche de la baleine,
il avait, depuis deux moOIs , rernpli sept cents barils d'huile de
trente gälloris chaque, et il espérait compléter sa cargaison entière de dix-huit cents barils, dans l’espace de six mois.
Ge capitaine nous donna cities renseignements sur les parages où il avait établi sa pèche. Il relâchait souvent, ainsi que les autres baleiniers, dans le port de Sainte-Hélène . situé
au Nord du golfe de Saint- George, par 44° 34' de latitude |
méridionale, où il lui était facile dé renouveler son eau et de procurér , au moyén de la pêche et de la chasse, quelques rafraichissements à son équipage. D'après lui, les vents d'Ouest
règnent généralement en hiver sur toute la côte des terres Magellaniques, et les vents d'Est dominent durant l'été, Dans la
position ou 1l était le 3 novembre , et quoiqu'il ne füt pas É plus de cent “ing lieues dans le Sud dé celle que nous occupions alors , il n'a point ressenti le Pampero dont nous avons été assaillis pendant cette journée. Il avait eu, au contraire, des
brises modérées de la partie de l'Est et un temps tes Pi
: À onze heures, nous souhaitämes toutes sortes. de prospérités au Capitaine jé Terry et nous continuämes notre route “A
ue
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REMARQUES SUR LES COURANTS A L'ENTRÉE DU RIO DE LA PLATA
re attention que nous avons eue sn pésdoii la dise de voyage, ;
d observer avec soin-et de tenir. chaque jour compte de la vitesse et de la direction du mouvement des eaux à la surface de | 4 Océan : ; nous à mis à même de réunir sur cette matière quelques faits. assez importants dont nous présenterons, au fur: et à mesure que nous avancerons dans Janalyse. de.nos travaux, ceux qui nous ont paru mériter l'attention. des lecteurs. | _ Plusieurs navigateurs, en prolongeant les côtes du Paraguay, ont remarqué que les eaux du Rio de la Plata s'étendent au large à des distances considérables. Dans l expédition de M. de Freycinet, en quittant Monte-Video pour aller à Rio-Janeiro, nous avons eu OCCASION, nous-même , de. reconnaître que 3 cours de ce fleuve éprouve encore, à cent lieues dans TE.S.E. de cette ville, une vitesse de sb milles et demi à l'heure,
Novembre “1822.
d'où il était facile de conclure que le courant devait s nds
beaucoup plus loin. C'est pour ajouter dé nouveaux documents à un fait qui nous a paru digne de l'attention des physiciens et des navigateurs, que nous avons, en dirigeant la corvette la Coquille nés ces parages, tracé une route autour de l'embouchure du Rio de la Plata, mais beaucoup plus au large que celle qui avait été parcourue par M. de Freycinet. Dans cette partie. de notre navigation, la direction S.O. des courants à
(1 Tableaux des routes de la corvette la Coquille, ete., placés à la suite de la seconde partie de ce volume. |
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été constante depuis Santa-Catharina ; jusqu'aux dus Malouines
opposés, évidemment dus au cours du Puio de la Plata ; car nous
étions à cent quatre-vingts lieues dans l'E. N. E. de Maldonado ‘
lorsque nous avons rencontré un courant E. N.E, d’un demimille de vitesse à l'heure , et à cent: quarante lieues au S.S.E.
br du cap San-Antonio, gian. nous avons reconnu un autre COU-
rantsS. E. de deux initiés à l'heure. Cette observation, que: nous avons figurée dans Va carte ci-Jointe, nous a éoiduit à Ce résultat, que les eaux du Rio de la Plata, tout en suivant
leur désvaiois naturelle . , pressées au large par les courants de l'Océan, sont contraintes, à une certaine distance, ‘dese diviser en deux branches, qui S sreshilestt précisément dis: la direction
prolongée des de côtes qui forment les rives de É embouchure
du fleuve. :
Les navigateurs qui. ont sé le plus de détailé sur le cours du Rio de ji Plata s'accordent à à dire que ; toujours, après les coups de vents de SE. ou de S.O., qui sont fréquents dans ces. parages, les eaux refoulées die le: fleuve se portent én masse sur la rive du _N ord, où ils ‘établit, dans cette circonstance, un Courant sable ; lequel prés la direction du large en suivant l'impulsion qu'il reçoit du contour de la côte. C'est ce même courant que nous avons reconnu dans l'E. N. E;
de Maldonado , et dont nous n'aurions peut-être pas ressenti l'influence, si la veille hôus n'avions éprouvé un pampero. Ainsi, nous croyons être en droit de dire que des deux courants du Rio
de la Plata, que nous avons traversés au large, celui que nous
avons eu au S.S.E. du cap San-Antonio, est le seul qui soit le résultat de la dérivation naturelle de ce fleuve. D'après nos ob-
servations, ce courant ne doit pas avoir moins de trente lieues de largeur, et.il doit même s'étendre encore beaucoup au-delà
de Ja distance de la côte où nous l'avons rencontré.
_à l'exception de deux points, où nous avons trouvé des courants
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L'existence du courant E.N.E. ne nous a été sensible que
| par la comparaison du résultat des observations astronomiques | “avec l'estime de la route; “mais celle du courant S.S.E.. ; que | nous. régardons comme bacthiit par l'impulsion péninadiente des
Nove mbre | “182.
eaux die Rio de la Plata, s’est manifestée, en outre de cette
certitude , par des signes qui accompagnent ordinairement ce
phéniindtie : son opposition avec les courants de l'Ouest dessinait, à la surface de la mer, dans une direction du S.S:O: au N: N. E., une zone ‘clapoteuse qui semblait être la limite de
deux régions différentes, et qui était couverte d’é énormes paquets
de fucus parmi \ésertiilé on reconnut la Laminaria Prrifera.
Divers oiseaux pélagiens, formant autour de la corvette “un | cortége plus nombreux que de coutume, ‘suivaient le cours de
cette zone, où ils trouvaient sans doute une pâture abondante dans les débris de végétaux et d'animaux qui y étaient accumulés. ut. | te | LA lb CIE) :
Nous ne rRétilineneri pas ce sujet sans faire une remarque qui nous parait susceptible de fixer particulièrement l'attention des géologues : c'est que les résidus des différentes matières que renferment les eaux du Rio de la Plata, tenus en suspension par le cours rapide du fleuve qui les transporte au large, précipités au fur et à mesure du ralentissement progressif des eaux, et sans cesse repoussés par les courants de l'Océan qui apportent aussi leur tribut, forment des dépôts considérables auxquels est du RSR du fond de la mer dans le voisinage des côtes. L'on doit attribuer à cette cause constante le peu de profondeur que l'on trouve au milieu et dans la partie méridionale de l'embouchure du fleuve, ainsi que les fonds d'atterrissement qui prolongent tout le rivage depuis l'ile Santa- Catharina jusqu'au détroit de Magellan. tr -Si le fait que nous rapportons ici est certain , il est à présumer
qu on en aura la preuve dans l'examen des souches du-sol qui | 12.
Novembre
avoisinent l'entrée du Rio de la Plata. Ces couches que l'on n'a point encore étudiées, , présenteront sans doute un mélange | singulier de matières de nature bien différente, car les unes pourront avoir appartenu aux régions des tropiques d'ou les eaux du fleuve les auront transportées , tandis que. les autres auront été détachées des régions australes par les courants de l'Océan qui, après s'être dirigés du pôle antarctique vers Féquateur, entre l'Afrique et l'Amérique, finissent par se porter à l'O. $. O. en inclinant vers la paie méridionale de ce dernier
continent. |
ROUTE VERS LES ÎLES MALOUINES
_ Le 14 novembre, nous atteignimes le 44" degré de latitude Sud. Le vent d'E., qui nous avait accompagnés jusqu'alors, fut remplacé par des brises d'O., et ce fut avec ces dernières que nous arrivames aux iles Msléiiies: | |
Dans ce trajet le temps s'est maintenu très-beau, mais als nous avancions dans le Sud, plus la rosée devenait abondante pendant la durée des nuits, tellonient: que lorsque le ciel était très-pur, nous PAR " pepe à une pluie fine et continuelle.
Le 15, nous naviguames sur la position assignée à l'ile Pepys que Sites navigateurs célèbres, notamment Byron et Bouainville, se seraient épargné la peine de chercher, s'ils avaient fait attention que Cowley, qui dit Favoir découverte en 1 684, était embarqué à cette époque avec G. Dampier, dont la relation fait suffisamment connaitre que les terres qu'ils ont l’un et l'autre apercues dans ces parages ne sont autre chose que les
iles Sebald de Weerd.
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Be 17, à trois Fe du soir, nous vimes éensiéetiss: toute la côte Nord de l'ile Conti ou de la Soledad , qui est la plus
orientale des îles Malouines. À sept heures, nous reconnümes Ja longue chaine de roches qui s étend aû large de la pointe de la Barra, et nous vimes même briser la mer sur la roche sous-
marine qui occasionna la perte de la corvette ARR Nous
fimes route de manière à passer à deux milles de ce danger pour _nous rendre dans la baie Française, où nous avions l'intention de relicher : ; mais le vent s'étant fixé: à dix heures à l'O., nous empécha d'en atteindre l'entrée, et nous füûmes obligés "É passer la nuit en panne. En attendant le : jour, nous sondimes diverses
fois à six où huit milles de là côte, et nous trouvâmes succes-
sivement. 60, 65.et 86 brasses, fond de gravier gris et de fe ments de coquilles. | | |
“Le 18, à la pointe du jour, po terres étaient teen sbiinradèles néanmoins nous reconnüumes quelques points de
Ja côte ; hatho solides nous firent remarquer que les
courants nous avaient portés au Sud pendant lanuit. Nous étions en effet vis-à-vis le havre de Choiseul. Nous louvoyämes pour gagner la baie Française, et le vent s'étant établi au N.N.0O., vers sept heures, nous entràmes dans cette baie en rangeant le plus possible la pointe de l'Aïgie, dans l'espérance de pouvoir mouiller à la bordée dans la rade de Saint-Louis. Mais parvenus devant l'anse Chabot, le vent passa au N.0. avec des rafales si _pesantes qu'il nous Sea de laisser tomber l'ancre au milieu de la baie en attendant qu'il devint plus favorable.
Le 20, quoique le temps füt encore chargé, une légère brise du Nid nous permit d ‘appareiller ; mais à l'instant même où l'ancre venait d'être. dérapée, de fortes rafales, accompagnées de pluies, nous assaillirent de nouveau. Nous continuâmes tou: tefois à mettre-sous voiles, déterminés à abandonner cette relâche, dans le cas où il nous serait impossible d'atteindre un
Novembre
Novembre 1 827.
ok . VÉNAGE AUTOUR DU MONDE.
meilleur mouillage que celui que nous venions de quitter. -Néan- |
‘moins, ‘avec le secours de la marée, nous parvinmes enfin à nous élever: assez au vent pour € dns dans le. canal étroit de
File aux Pingoins, et A Six heures et demie du matin nous mouil-
lâmes par cinq brasses fond de vase , dev ant les ruines de l’ancien
établissement de Saint-Louis. ‘A:p peine fümes-nous réfugiés dans
cette rade, que le vent reprit au S.O.et devint si impétueux ,
a terre.
que dont plus de vingt-quatre heures toute. communication
avec la terre nous fut interdite. Dans ce coup. de vent la grêle et [a neige tombèrent par intervalles avec assez d’ abondance. L Le baromètre descendit à 736%5, et la température ne s'éleva
pas au-dessus de 8° centigrades, quoique nous fussions déja au
milieu de l'été de ce climat. Nous tächâines, mais en vain, de nous rapprocher de la côte; des rafales continuelles mirent,
pendant plusieurs jours, un obstacle constant à nos efforts. Ce ne fut que te35; rue nous Ps à établir notre observatoire
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SÉJOUR AUX ILES MALOUINES
Note séjour a la hé Frahçaise s se e prolongea ju jusqu au 17 7 dé: Novembre ob Des téntes avaient été dréssées au milieu des TUIES- pésombre de l'établissement de Saint-Louis, pour exécuter les diverses ‘? réparations que nécessitait le oi de la corvette. Nous ÿ établimes aussi notre observatoire, dont nous confiâmes Ja di. rection a M. Lesage : “ét; malgré dé mauvais temps qui nous contraria presque Coétiniell sise dans l'exécution de nos travaux, nous parvinmes à compléter les diverses observations de yaique qui étaient le principal objet de cette relâche’. Nous fimes aussi quelques obsérvations astronomiques dans le but de déterminer la sé éaesé Ééographsquen des ruines de Saint Louis.
SL
LATITUDE
… Cinq séries de hauteurs circumuiéridiennes, env bas au ‘céréle répétiteur, nous donnent pour la latitude à T'observa- | toire, le résultat : suivañt : |
di, Voyez la Partie Physique du voyage.
Novembre =: —— _ = — | SRE == me A RE | à 5 | 7 : 1 : Nows | ie | NOMBRE LA Décembre RUE | j ASTRES d'observations M PEN a, DATE. : des | méridionale | 1622." : |! Fa à * oi obsédé. ; - dans Ahihiet - 2 - | ce °°: Observateurs. ’ Li dix. pe je °- conclue. Pr chaque série. HN | 1822. | ET | F. | || Décembre. 3 MM. Jacquinot. - 3 Soleil. | .# haut. circum. E: 51° 31! AU "I 4 : Ts M He | 10 ph à “1 51 aie | NE Lottin: | Re id, . dd ne 42: |: DeBlois _ ” A D N . APR ete 84 a LEA id. | : - De Blosseville. | ‘ne 10... ‘id. | Li fo Latitude moyenne ame nf 510 31! 445 Dans la campagne de M. Freycinet, en 180; nous avions fixé | observatoire de l'Urante, par... Re RE, #35: mé S. D'après le plan de la hée Française que nous Û avons levé à cette époque, observatoire dé | L Uranie est au Sud de Saint-Louis, de. ri est: os ce qui placerait Saint-Louis Date one da; ah S. Dans l'expédition de Malaspina le. même éta- | _ blissement a été oil Pr. a un jo co RS 2 à
IL
Nous avons fait concourir quatre de nos montres à la mesure de la différence des méridiens entre l'ile Anhatomirim et Saint- Louis, en employant la moyenne de leurs marches diurnes observées sur chacun de ces points ”. Voici le résultat que nous avons obtenu et \-00 sel ut
j Voyez pages 23 et 24. 1
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NP Joe. Peer AO a 124 0-OR Novoes ns CR | NAN ES TIME OÙ 84 :80,07 nn PR 0 PA. PE EDEN 19:38 Dons 1 A à nt Rs FO: ji Différence moyenne des RÉHELer L'ÉR CORE 51"4 cr. Longitude adoptée à Anhatomirim... MAN OO | Longitude conclue pour Sait Lou: ET JE Go FAR MO
Les cent vingt distances lunaires que nous avons observées 1CI ont été portées sur Anhatomirim; si nous voulions les employer pour déterminer la longitude de Saint-Louis, nous AUVIQUS. CINQ PISE IN 9N DAME Or 60° 31 8,7 O0.
Par les distances lunaires, M. de Freycinet aurait plié le
niGnre PDOIRE, Pari. 7 SL eNON AU 1 LME j 44 106! A 21,8 0.
La montre n° 144 de Louis Becthoud. employée en 1830 de l'expédition de M. de Freycinet, a placé l'observatoire de l’Uranie aux îles Malouines, à l'Est de Monte-Video, de: se Use NS id is 52 19,9
M. de Freycinet, d'après D. Joëë Espinosa suppose Monte-Video”.:par,.: sue ‘08 34 33,0 O.-
Ce qui établit l'observatoire % lUranie , ii par ei pa Fee AO ON PE NT A UN 60° 26 52,5 O. Le plan de la baie Française, dont nous | avons parlé ci-dessus, place Sato Ut à l'Ouest de F observatoire de / Uranie, de...... 3 43
Saint-Louis, d'après les. opérations | faites dans l'expédition de M. de Freycinet, serait
donc parus bre CORP | ee Do 10 27 30.
! Voyez, pour la longitude de Monte-Video , la note que nous avons insérée
pages 73 et 74.
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Nous voyons, d’ après ces divers résultats, que nous pouvons admettre, sans erreur sensible, Ja longitude que nous avons obtenue dis par nos quatre montres marines. |
C'est également avec des montres réglées : à Monte-Video que Malaspina a déterminé la position des ruines de Saint-Louis,
aux iles Malouines. Ces montres Ont donné PE. la différence
entre les méridiens des lieux précités . eee Cd OO Monte-Video est par.......... : 58 54 35,0 0. Saint- "ALL serait donc par. LR AA 485 | 1000 a, 3,0 O.
_ Nous avons lieu de croire que ce résultat est trop faible: mais nous devons considérer que les observations des Espagnols ont été faites après une traversée de trente-quatre jours, tandis
que M. de Freycinet n'a mis que douze jours pour se rendre à
Monte-Video , et quenous-mêmes, nous n'en avons employé que dix-huit pour nous rendre de Santa-Catharina aux iles Malouines.
DÉCLINAISON DE LA BOUSSOLE
La déclinaison observée à terre et conclue de douze observations de la différence en azimut du soleil à une mire située à seize milles de distance, a été de ........ ei 4 40% 740 N:E.
Nous étions portés à croire que plus nous serions élevés en latitude, plus la force magnétique du bâtiment déviendrait sen-
sible ; cependant nous avons renouvelé, au mouillage dans les
iles Mules l'expérience déja faite sous l'équateur et à Santa- Catharinas et la différence entre les relèvements pris sur une
mire très-éloignée, après la rotation complète de la corv ette
sur son axe, na PAS été au-delà de 0° 25. Cette différence, qui |
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résulte des. relèvements pris lorsque le cap était à l'O. N.O. et Novembre à l'E.S.E, peut être considérée comme nulle. ( 2767 page 36. )
IV
OBSERVATIONS. MÉTÉOROLOGIQUES
Ainsi que nous l'avions déja remarqué dans la campagne de la corvette / Uranie, lés vents d'O., de N.O. et de S.O. sont ceux qui soufflent ik plus fréquemment et avec le plus de force sur les iles Malouines durant les mois d'été. Les vents d'E. ont été rares, aussi l'état de l'atmosphère n'a-t-il : jamais été complétement beau, quoique la belle saison de ces climats régnât alors. Pas un jour ne s’est écoulé sans qu'il tombât de la pluie, et des OTaIns de neige et de grêle ont été assez fréquents. Néanmoins la température pendant le jour s'est maintenue entre 10 et 14° centigrades; elle s'est même élevée une fois à 1755, inais dans cette circonstance le temps était a ele elle variait pendant la nuit entre 5 et 6°’
Les observations thermométriques sul par le capitaine John Mac Bride, au port Egmont, situé à la partie occidentale des iles Milbdiué, depuis le 1° février 1766 jusqu'au 19 janvier 1767 *, prouvent que la température dans ces îles ne s'élève jamais au-dessus de 15° centigrades dans les mois de janvier et de février, qui sont les plus chauds de l'année, et qu'elle descend rarement au-dessous de zéro; il ne cite qu'un seul
‘ Tableaux des observations météorologiques , etc., placés à la suite de la seconde partie de ce volume. |
1 4 collection of voyages. chiefty in the Souviane Atlantick Ocean, re Alexander Dalrymple e, in-4°; London, 1779. à
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exemple d’une baisse considérable d'environ 6° au-dessous de la glace fondante, qui eut lieu dans le mois d'août. Ainsi les hivers ne ns pas étre bien rigoureux dans ces parages; £ mais l'humidité du sol et l’état hygrométrique de l'atmosphère doivent rendre le séjour de ce pays insupportable. |
S'il faut en croire les capitaines baleiniers qui ont hiverné
plusieurs fois aux iles Malouines , le chmat de ces iles a éprouvé “un changement favorable. Soin eux, 1l serait beaucoup plus
tempéré qu'il ne l'était lors des premiers établissements. Ils avouent avoir trouvé les hivers doux et n'avoir vu que très-. rarement la température aussi basse que le point de congélation. Néanmoins le vent du Sud est très-froid et tempêtueux ; mais 1l ne se fait pas : sentir fréquemment. Les vents qui dominent sont entre le S.O. et le N.0O.; et comme ils soufflent des côtes de la Patagonie, ils sont assez Aempérés et salutaires. Le capitaine Weddell, qui a fait trois voyages dans les mers _ Australes et passé dus hivers aux Malouines, en signalant le
changement sensible qu'il croit s'être opéré dans le climat de ces iles. en attribue la cause aux immenses champs de glace
qui n'existent plus aujourd'hui et que l'on trouvait D aid annuellement par la latitude de 50°; lesquels passant au Nord entre les Malouines et la Géorgie, devaient, sans doute, abaisser la température. Dans le long cours de ses pañigalions au milieu de ces mers, il n’a jamais vu de glaçons portés jusqu'à la partie Nord de la Géoiilié méridionale, et 1l pense que les glaces du
pôle austral doivent avoir subi d leur état des modifications
| considérables *.
‘4 voyage towards the South pole, performed in the years 1822-1824, etc., by James Weddell; 1 vol. in-8°2, seconde édition; London, 1827.
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REMARQUES SUR LES ILES MALOUINES
En suivant la route d'Améric Vespuce, il est facile de se
convaincre, contre l'opinion de plusieurs géographes anciens,
que la terre aperçue par ce navigateur en 1502, sous le seal lèle de b2°, ne peut pue à la position des Malouines,
et que probable ét elle n'est autre que celle reconnue par . Antoine de la Roche en 1675, revue par Duclos-Guyot en 1756, et désignée par Cook en 1779 sous le nom de Georgia.
Tout porte à croire que John Davis , le même qui a imposé son nom au détroit qui sépare le Groenland du Labrador, est
É premier découvreur des Malouines. Il exécutait avec (he dish un voyage dans la mer du Sud , lorsque , séparé de ce dernier, il fut jeté par un coup de vent sur ces iles qu'il aperçut le 19 août 1902, et qui furent alors appelées Davis SOutRErR 1slands. | | |
106 navigateurs qui cherchaient à pénétrer dans le détroit de Magellan avaient coutume de prolonger de très-près les terres de la Patagonie : et il est à présumer qu'ils auraient long-temps ignoré l'existence des Malouines sans les coups de vent dont ils étaient assaillis dans ces parages. Après avoir franchi le détroit avec un vent favorable, il leur arrivait souvent d'en être repoussés par des tempêtes violentes qui les rejetaient dans l'Océan atlantique ; et c'est dans ces circonstances critiques que la plupart ont vu, à diverses époques, les iles dont nous nous occupons : c'est ainsi que le chevalier Richard Hawkins, deux ans après John Davis, eut connaissance de leur partie septentrionale qu'il nomma Maidenland. De mème, en 1599,
Novembre
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Novembre lorsque ‘la flotte hollandaise aux ordres de l'amiral Simon de
et
Décembre:
Cordes fut dispersée à l'entrée du détroit de Magellan par une
_affreuse tempête , un de ses bâtiments. la Foi, commandé par
Sebald de Weerd, fut poussé vers la: partie occidentale des Malouines, où il découvrit, le 24 janvier 1600, trois petites iles auxquelles 1l imposa son nom *: elles furent revues en 1615 par Schouten et le Maire, en 1684 par. Dampier et Cowley, en I70I par Beauchesne Don , qui en eut connaissance après
avVOIr reconnu l'ile qui porte son nom et “qu forme fa limite
australe de ce vaste groupe.
John Strong doit être considéré comme le premier pts rateur des Malouines, ‘au milieu desquelles il pénétra en 1690. Il traversa le canal qui sépare les deux îles principales, et lui donna lenom de Falkland, que les Espagnols changérent depuis | en celui de San-Carlos. IL vit sur ces rivages un grand nombre
de loups-renards , et il en tua un fort #ros sur Tile Hawkins. Cet animal, seul quadrupède indigène que l'on ait trouvé jus-
qu à ce jour sur. ces terres, n'a été vu ensuite que rarement ; et d'après | les témoignages de divers navigateurs , la race , qui ne parait point multipliée, diminue sans cesse et semble être destinée à disparaître entiérement de ce sol stérile. Les naufragés de la corvette /’Uranue, dans leurs chasses fréquentes sur l'ile
Conti, en aperçurent un seul qu 1ls tuèrent ; et, pendant un mois de
entier que nous sommes restés à l'ancre au Port-Louis , nous F n'en avons point rencontré dans nos différentes excursions.
de Le coups de vent séparèrent également de la flotte dé l'amiral de Cordes ‘#è
deuxième navire, le aps le Joyeux-Message, commandé par Dirk Gherrits, qui ei que sous le 64° degré de latitude Sud, où il découvrit une longue suité
de terres’ “hautes couvertes de neige, qui reçurent ie la dénomination de Gherritsland. Ces terres, restées long-temps ignorées, sont bien probablement celles de la Nouvelle-Shetland vues par le capitaine William Smith, en février 1819 , où bien | celles de la Trinity et de Palmer, situées au S. 0. de ut et dont Ja découverte
est encore plus récente.
HYDROGRAPHIE, CHAP. V. A
Wood Roger et Courtney contournérent la côte orientale en | 1708, et: en atteignant la partie Sud, ils prirent connaissance de la petite ile découverte sept ans auparavant par Beauchesne.
- De même que Hawkins et d autres navigateurs moins anciens, | trompés par les touffes nombreuses de la grande graminée qui garnit les bords de su mer, 1ls crurent que ces îles étaient cou-
vertes de forêts.
Les trois puissances maritimes les plus renommées par leurs travaux hydrographiques ont successivement habité ce groupe, et nous n’en possédons pas encore une carte complète digne
| de la confiance des marins. Sans doute on doit en attribuer la cause au peu d'intérêt que le sol i inspire. Frézier est le premier
géographe qui, au commencement du X VITE siècle , éssaya de tracer une carte de ces terres sous la dénomination d Iles Nouvelles, ‘quoiqu'il ne les eut pas visitées dans son voyage à la mer va Sud’, Il puisa les données qu'il employa dans les journaux de son temps, surtout dans ceux des navigateurs de Saint- Malo, qui à cette époque, devenus les plus hardis marins de la France, avaient souvent visité ces parages dangereux.
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, Beauchesne en avait fixé l'étendue vers le Sud, en ri la petite ile qui porte son nom; il en avait aussi reconnu la limite occidentale, en relächant aux ‘iles Sebald de Weerd ; celles-ci avaient été explorées en 1711, par Brignon, qui en donna une idée beaucoup plus exacte que tous ses prédécesseurs. En 1706, les vaisseaux / Maurepas et le Saint-Louis avaient reconnu la côte méridionale de l'ile Conti, et Fouquet avait ensuite découvert les iles d'Anican, qui s'étendent au large de cette côte; Porée enfin avait visité, en 1708, toute la partie Nord, qu'il désigna sous le nom particulier de côte de Am pHER.
* Relation du voyage de la mer du Sud aux côtes du Chily et du Pérou, etc., par Frezier; x vol. in-/4°. |
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On n'avait donc encore qu'une connaissance. imparfaite des Malouines, lorsque pendant la guerre de 1760 , la France sonsea à y fonder un oblissnelt Elle voulait avoir dans ces parages un port de. refuge assuré pour ses vaisseaux chargés d'étendre son influence sur toutes les côtes de l'Amérique méridionale. Nos bâtiments, avant de pénétrer dans la mer du Sud, étaient dans la nécessité de relâcher soit au Brésil, soit à Rio de la Plata; et leur séjour précaire dans ces ports étrangers, où ils rencontraient toujours des inconvénients imprévus, ne pouvait être que nuisible aux opérations militaires ou commerciales à exécuter sur les côtes du Chi et du Pérou. Les Malouines, isolées à l'extrémité de l'Amérique méridionale ,
présentaient sous un aspect favorable à l accomplissement Lu ces
missions lointaines, L'abbé du Gua de Malves, rédacteur du voyage de l'amiral Anson , les avait déja Are FA sous ce point de vue à l'attention des ministres anglais. Pu , peu de temps. après que notre illustre Bougainville, encouragé par la cour. eut établi à ses frais plusieurs familles FRE mnt sur les rives | du Port-Louis, dans l'ile Conti, vit-on l'Angleterre former un. établissement au Port- -Egmont, dans l’île ed
Aussitôt que l'Espagne eut connaissance de l'occupation des Malouines par les deux puissances maritimes les plus entreprenantes de l'Europe, craignant sans doute pour la sûreté de ses possessions américaines , elle s'empressa de les revendiquer. La cour de France consentit à la cession du Port- Louis moyen-
nant le remboursement des dépenses qui avaient été faites depuis la fondation de cet établissement. Quant aux Anglais, ils ne furent dépossédés qu’en 1771, après avoir offert quelque résistance aux forces que le gouverneur de Buenos-Ayres,
D. Francisco Bucareli, avait dirigées contre le Port-Egmont.
Les Espagnols, qui n avaient occupé les iles Malouines que pour en écarter les étrangers, les abandonnèrent aussitôt que les premiers troubles de l'Amérique éclatérent.
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Hé nouveau gouvernement de Buenos-Ayres ; au milieu des . secousses ‘politiques qui l ébranlent journellement, ne cesse d'a-
vOIr les yeux. fixés sur les Malouines. Vers la fin de 1820, le
capitaine de vaisseau J ewitt, commandant Ta frégate F Héroid: vint mouiller dans la baie Française et prit possession ( des iles
au nom de cette république, en. présence de divers baleiniers
QUE YE ‘étaient. à l'ancre ; et, nous lisons aujourd hui dans
le: Temps , journal des progrès , to: 5 du 15 octobre 1829, que «M. Louis Vernet , de Hambourg, qui vient de faire une explo- 1 ration complète ‘des Malouines, est nommé gouverneur de
«ces iles , et qu ïl est parti avec sa famille et quarante colons
« anglais et allemands pour commencer, ‘dans la baie Française À
«où de la Soledad, l'établissement projeté. “e
‘Te vaste groupe des Malouines, nbabité : a l'époque ou nous
lé visitämes, est situé entre les sratiètes de 5x et 52° 45° Sud ,
et comprend l'espace d environ ‘quatre degrés en longitude. fl
est divisé en deux îles principales auxquelles viennent se ratta-
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cher le grand nombre d'ilots et d’écueils qui le composent. ie
L'ile orientale a été nommée Conti par les Français, la Soledad par les Espagnols ; elle est séparée de l'ile dédidentale par un
détroit de sept à douze milles de 1 argeur appelé Falkland, nom que les Anglais ont donné d’abord aux deux îles; mais qui ne s'applique sit aujourd hui ii la pros occidentale, pour la distinguer de la première. | Tuer Ces terres ont un aspect none ées sont peu élevées et se dessinent en plaines immenses, que ceignent des monts entièrement formés d'un grès quartzeux. Les côtés ne présentent qu'une falaise de roches orisatres, interrompue par des
monticules et des plages de sable. Elles sont profondément dé-
coupées et offrent aux navigateurs des havres nombreux, vastes, commodes et sûrs, Littérier des baies présente partout des
Foyage de la Coquile. — HxproG rare. | | J Œ
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coupures OÙ criques entourées de récifs et. séparées par. es
pointes basses et avancées, d' où se détachent des îlots et des
_ écueils qui servent d' asile aux mammifères amphibies qui peu-
| plent ces rivages. Les. faibles traces de végétation que l'où dé-"
| couvre sur je pourtour - “des rives: comme sur le sommet des.
montagnes portent l'empreinte de la stérilité. Enfin, de quel-
que point que la vue embrasse l'étendue des térres; lé reste. frappée d'une monotonie accablante ; et partout un “horizon sombre , uné infertilité désolante, viennent Jeter dans dns de Tobservateur une tristesse profs! | Et à
““Ette orientale où Conti a soixante- dix-huit milles du NYE. au S:0;, ét quarante-cinq dans sa plus grande largeur. L'ile
Falkland est plus grande, elle peut avoir cent milles de YE. ‘ar O., et soixante-dix milles du N.au S. Le détroit qui les sépare, quoique semé de mess d ilots, , est navigable ses les bâti-
ments de tout port.” er HR | Située à à l'extrémité E. de j de Coté, la baie F rançaise, appelée
par les Espagnols baie de la Soledad, et par” les. Anglais Bér- . keley- Sound, à quinze milles dintidué dans” sa plus grande |
profondeur sur une largeur de quatre milles environ, La pointe
“N.E. de l'entrée est terminée par une chaine de récifs qui se
dirige dans l'E. vers la roche sous-marine sur laquelle! la corvette
de $ M. Fe Uranie fit naufrage en février 1820. Cette roche dansereuse est à environ un dénicauitte au large de l'extrémité des récifs dont elle est le prolongement. Sur 1à côte opposée est la
petite ile aux Cochons, dénomination qu'elle à reçue de l'espèce d animaux qui la peuplent. Auprès de cette ile Yon ie
deux bancs de roches, entre lesquels est un canal où l'on ne
trouve que LL à 10 His d'eau. La baie proprement dite s ‘étend | depuis l'entrée jusqu'aux îles aux Pingoins et aux Loups-Marins.
Le vaste bassin, dans lequel on parvient après avoir passé entre
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_ ces deux iles, a recu. spicditnmnt la dénomibsiion de rade
Saint-Louis * Se siaéhes: PR | La baie est. oüxénte: aux vents. ME qui: isosélent quelquefois
Né vembre.
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avec violénce durant l hiver, et le mouillage: n yest pas d'unetrès-
bonne tenue; l'on ne trouve par 19 Et 20 brasses que du gravier
mélé à des coquilles brisées ; par 8.et 10 brasses le fond est.
presque généralement couvert de fucus, dont les racines, peu adhérentes au sol, , empêchent les ancres de mordre et lés: expo- _ señt souvent à dd La rade de Saint-Louis, qui est la partie.
| Ja plus reculée de cette baie, offre, au contraire, toutes les ga-
ranties désirables pour un oslhet mouillage ; elle est abritée de
tous les vents, etson fond ne présente, sous 4 et 6 brasses d'eau, .- qu'une Fate épaisse de vase d'une. ténacité remarquable. Les
diverses aiguades. et les plages nombreuses qui garnissent Les
_ rive. de cette rade sont d'un accès facile , et le carénage des
navires pourrait très-bien $ opérer dans le Diane dont |
l'ouverture aboutit à sa partie méridionale. Sur. les. bords de
Lasiéo Saint-Louis . Où nous dressämes nos tentes: durant notre
relàche , on voit encore les ruines de l'ancienne colonie, qui
servent aujourd hui d'abri aux animaux domestiques importés.
tour-à-tour par les Francais et par les Espagnols, et qui, devenus
sauvages, ont peuplére cette partie de. lile dans une Progression |
étonnante.
La couche de tourbe: qui recouvre partout le. terrain enchls. opposer. un obstacle invincible à: la: propagation des plantes
exotiques ; mais si la nature a refusé à à cette contrée les végétaux
essentiellement propres à la nourriture de l'homme, elle l'a du
MOINS dotée avec une sorte de luxe en graminées, qui offrent aux animaux des pâturages abondants. Aussi les chevaux, les bœufs, les cochons et les lapins, répandus en tribus nom-
d Voyez dans l’atlas hydrographique du voyage de la corvette si Uranie, le plan
dé Tà baie Française que nous avons levé en 1820. | 14.
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breuses, multiplient d'une manière rapide au. lie de cette.
multitude d'oiseaux de différentes espèces qui couvrent, pOur
‘ainsi dire, la surface du sol; de ces légions d'oïes, de canards,
d'huitriers, de cormorans, bed ailes -de liens. de van-
neaux , qui ‘prennent leurs ébats sur le: gazon des prairies, dans
les étangs ou sur les bords rocailleux d'une multitude de eriques ; de ces peuplades innombrables de manchots qui, tous les soirs, du fond des habitations souterraines. qu'ils se creusent dans les: slots ou sur les grèves des anses abritées , font retentir
de leurs cris les rives solitaires et les eaux: ‘silencieuses de la
baie Francaise. Hs areas | L'ile occidentale, appelée Falkland je a “été débris par le ca-
pitaine Weddell: et parait parfaitement identique avec l'ile Conti | que nous. vénons de décrire. Sa -côte septentrionale présente
plusieurs ouvertures dont Ja principale est celle qui conduit au !
Port-Egmont : on l'apercoit de la mer à une grande distance, ét: lon peut ÿ naviguer à pleines voiles sans aucun risque. Cest
dans ce port que. l'établissement anglais fut placé: Les ruines
| d'une partie de la ville existent encore et se trouvent sur.le
côté méridional d une montagne qui n'a pas moins de six cents | pieds de hauteur. L' extrême oran deur de ce havre rend la com-
municalion avec la terre désagréable, lorsque les vents soul-
_flent avec force. Le mouillage le plus sur est auprès des ruines
par 9 hrnoies d’eau, à environ trois quarts de mille du rivage, |
cet la meilleure sigle: se : trouve au fond de la crique de F éta-
blissement. | Hits |
Le principal mouillage a après le Port-Egmont, est de are de West-Point, situé à l'extrémité Ouest de la presqu ile méridionale de Byron’ s Sound. Deux passages ÿ conduisent, l'un au Nord et
l’autre au Sud. Le meilleur ancrage est Apres: d une petite anse
AU cé dé oyage Si the south pole, performed in the Jears (Base 1824, etc,
à James Weddell; un vol. in-8°, ane édition ; London, 187:
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au côté Sud_du havre par cinq brasses sur un fond de sable et de vase. Sa latitude est de 51°.24° Fate On peut se e procurer de l'eau dans la partie supérieure de l'anse. | HER Il paraît que de toutes les baies que présente la partie OCCIdentale des îles Malouines, la plus commode et la plus acces- ” sible est celle que le capitaine Weddell nomme Ship-Harbour,
et qu'il place sur la côte Est de New-Island, par 51° 42° 36" de
latitude. On la reconnait aisément à unepetite île ‘qu ‘elle ren-
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ferme. C'est derriere cette petite ile, nommée Ship-Island, qu'est
le meilleur mouillage par sept a d’eau, fond d’ argile dure. = Le manque de bois sur ces iles serait un greai inconvénient, s'il n'y avait pas une bonne tourbe qui y est abondante. Sur l'ile Ship, elle est méprise. et elle ik très-bien remplacer le charbon. Nr:
Le capitaine Weddell dait.: dé «peu. de cas idee tofistolfe. sements que les navigateurs peuvent se procurer dans la partie occidentale des les Malouines. Sous ce rapport, nous pensons que l'ile Conti doit être préférée comme point de relâche, car durant notre séjour à la baie Française, la chasse, la péche fournirent amplement : à nos collections d'histoire naturelle ainsi qu'à la nourriture de. l'équipage. Les quartiers de taureaux, de cochons, de chevaux même, les lapins, les ou-
tardes, les canards, “ex bécassines et de Leg poissons du senre
gobie , étaient servis journellement sür nos tables, et nous trouvions encore dans le céleri sauvage une salade agréable. C est en faisant ainsi bonne chère que nous nous RÉpATERS au “passage. du cap Horn.
ino VOYAGE AUTOUR. DU>MONDE.
ÿ CHAPITRE VI. j
| OBSERVATIONS FAITES. DANS LA TRAVERSÉE DES LES MALOUINES AU CHILI. | |
ble 16 décembre sd nos dispositions étaient. faites pour:
lé départ, lorsque les vents; qui, jusqu à cé Jour, ‘avaient
soufflé de la partie de FO: où du S.O, passèrent à l'E. et arrêtèrent ainsi notre appareillage jusqu'au 18, qu'une brise fraîche
“d favorable nous permit enfin de mettre sous FOR et Les nous ee du mouillage de Saint- Louis.
. À péine avions-nous perdu dé vue l'entrée de la be F rançaise, qu'il fallut lutter contre des vents de S.O. ét des courants assez forts: comme ils: étaient contraires à la route à suivre pour atteindre la Terre- des- États, nous primes la résolution de nous diri cer vers la côte de Patagonie en passant au Nord des îles Mois: | Cette route nous parait, dans tous les cas, devoir être préférée à celle du Sud, parce que, dans ces. PRrRGeS, les courants por-
tent presque toujours au N.E., et qu'en général, l'on ne doit pas compter sur la durée da vents d’Est. Néanmoins nous fumes rejetés par des coups de vents successifs, jusqu’ au 49°
parallèle, et ce. ne fut qu'avec beaucoup de difficultés que nous nous avançâmes vers le Sud.
, À { bu, ET af 4 + f : NE | RES LM", Mina ae
"ESA cr Lx ERA A LEA « ‘ ; “
Le 26 décembre, ‘étant précisément au tin du canal qui
sépare les iles Abies du continent de l'Amérique , nous
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passämes à douze milles dans TE: de la posilion assignée au :
rocher de l’Aigle, que Ton dit avoir été découvert, le’ 1° octobre 1817, > par I NN d latitude et 67° 10 de longitude “occidentale. Cet écueil dont nous ignorions alors l'existence, ne se montra pas à notre vue, quoique l'horizon fut clair dans
tous sés points. Cette: vigie, laquelle aurait échappé à l'investi-
| gation de tous les navigateurs qui, depuis Magellan } jusqu’ à nos |
jours, ont sillonné l'Océan dans l'Ouest des iles Malouines, n’a point non plus été retrouvée par le capitaine Weddell, qui, presque en même temps que nous, a croisé dans ces mers, où, “quo: qu'il füt spécialement occupé de la pêche des phoques, il s'est
livré: à dés recherches intéressantes pour la navigation. Voici
comme ils exprime au sujet de cet écueil, dans la relation de son ; voyage, “page 18: « Le 2 janvier 1823, à midi, nous étions par « br° 55° de latitude et 6-° of de longitude. Ce c'était la «latitude assignée au rocher de l'Aigle découvert par le capi- «taine Bristow en 1817, je mavançai dans lE.N.E., dans « intention de le reconnaitre; mais après avoir couru do « milles: > ayant du haut des mâts une vue de dix milles d’é- ( sdtrdée: fe aperçus rien. S'il avait été. ‘exactement placé,
& «] ‘aurais dû le trouver, Ce rocher doit être dangereux , €ar il
«est placé entre les iles Fc 'alkland et la côte de Patagonie. On
« dit que c'est une réunion de brisants de 30 yards es mètres) € d étendue. » | | |
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Ce qui précède suffit pour prouver que ce rocher, s il existe | ne peut être placé entre les méridiens de 66° 5o' à 67° 35' par "| latitude qu'on lui assigne ; et aujourd’ hui que des bâtiments de l'état doublent chaque année le cap Horn, ilest à désirer que
le ministère de la marine recommande aux officiers qui les diri- |
gent, Les rectification de ce ses 7 re Ne no
DISSÉRTATION SUR. LES ILES DE L'AURORA
“ | did
il est étonnant que, ‘de nos jours malgré la perfection des méthodes employées à à Ja détermination deé: positions géographiques , les navigateurs laissent encore planer le doute sur
certaines découvertes récentes , ‘et surtout dans des parages maintenant aussi fréquentés que ceux de la partie méridionale dé l'Océan Atlantique. Qui aurait dit que l'existénce des îles de lAurora, dont le capitaine Bustamente, qui commandait l'une des corvéttes del expédition du célèbre Mälaspina, semblait avoir
fixé invariablement la position, serait un Jour contestée ? C'est ce qu'a fait le capitaine Weddell : et si depuis son retour, un autre capitaine baleinier est venu Édhiiet de nouveau leur apparition, nous n avons pas cependant encore la certitude complète que les
iles vues par ce dernier soient réellement celles de l'Aurora.
On sait que ces iles furent découvertes en 1762, par la frégate |
l'Aurora , dont le nom leur fut imposé; que le capitaine Martin de Oyarvide les revit avec la frégate de la compagnie ‘la Princesa, en 1790; et que ce fut au commencement de
l'année sn que la corvette l Atrevida , dirigée par le com-
_pagnon de Malaspina, partit de la baie Française avec la mission
expresse d'en déterminer la position d'une manière rigoureuse.
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Celui-ci aperçut trois iles, dont les deux: premières lui parurent être celles de À dde : quoique leur apparence ne füt pas en parfaite concordance avec la mort qui en avait été donnée. | bé a | |
C'est d'après hs positions éagrerlét ais et les indications du
commandant de l'Atrevida, consignées dans le second mémoire
du Dépôt hydrographique de Madrid, publié en 1809 ‘, que le capitaine W eddell fut porté à aller : à la recherche de ces iles ;
il y employa vainement dix jours. Certain de la bonté de ses observations et de la marche de ses chronomètres , après avoir parcouru leur parallèle sans rencontrer aucune terre, 1l se per-
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suada aisément que les iles de l'Aurora, reconnues par l’Atre- |
vida , n'avaient Jamais existé que sous la forme d'iles de glace, qui sise ces mers tempêtueuses, avaient dû en imposer aux regards des marins espagnols et disparaitre en mème temps que
la saison qui les avait apportées. L'expérience qu'avait de ces
mers le capitaine Weddell, pouvait donner du poids à cette assertion, lorsque après son retour, les journaux américains publièrent que le capitaine Thayer, de la goélette le Yankée,
en parcourant ces parages, dans un voyage spécialement con-
sacré à la pêche des phoques, avait retrouvé les iles de. l'Aurora. Leur position, qu ‘il a déterminée par plusieurs observations lu-
naires, serait par 03° 30' de latitude Sud et par 44° 20' de longi-
tude Ouest, c'est-à-dire 5° 50’ plus à l'Est que celle où le capitaine :
Weddell les avait inutilement cherchées. Mais d' après M. Thayer, ces îles vues du S. O. paraissent au nombre de cinq, tandis ape du côté de l'O., on n'en apercoit plus que trois. |
On ne peut se Mt Vas compte de cette différence en longitude
qu en supposant une erreur dans les observations astronomiques
1 Memorias sobre las observacionés astronomicas , etc, ; por D. Jose Espmosa y Tello; 2 vol. in-4°; Madrid, 1809. |
Voyage de la Coquille. — Hyprocrarare. | 19
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de l'un des trois navigateurs que nous venons de citer, quoiqu 11 soit juste de due. que les. observations de l A vide méri-
tent une confiance toute particulière. Et si l'on considère que,
sous le rapport de l'aspect des iles et de leur nombre, il y a
peu de concordance dans les extraits que nous possédons des
relations de ceux qui disent les avoir aperçues, on sera porté à considérer l'existence des îles de l’Aurora, si mal reconnues , comme un problème hydrographique qui ne peut manquer es
| piquer la curiosité des marins qu fréquentent | l'Océan Atlan-
: tique méridional.
-Dans Tintérêt de la PR «2° nous “formons JL vœu que ceux qui iront à la recherche de ces iles ne. négligent aucun
‘des moyens que leur suggérera leur habileté pour rapporter
des signes irréfragables de leur existence, afin de ne pas perpétuer les incertitudes. Sans doute ils éviteront de se laisser : in-
duire en erreur par les glaces flottantes que l’on rencontre dans " ces hautes latitudes , et qui vues à une certaine: distance, pré-
sentent toute J’ apparence de véritables îles, soit par leur immense développement, soit par la forme et la couleur qu ‘elles affectent, soit enfin par les débris de terre et de végétaux attachés à leur surface, qu'elles ont emportés en se détachant des côtes où elles se sont formées. Le capitaine Weddell y a été pris plus d’une fois.
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la matinée de ce Jour, étant à vingt lieues environ de sa partie septentrionale, le plomb jeté par un fond de 95 brasses avait rapporté des fragments de quartz et de phyllade, sorte de miné-
raux qui constituent le sol des iles Malouines: ; quelques petites CO-
quilles roulées du genre buccin adhéraient également à à la sonde.
Nous doublâmes 4 nuit le Cap Saint-Jean qui forme l'extré-
mité orientale de la Terre-des-Etats, dont nous pümes contem-
pler : à loisir toute la côte né pendant la matinée du 20.
Ses monts élevés , abruptes, découpés en pitons, développaient à nos yeux leurs Hair crevassés , noirs, dépouillés, leurs som-
Décembre
mets aigus couronnés de neiges ‘ÉHADElES dont la blihcheur î
éclatante réfléchissait toutes les couleurs rs rayons du soleil
éclairant la base de ces rochers où la mer allait se briser avec.
violence sur tous les points. Néanmoins cette terre si triste en apparence ést, d'après Amasa Delano et plusieurs autres navigateurs américains qui en ont exploré les côtes, couverte de belles forêts et arrosée par de nombreux ruisseaux qui descendent partout jusqu'à la mer. La meilleure rade, selon eux, serait celle de Colombia, située à peu de distance Havre du Nouvel-An,
sur la côte N. E. Il existe aussi de bons mouillages dans le Sud.
Un temps magnifique et bien rare dans ces paragses. en véné-
9° ral orageux, nous permit de déterminer exactement la position
du cap Saint.T ean, que nous placçons, d’ après nos observations du 28 et du 29 décent combinées avec les relèvements faits
durant ces deux jours, de la manière suivante : LATITUDE.
Par cinq séries de hauteurs méridiennes croisées du
Je NTM aie LE. VBA rer 0".
Le P. Feuillée, en 1709, avait obtenu... ... 54 45 20. Le capitaine Cds ht 1995; trouva: b4 049 ro.
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Par : nos montres marines, Ne I 18, 5072, se et 3337, : réglées aux îles Malouines et corrigées de l'erreur qu'elles ont eue , en arrivant à Talcahuano, ainsi ue nous sl avons fait voir, pages 5.
Dan ie CO ae . 66° 8° 30° O.
Dans le récibil des “observations pes dans le deuxième
ro du capitaine Cook , publié par W. Wales. et W. Bayly”,
nous trouvons que la Loi td du Cap Saint- Jean, déterminée
| le 3 janvier 1775, avait été de. 66° 7 20° O.
ce qui diffère peu du résultat que nous avons adopté ci-dessus. Les observations de Malaspina, _consignées dans les mémoires
d'Espinosa, ne donnent pour le même point, que. “66 0! 50’ O.
Nous avons lieu de penser, ainsi que nous l'avons déja fait remarquer aux iles Malouines, que les résultats de Malaspina, |
ï nt ces PAS sont un peu on, faibles
PASSAGE DU CAP HORN
En nous éloignant de la Terre-des-Etats, nous dirigeàèmes
_notré course au S.O. , de manière à pouvoir franchir l'extrémité
méridionale de l'Amérique , sans être trop contrariés par les
… Vents régnants de ces parages qui, selon toute apparence,
devaient bientôt succéder à ceux de la partie de l'E. , Qui nous
favorisaient depuis plusieurs jours. Nous coupämes ke méridien
du ap Horn es la nuit du 3x voire > par 57° 40 de latr-
r'The créa astronomical pret etc. Vol. IT.
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tude, et oi 6 janvier 1823 nous étions déja en position de
courir au N ord vers la côte du Chili, : où nous avions l'intention
de relâcher.
LC est ainsi que, | sans éprouver le dial a née sommes parvenus à franchir ce passage t tant redouté des anciens
navigateurs, que la. relation du voyage de l'amiral Anson avait rendu par: trop effrayant ; mais que Dambpier, Cook et La Peyrouse , dont la célébrité s’est étendue sur toutes les mers du globe, se sont bien gardés de représenter : sous des couleurs aussi Au AEtes Fe ' she S'il faut en croire l'expérience de certains chptéies le pas-
| sage di Cap Horn S effectue même avec plus de facilité durant les
mois ee hiver , juin, juillet et aout, que dans toute autre saison
de l'année. Les plus forts vents. règnent généralement dans les.
mois de février, mars et avril, et c'est à cette époque que les navigateurs, qui ont donné Le descriptions les plus effrayantes
de ces parages: ont éprouvé les plus mauvais temps. Nous : avons
été nous-mêmes témoins d'une tempête violente dans le mois de février 1820 sur la corvette l'Uranie ; et vers la fin de décembre et au. commencement de] Janvier, au contraire , époque
de notre traversée sur la corvette la. C: oquille, nous n avons eu
que des vents modérés : la température s'est toujours maintenue
entre 3 et 4° au-dessus de zéro ; 11 est vrai que la neige et la grêle
couvraient quelquefois le pont di navire, mais elles disparaissaient presque aussitôt ; : seulement une ae, ‘épaisse ne cessait de voiler le ciel.
Dans les environs du cap Saut T ean, les courants nous avaient portés dans le N. O. avec une vitesse d' un mille à à l'heure : ils continuérent ainsi jusqu au moment où nous avons coupé le méridien du cap Horn; mais, au-delà de cette limite, ils se dirigèrent au N.N.E. en toujours la même vitesse.
Janvier
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ne ROUTE VERS LE CHILL. — RECONNAISSANCE DES : ILES DE LA MOCHA
ET DE SANTA-MARIA
“Di que nous eümes dépassé la si “de ton, nous tiouvaniés de vents et des courants de S. O. qui Ten notre route.
| le long de la partie occidentale de l'Amérique. N ous fûmes seu-
lement contrar iés à la hauteur de iles Chonos, sous le parallèle
: dé 45°, par des rafales pesantes du Nord, qui nous tinrent à la
cape pendant. toute la Journée du 15 janvier; mais à l'entrée de la nuit un coup de vent du Sud se déclara et nous poussa avec une telle rapidité, que le 19 nous arrivämes en vue des
- iles de la Mocha et de Santa-Maria, dont on prend ordinaire-
ment ( connaissance por se diriger s sur r la baie de la la Concepcion. “ILE DE LA MOCHA.
Le rhilieu de l'ile de la Mocha < se trouve placé, d’après nos observations, par......... 38° 20" 30" S..et 76° 21 55" O. D. Jose Espinosa rapporte les PR APE de Malaspina qui
établissent le même point, par... 76: 8’ 5o° O.
Mais les cartes espagnoles copiées et publiées par le Dépôt
dé la marine de France, en 1800 et 1821, , placent cette ile
par, ...…. ue en ce à ee see 24 0" Ô!
Le capitaine. Basile Hall, de la marine anglaise, dans son
voyage au Chili et au Pérou, fait de 1820 à 1022 ! À gran l'ile
! Voyage au Chil et au Pérou AGE 5.2 vol. in-8°. Paris, 1825.
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de la Mocha : à 9° 15 17" à l'Ouest de Valparaiso. Les montrés marines dont il a fait nsage placent Valparaiso à à l'Est du Callao de Lima, de 5° 31° 12", Si nous admettons, comme nous le ferons voir plus loin, que le Callao est à TOuest de Paris .
de 79° 33° 45°, nous aurons pour la longitude de l'ile de 14
Mocha, d'après le capitaine B. Hall. .......: pi 19-60! 0. ce nas ne e diffère avec nous s que de “ 5. :
REMARQUES SUR CETTE ILE
_ L'ile de la Mocha est à environ quinze milles de distance du continent et peut avoir de vingt à vingt-quatre milles de circonférence. Elle est de hauteur moyenne, et formée d’ un groupe de monts qui partant du centre s ‘abaissent rapidement vers la
_ mer. Ce point de la côte du Chili souvent fréquenté par les premiers navigateurs qui pénétrèrent dans la mer du Sud, était devenu leur rendez-vous favori, parce qu ils 4 étaient à abri de la surveillance tracassière dé Espagnols toujours jaloux de | leur apparition dans ces parages. Sir Francis Drake qui y aborda
Janvier
en 1578, Olivier Van Noord en 1600, l'amiral Spilbergen en
“1615 ,:et plusieurs autres, s'accordent à dire que la population était composée d’un petit nombre d'Indiens originaires, qui
‘avaient coutume de leur offrir des moutons, des volailles et des
fruits, ainsi qu une boisson enivrante, appelée Chicha, qu ils préparaient à la manière du kava buièur spiritueuse généra-
lement en usage parmi les dévoile de la Polynésie, mais qu'ils leur interdisaient en même temps d'une manière rigoureuse
l'entrée de leurs cabanes et l'approche des femmes. |
* + La côte Nord de la Mocha présente un assez bon mouillage, séped hé relâche ordinaire des baleiniers , qui viennent chercher sur ce sol fertile un adoucissement à leurs pénibles travaux.
Janvier
Cette ile sùË célèbre parmi EUX , par ses chevaux et ses Léchoiüs:
sauvages qui fournissent : à boiist équipages une viande dont ils
vantent la délicatesse. Ils y trouvent aussi une eau purée qui
jaillit de plusieurs sources divers légumes : sauvages et quelques
fruits européens, tels que pommes , éches., cerisés, provenant des arbres transportés par les premiers occupants. Elle est
- maintenant déserte, et.les bestiaux qui sy étaient multipliés
ont été détruits probablement par les nombreux baleiniers qui,
pour se procurer des vivres. frais, y ont fait des chasses fré-
quentes avec toute l'imprévoyance de leur caractère peocigue
et insouciant He l'avenir.
ILE SANTA-MARIA
ro survint presque en même : temps que nous apercümes l'ile Santa-Maria , dont nous plaçons la partie Sud, d'après les observations du jour et celles qui furent faites le lendemain
matin, par. Roi dns de 6" 40” S. et a 37 30" O.
Ca ette terre. est a. et | rose des récifs qui la AA dans F Ouest. Entre elle et le continent se trouve un bon mouillage, où viennent relâcher les navires baleiniers. On peut se procurer sur l'ile du bois et de l'eau excellente, mais il faut se garder d' envoyer des canots sur la terre ferme sans qu ils soient
vai armés : dernièrement plusieurs bâtiments y ont perdu les | équipages de leurs embarcations : MassaCTÉS par. les Araucaniens,
ARRIVÉE AU MOUILLAGE DE LA CONCEPCION
Lorsque nous eumes. dépassé l'ile Santa-Maria nous mimes en panne pour attendre lejour , et le 20 janvier, à quatre heures du matin, nous forcâmes de voiles pour rallier la terre. Nous fümes bientôt en vue des côtes de la Concepcion, qui sont par-
tout élevées et en général saines , et nous reconnümes ensuite
les deux montagnes qui signalent l'embouchure de la rivière Bio-Bio; le petit port Saint-Vincent, etla presqu'ile de Talcahuano qui forme la partie occidentale de la baie de la Concepcion. Mais alors le vent du Sud , qui nous avait poussés jusque-là avec rapidité, tomba tout-à-coup, et nous restämes en calme au milieu d’une multitude d'oiseaux pélagiens. La mer se montra parsemée de taches jaunâtres et sanguinolentes, de méduses , d’anatifes et de nombreux paquets de fucus. Quelques baleines la sillonnaient, entourées de troupes de marsouins d’un gris de fer éclatant. L'ilot de Quebra-Ollas était occupé par des légions de phoques qui, soulevés sur leurs nageoires et la tête relevée,
semblaient humer l'air du matin réchauffé par le soleil, dont
les premiers rayons doraient en ce moment les crètes des rochers qui leur servaient de refuge. |
Ce ne fut quà une heure de l'après- midi que nous pûmes doubler l'ile Quiriquina, dont nous contournâmes de très-près la pointe Nord en sondant sur douze brasses fond de roches. De là notre vue embrassait toute l'étendue de la baïe de la Concepcion, où régnait le calme le plus parfait. Ce repos de l'atmosphère nous exposa subitement à une température élevée que nous n'étions plus habitués à supporter. Le thermomètre
Voyage de la Coquille. — HxDproGrapure, 16
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qui, la veille, était au large à 12 et 13°, monta tout-à-coup à 22° à l'ombre, et à 45 au soleil; et quinze jours auparavant, nous naviguions encore dans les mers du cap Horn exposés
aux rigueurs d'un chmat tout opposé. Il fallut néanmoins braver
l’action de cette chaleur étouffante pour avancer vers le mouil-
lage, qui est au fond de la partie méridionale de la baie. Les
embarcations furent mises à la mer, et la corvette conduite à la
remorque, mais cette opération fatigante ne nous fit franchir
que la moitié de la distance que nous avions à parcourir ; nous
allions enfin élonger des ancres à jet pour nous touer, quand,
à cinq heures du soir, une brise du $S.O. s'éleva et, après plu-
sieurs bordées , nous porta devant le village de Talcahuano, où
nous laissämes tomber l'ancre par quatre brasses fond de vase.
SÉJOUR A LA CONCEPCION
Lorsque la corvette fut assurée sur ses ancres, nous descendimes au village de Talcahuano, où nous recümes de la part
des autorités et du pétit nombre d'habitants qui y résidaient alors, l'accueil le plus obligeant. Le commandant de la place nous autorisa à parcourir le pays dans l'intérêt de nos recherches; et, pour que nous ne fussions pas importunés dans la poursuite de nos observations de physique et d'astronomie, il voulut bien nous désigner l'emplacement du fort Galvez, he était à cette époque dépourvu de canons.
Nous eùmes également lieu de nous féliciter de la réception pleine de franchise et d'urbanité qui nous fut faite à la ville de la Concepcion où nous nous rendimes , accompagné des officiers de la corvette, sur l'invitation du alta Ramon Freire y Serrano, gouverneur des provinces méridionales du Chili et commandant des troupes stationnées sur les frontières de l'Araucanie. |
Le général Freire, qu’une utilisé valeur, de glorieux faits d'armes , un abord ds et une modestie qui prévient toutes les personnes qui l’approchent, ont rendu si recommandable parmi ses compatriotes, s'empressa de mettre à notre disposition tous les moyens d'agréments qui étaient en son pouvoir : l accueillit nos diverses demandes avec intérêt, et il regretta
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beaucoup que nous fussions arrivés dans une circonstance où son devoir le forcait de s’absenter de la Concepcion , et de se rendre, à la tête de ses troupes, devant la ville de Santiago où il était appelé, cédant aux vœux des notables du Chili, pour déjouer les projets du directeur suprème D. Bernardo O Higins et du ministre de la guerre et des finances D. Jose- till Rodriguez, dont la conduite. arbitraire excitait depuis quelque temps “de vives alarmes dans tous les esprits.
Cette révolution , dont nous avons rendu compte dans la relation historique ré Res méritait trop de fixer notre attention pour que nous nayons pas eu le désir bien naturel d'en connaitre l'issue. D'ailleurs, l’armée du. général | Freire approvisionnait et absorbait notés toutes les denrées du pays, il fallait attendre son départ pour qu'il fût possible de nous procurer les vivres dont nous avions besoin. Nous prolongeimes donc notre séjour un peu au-delà du temps que nous comptions d'abord consacrer à l'examen de cette contrée, que quelques instants de plus nous ont mis à même de mieux apprécier, tant sous le rapport de ses richesses naturelles , que sous celui de son ancienne et de sa moderne célébrité. | |
Du 20 janvier au 13 février, durée de notre relâche pouilbl que les naturalistes et les élirioné de l'expédition parcouraient la baie, la presqu'ile de Talcahuano, l'ile Quiriquina, les rives du Bio-Bio, et qu'ils visitaient les alentours de la Concepcion et ceux de l’ancienne Penco, nous mettions à profit le beau temps dont nous étions favorisés pour réunir le plus grand nombre d'observations possible sur ce point important du Chili. Nous avions établi notre observatoire dans le fort Galvez, situé à un-demi millé au Nord du milieu du village de Talcahuano. Il fut confié à M. Jacquinot, qui y régla les montres avec l'attention la plus scrupuleuse, et nous avons s déterminé sa position séographique ainsi qu'il suit :
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Douze séries de hauteurs circumméridiennes du soleil, ob-
servées au cercle répétiteur astronomique, donnent pour la latitude au fort Galvez le résultat suivant : Re La
NOMS pare + NOMRRE LATITUDE | d'observations k DATE. 1 des 17 .i méridionale observés. dans . Observateurs. conclue.
chaque série.
ER EEE, | SI DEC EE POP NEEROEE SRE À LOTERIE RENTE APRES EEE
1823. | Er | Janvier. 24 MM. Jacquinot. à Soleil. - | 6 haut. circum. 36° 49’ 0,9 ad À jdn | id, G: + iQ. 36 42. 041 25 Jacquinot. ie 0 eg sr 1 86. ‘41 : 58,0
27 id: | id. & id. À 36 & 79 à dirt De Blois. id. 2 | id. 36 41. 54,0 29 De Blosseville. id. | 4 id, 36 42 24:
3h. Lottin. id. FAUe | 36.49%. 9,5: *
Février. 4 | ”. oi id. HOUR 36 41 50,5 | ii | -DeBioevie. id. 4 id. #36 42 3,0 | | 19 Lesage. id. : : 8; 14 SAR 16 4 ti | id. | DeBlosseville. id. dés 36:42. ! . 0,7: | id. id. pes ve AA or 36 41 59,0 | Latitude moyenne adoptée. 36° 42! 0,5
Le milieu de Talcahuano étant au Sud i du. fort Créez Re TU 0 nt à 28,2
La latitude de ce village deraide: +4 #0 yes -36%:14n1 287 S.
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Le P. Feuillée. qui, dès le commencement du ge siècle, | rectifia d'une manière si exacte la position géographique des côtes de l'Amérique, observa à Penco’, durant les mois de janvier et février des années 1709 et 1710; dix-neuf séries de hauteurs méridiennes du soleil et neuf séries de hauteurs méri-
diennes d'étoiles , lesquelles donnèrent pour la latitude de
cette ville dont oi ruines existent encore dans la partie septen-
trionale de la baie de la Concepcion........ 1867 4a: 58718. Le capitaine B. Hall, dont nous avons me ÿr 1
parlé, place le milieu de Talcahuano au N ord ;
de Pénce.:del mme SN EI ie nb 7e
On aurait. AE pour Tnt d'après
le P. ne EE CO 30° 42 16° S.
4 Don Antonio dé Ulloa observa la latitude de Talcahuano en 1744 2 et Ja fixa Die duc. ir. à ins 20 45 415 S:
‘ Les observations de Dagelet, faites en 1766, dans le voyage de La Pérouse , domhent de. nat SD Ce 42 entité
| Les astronomes de l'expédition de Malaspina ont eu, en 1700, par six séries de distances d'étoiles au
zénith Rp Rss a . 36 42 32 é Et le capitaine E. Hall, en 1921, 4 trouvé. 36 doubs
| Les observations des Espagnols et Lorés de Dagelét ont été faités dans une maison située au milieu du village de Talca-
huano. C’est aussi à ce point que nous avons ramené les nôtres, afin de pouvoir mieux les comparer toutes entre elles.
Li Journal des observations physiques, mathématiques , eg; par, Ie R. 4 Louis Feuilléé: Paris, 1714; vol. TI, page 358, et vol. IT, page 516.
2 Relacion re del viage à la America et por P Antonio de Ulloa. Madrid 1748 ; seconde partie vol. II, page 303. | |
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An La montre N° 3072. de Breguet , employée avec la moyenne
de.ses marches diurnes he aux iles Malouines et au fort Galvez, donne pour la différence en engine ee ces deux
stations. . MS A A 7 di à ed oO’ 45,0 _ Nous avons placé Saint-Louis, aux îles Ma- D louines, pare... Un IN AUNRRER TO 51,4 O.
. Nous aurions donc pour le fort Galvez.. + TP 35° 16,4 O. | Mais nous devons faire remarquer icL. ,qu il s'estécoulé trentehuit jours entre les dernières observations faites aux iles Malouines et les premières faites au fort Galvez, tandis que nous n'avons mis que quinze jours pour nous rendre de ce fort au Callao de Lima ; qu'en conséquence, il nous a paru préférable de
faire dépendre la longitude du fort Galvez de celle que nous
assignons au Callao. Or. nos montres marines employées avec la moyenne de leurs marches diurnes observées sur ces deux derniers points, donnent pour la différence des méridiens,
par'le N°.3072...,... PT 4.8 do OO AH, LAN BDTMEONT RE eANTE An
MGNe, RON, JR MESA PM IE) TS
FT A UIDENTON HOME tr col 1 I: 52,5
Ce qui placele fort Galvez à l'E. du Callao, de 4. a 3 8 Et, comme nous le verrons plus loin, le Dub
Callao étant, d'après nos observations, par. .. 79 . i,8O
“La longitude que nous adoptons définitivement pour le fort Galvez, sera doncide.. ... 75°. 30 4x0 0.
et Février
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_ Cette longitude, qui est aussi celle du milieu du village de Talcahuano, peut être vérifiée de la manière suivante :
Nous avons rapporté au Callao trois cent trente-six distances
_lunaires observées au fort Galvez par les officiers de l'expédition
si nous voulions les faire valoir ici NOUS aurions 75° 30° 39° O.
En 1709, le P. Feuillée détermina la ocitrab de Pile. située à 4' 18 dans l'E. de Talcahuano, par deux ohotestitiahs de l'immersion du premier satellite de J upiter qui furent faites
en même temps à Paris par MM. Cassini et Maraldi.
La première eut lieu le 3r janvier; elle place
Pencopar:s... : at, LR Mb. U NES EN à 30" O.
_ La seconde, le 15 février, donne. UNE. Mn, de Nu Longitude moyenne de Penco. PERTE dira ie le 20 37'0. Talcahuano à l'Ouest de. ..... POCHE EME D OR TA e
Longitude de Talcahuano , d'ajoès le
P. Feuillée . jure io Li ee pneus 75 33 55° O.
En 1700 ; les montres marines des corvettes {a Descubierta
et l Atrevida, commandées par Malaspina, ont, après onze jours
de traversée, placé Talcahuano à l'Est du château de San- Carlos de Chiloé A du cr emoéeil #lotsgo 6"
D'après les MER de cette expédition, San - Caclés de Chiloé peut être déterminé de deux manières : l’une par rapport au méridien de Monte- Video, d'où les corvettes sont parties ; l'autre par rapport à celui de Valparaiso, où elles ont séjourné plus tard. Ce qui donnera deux résultats pour Talcahuano.
Dans le premier CAS, San - Carlos a été mA à l'Ouest de
1 _Memorias sobre las observaciones, etc.; por D. Jose Espinosa.
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Nous avons a , pages 5 et 74; que Monte- | - Video était par F'RONPSRNEL, Ni à NÉE SSD MO:
San-Carlos serait donc Dei NU ON à LI CR L'ACAREANO ARRETE LADITE NEA “0: 40 "0 Longitude de Talahuanos #96 : fol di) 7540" 25:00. Dans le second cas, San-Carlos a été placé à
l'Ouest de Va He. PR A A 0 Si nous admettons , ainsi qu'il est dit ns La |
note ci-dessous ?, que er soit par. .... 174 à 23 O. San-Carlos serait par MR re dei 950 og 4% O:
ÿ D’après D. Jose Espinosa, les trois montres de la corvette /a Descubierta pla-
cent San-Carlos de Chiloé à l’Ouest de Monte-Video , de........ LR AO,
et celles de la corvette l’Atrevida, de. ........ ir DAS SU En COL T0
| Moyenne que nous avons adoptée...... 19 Ye FRERE RES jui RL 235" 387 0
Espinosa rapporte aussi deux observations du premier satellite de Jupiter, qui furent faites à San-Carlos, dans l'expédition de Malaspina : lune le 6 février 1700, et l’autre le 15 février de la même année. Ces deux observations s'accordent parfaitement entre elles, mais n'ayant point eu de correspondantes en Europe, nous avons cru devoir les négliger.
Calculées d’après les tables de Burg, elles placeraient San-Carlos à l'Ouest de
Cadis. dé... 22. APS SAONE ENCORE NES 67° 30’ 15"O Cadiz étant à POuest de Paris, de......... RE +78 37 50 On aurait pour la longitude de San-Carlos.............. ER ML VEN
laquelle ne diffère que de deux minutes de celle qui est relatée ci-dessus.
3 La longitude de Valparaiso, que nous avons rapportée ci-dessus, est déduite d’un grand nombre d'observations, parmi lesquelles. nous avons choisi toutes celles qui nous ont paru mériter le plus de confiance.
En 1790, les astronomes de l'expédition de Malaspina ont observé rt le fort del Rosario , une émersion du premier satellite de Jupiter, qui ayant eu une observation correspondante à Greenwich, a placé ce fort-par........ 74° à sie 3 À
Deux autres émersions du même satellite, mais sans iséiliiele ont
Voyage de la Coquille. — HxnroGrarmre. 4
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Talcahuano à l'Est , SE
| Longitude de Talcahuano.. PR PL EEE CO SR 08 0). Sn a es big ee RE PT saone 74° 6 15” 0
Longitude de Valparaiso, première détermination. . perl 74 0 41” O.
Dans les années 1822 et 1823, MM. Lartigue et Brin de Jonc, officiers de la marine, “embarqués, Pun sur la frégate la Clorinde, l'autre sur la frégate F Amazone, ont observé dans le même lieu trente-cinq distances lunaires dont les résultats. insérés par M. Givry dans les Zdditions a la Coi onnaissance des temps pour 1627, a le
fort du Rosario par... ........ LR de Mrs ia pre WE Are Éd ir 74° 0' 26" O En 1825, M. Barral, l’un des officiers de à frégate la Marie- Thérèse, observa 364 distances lunaires dont il obtint........ 7. o 7 k et dans lé même temps, 200 distances lunaires observées que | M. Hall fils, donnèrent. LEE RON OR LR Enoihunt d 74 MU dons dk Valparaiso, deuxième détermination. DÉMALOUX: SEEN 74° 041” O
Plusieurs navigateurs ont mesuré, à l’aide de montres marines, la différence en longitude de Valparaiso et du Callao de Lima. Ceux dont nous pouvons relater lesobservations , ont placé la première de ces stations à l’Est de la seconde de la manière
suivante :
. Le capitaine B. Hall, en 1821; à moyenne entre les résultats obtenus dans cinq trajets successifs de l’une à l’autre station . ...... PRO AL Déni: De hi par M. Lartigue, en 1822 et 1823; moyenne entre les résultats obtenus dans trois trajets successifs. . ...... BRL AT CORRE 5. 30 43 M. Brin de Jonc, embarqué en 1826 et ai sur la frégate e l' Antigone ; moyenne, d’après les calculs que nous avons faits de ses observations, entre huit résultats obtenus dans quatre trajets
successifs, à l’aide des montres n° jo © 0 PMR OUR Las D 00 00 _. Moyenne a incité en longitude. CRT OP hu ch Attn go ee sg" Nous verrons plus loin que le Callao est par ue. ie 79 33 45 O. Longitude de Valparaiso, troisième nu au PETER 74° 2' 47" O. Récapitulant, nous aurons pour la longitude de Valparaiso, le résultat suivant : Par les éclipses du 1°” satellite de Jupiter SAMIR RU UE | 74° O0’ 41" O O. Par les distances lunaires.......... HD Aer. Ans 7h O4 | . Par les montres. mes. Li 74 2 47
Longitude de Valparaiso. . . ...:..:., je Vo ÉLPP ER | ST 74° +7 23"°0.
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Nous avons trouvé ci-dessus. . dt à: 72° 30: 1x".O.: Janvier PERLE PR EE EN et Talcahuano, d'après Malaspina, serait donc TT on D a D 29 57 ©.
Les montres marines dt le capitaine B. Hall a fait usage en 1821 ont placé Talcahuano : à à O. de Valpa- | raisO, ‘ae ie à hs MN). the au biche t sise D DR 1
Nous venons de : voir que Vaso était par sy I 23
Talcahuano serait don par: 2 MT. Fe 75° 9 29 56 Mais les mêmes montres du: aussi Ce point
à l'Est du Callao, SRE EU NOR 4. %:39 Nous placons, comme on le verra bientôt, le
Callao par... 44002. RUE NA BAT 70. 33: 45 On aurait come aussi i pour tathuans FE dE ON
M. Barral, NC de la marine, étant sur la frégate la Marte- Thérèse en 1925, mesura la différence des méridiens entre Valparaiso et le fort San-Agustin qui est situé à un tiers de mille dans l'Est du milieu du village de Talcahuano; 1l
tbe EE be Doors US OMR ae 0. RUE Longitude adoptée pour Valpataiso:. ...:,..:974..119%. 0: Longitude du fort San-Agustin ea s s VO UP, D D Le milieu de Talcahuano : a Ouest"... ,.. So CE 2
e Longitude de T alcahuano , d'après M. Barral. 75° 29 23° O. Par un grand nombre de séries de distances
lunaires, M. Barral aurait placé le même point
DE sobres .nokaemén. dans mede amet. de 75° ax 4
Enfin, ayant palieile soin à salle nininirié les dl. vations faites, en 1826 et 1827, dans la campagne de la frégate
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_l’Antigone, par M. Brin de Jonc, auquel les montres marines
de cette frégate avaient été café nous avons déduit de celles qui furent faites dans plusieurs EL hos successives à Talcahuano , à Valparaiso et au Callao de Lima, que le premier de
ces points était à l'Ouest du second, de...... a SR
et que le second était à l'Est du troisième, de: :5 30 .59
En conséquence Paléahui nc: serait à l'Est du
Calidés de. 40 eut ia oetanRol MR RUE 2 ee 5 33"
Or, Te CARD D a aol fs ee: | D ilroane. serait donc, oder M. Brin de: reesnhé Jonc, par.............. D 0 0e D 5.581 ra O.:
N ous n'avons pas été en position de consulter les observations de M. Chaucheprat, embarqué en 1820 sur le vaisseau de S. M. le Colosse ; maïs d après un plan de Îa baie de la Concepcion, levé à cette époque par cet officier, la pointe N . de l'ile Quiriquina est par. . | nn PR Ce 0 0’ O.
et cette pointe est à l'Est de Talcahuano, de. RO LS PE
La longitude du Re d'après ce sé HF Fi Fi fe NP RvanENt 00:33: HO
Récapitulant tout ce qui précède, ainsi que nous l'avons fait dans le tableau suivant, nous sommes naturellement porté à conclure de l'accord parfait qui existe entre les résultats des observations, soit absolues, soit relatives, qui ont été faites à Talcahuano à diverses époques, que la vraie longitude de ce port ne doit pas sécarter sensiblement de celle que nous avons obtenue par nos montres, à compter du méridien du
Callao dont nous fixerons plus loin la position. La compa-
raison de toutes ces observations prouve, en même temps, qu'il existe une liaison aussi parfaite que possible entre les longi-
‘HYDROGRAPHIE, CHAP. VIL. 133 tudes que: nous assignons au Callao, à Valparaiso et à Tal- Janvier cahuano , et que les méridiens de ces points importants du Février | Pérou et du Chili peuvent être considérés, dès à présent, comme déterminés d'une manière invariable.
DÉDUITE DES OBSERVATIONS FAITES A DIFFÉRENTES ÉPOQUES
“NOMS_ + St | ” LONGITUDE DES __ NATURE DES OBSERVATIONS. A L'OUEST OBSERVATEURS. è me. | i . DE PARIS.
Le P. Feuillée, .. | Deux i immersions du premier satellite. de Jupiter 75° 33 55" à compter de Monte-Video | .30-1
nm Li . | Montres et DL:
à compter de Valparaiso 29 .43
| _{ à compter de Valparaiso APACHE VAR Montres marines l
à à compte du Callao
Montres marines à compter du Callao
DÉCLINAISON DU COMPAS
Les observations magnétiques faites à terre, avec tout le soin
qu ‘elles rés ont pr fon la sus de l'aiguille
aimantée: sédbealetéatiotegiauni: LIPATEN RES À: picaséc us
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Durant notre séjour dans. la Le de la Concepcion, les vents ont régné de la partie du S. au S. O. Ils fraichissaient pendant le jour et demeuraient calmes la nuit. Le ciel n’a été obscurci que deux fois vingt-quatre heures avec des brises du Nord qui furent modérées, quoique le temps eùt une apparence orageuse , et que les terres fussent couvertes d'une brume très-épaisse. Ces vents que Jon redoute au mouillage de T alcahuano comme à celui de Valparaiso, ne sont à craindre que de mai en octobre ,
; fpoqué de l'hiver et des pluies dans ces régions.
La température de l’eau, mesurée à la surface de pe mer , s'est maintenue constante entre 12 et 14°, la nuit comme 1e
ne jour, MAIS celle de L'air. .a toujours subi une variation Consi-
dérable : le thermomètre indiquait 15° la nuit et s'élevait dans le jour à 18 et 20°, et quelquefois j jusqu à 23 vers deux ou trois heures de l dE D La nuit, la rosée était tellement abondante que dans l'intérieur de la corvette, elle portait l'aiguille de l'hygromètre de Saussure à à 1067, de 93 qu’elle indiquait dans le courant de la Journée. |
x Su.
REMARQUES SUR LA BAIE DE LA CONCEPCION
La baie de la Concepcion, reconnue pour la première fois, en 1543, par Juan Bautista de Pastenes, pendant que Pedro de Valdivia faisait la conquête du Chili, parait être la plus vaste et la plus commode de toute la côte occidentale de la partie del'Amé-
HYDROGRAPHIÉ, CHAP. VEL. on 135 rique que baigne le Grand- Océan Austral. Elle cite ouverte aux vents du Nord et comprise entre la côte du continent et la presqu'ile de Talcahuano qui forme sa bande occidentale. Sa
plus srande longueur, dans le sens du méridien , depuis la pointe |
N. de l'ile Quiriquina jusqu'à l'entrée du Rio mdañieni est de huit milles environ, et sa largeur varie entre quatre et cinq milles. L'ile Quiviquiha: dirigée parallèlement : à la presqu'ile, partage l'entrée de cette baie en deux passes d'inégales largeurs.
Les bâtiments de toutes dimensions peuvent pénétrer dans la baie par l'une ou l'autre de ces passes ; mais la plus fréquentée, |
comme né présentant aucun danger, est celle de l'Est, dont l'étendue entre l'île et la pointe Loberia qui appartient au continent est d'environ un mille et tiers. La passe de l'O., eu égard au banc de roches qui s'étend beaucoup au large de la pres-
qu'ile , n'a pas plus d'un demi-mille , quoiqu’elle paraïsse avoir
le PAT de cette étendue. La navigation de la baie est trèsfacile, car dans le cas même où l’on serait surpris par des vents contraires ou par des calmes, l’on pourrait mouiller provisoi-
rement partout, sur un spohe fond de vase, depuis l'entrée
où la sonde rapporte de 20 à 25 brasses, , jusqu x la partie méridionale où l’on ne trouve plus que et 6 brsètée d'eau. Pouréviter
les seuls inconvénients que présente cette baie , lorsqu' on est dans
le cas de louvoyer pour atteindre le mouillage de Talcahuano, 1l suffit de ne point s'avancer au sud-de la Linea lon peut imaginer entre le fort Galvez et les ruines de Penco. Les petits bâtiments peuvent seuls dépasser cette ligne, et la sonde jetée sur un fond qui monte practielementIur indiquera d'ailleurs cette limite à laquelle ils devront s'arrèter. | Autrefois les navires séjournaient dans l'anse de Penco, au fond de la partie S.E. de la baïé; mais depuis 1764, que les habitants ont définitivement abandonné cette ville trop souvent détruite- par les tremblements de terre et les inondations , et
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qu'ils se sont fixés sur la rive septentrionale du Bio-Bio, re la ville de la Concepcion qu'ils ont fondée à cette époque, les navigateurs préfèrent mouiller à l'extrémité S.O. de la baie, dans l’anse de Talcahuano, où l'on est, en effet, un pes plus : à
l'abri des vents du Nord.
Il serait important de déterminer avec cheteide ad position des deux hauts-fonds de Marinabo, dont le plus occidental est à environ un mille dans le N. E. du village de Talcahuano, et directement dans le Sud des pointes méridionale et occidentale de l'ile Quiriquina. Celui-ci n'a tout au plus que trois brasses
d’eau sur toute sa surface. Quant à l’autre, qui est situé entre
le premier et la terre, il découvre de basse mer, et sa position
est d'ailleurs indiquée par les longs fucus qui croissent sur le
fond qui l’avoisine, et dont les sommités des feuilles S tendent # sur la surface de til i | . Ces deux plateaux, de constitution grauitique abritent un peu le mouillage de Talcahuano lorsque la mer est refoulée dans la baie par les vents du Nord ; mais si l'on voulait en
faire la base d’un môle en pierre qui, prolongé vers l'Ouest,
viendrait aboutir au rivage de la presqu ile ; à un mille environ au N. du fort Galvez, le port qui en Méiornie pour Falca-
huano, serait RAT le plus orand etle meilleur de toute
la partie occidentale de l'Amérique.
.… Nous fimes notre eau avec facilité. ie aiguades &« Com-
modes se trouvent sur la côte occidentale de la baie. Elles descendent des ravines profondes des montagnes qui la dominent. L'eau est fort bonne et facile à recueillir, en ce qu'elle s'écoule de divers conduits de bois pratiqués par les habitants, qui réclament pour ce soin la somme modique d'une piastre; c'est un droit consacré par l'usage, et à l’aide duquel on ob-
tient toute autorisation pour puiser autant d'eau que la con-
sommation du bâtiment l'exige.
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Le pourtour de la baie, quoique orné de collines verdoyantes, de Je sardines de vergers; dont le terrain annonçait ls un pays fertile,ne présente que deux bourgades qui méritent à peine d'être
citées. Une centaine de maisons construites pour la plupart en:
argile, quelques unes-éñ briques, n ayant toutes que le rez-de-
chaussée ; trois ou Pere magasins ASSEZ vastes et une église d'une construction grossière , telle ést la com pesition de T alcahuano, port principal du commerce de la ps la plus me
che et hs plus fertile du Chili.
Les cabanes des familles pauvres et des pêcheurs qui aVOISI<
nent Talcahuano, ne peuvent étre comparées qu aux huttes des indigènes de la Nouvelle-Hollande. M. Lottin, qui s’est plu à
les examiner, $ exprime ainsi : « Ces cabanes, où règne la plus affreuse misère, sont soutenues par plusieurs piquets fichés en terre, et sont recouvertes par des fagots qui tiennent également lieu de murailles. Le vent et la pluie y pénètrent aussi facilement que la vue, quelquefois même ce faible abri n existe que
vers le côté d'où vient le vent de la saison. Dans l'intérieur, une famille entière s'étend sur la paille, où bien elle se tient. PE autour du feu , dévorant des moules pu sur le
charbon. ; | | fe … Deux forts ont été construits pour la défensis du mouillage , mais un seul subsiste encore, c'est celui de San -Francisco, élevé sur la pointe Sud de l'anse où se termine la partie scsi du village. Nous y avons compté huit pièces de canon de différents cibrés: Le fort Galvez, situé sur la pointe Nord de l’anse, à
un demi-mille environ du premier , était désarmé et pour ainsi
diré en ruines à EE où nous y avons établi notre observatoire. | | | RE
Dans la charmante vallée dAridalte: au fond d'üne petite anse semblable à celle de Talcahuano, et à quatre où cinq milles dans l'Est de cette dernière , l'on voit encore les ruines
Foyage de la Coquille. — HYDROGRAPHIE. | 15
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de Penco, de cette ville qui fut long-temps la résidence des gouverneurs. due Chili, et dont il ne reste plus, parmi ses vestiges,
qu'un fort portant sur un écusson aux armes d'Espagne la date
de 1686; une petite église dont la construction parait également très-ancienne., et des portions de murs dont la forme et la direction attestent encore la régularité des rues et l’emplacement des édifices qu'elle contenait et tels qu'ils sont fgurés dans le plan que Frezier en a donné en 1712. :
Peu de villes, sur le globe, ont éprouvé plus de catastrophes |
que celle de Penco , QUE, ns les auteurs, porte aussi les noms
de la Mocha et de ss Concepcion. Pedro de Valdivia, après avoir fondé Santiago et Coquimbo, après s'être emparé des pro-
_vinces Eee de Tucapel, et de Comarcas, jeta les fonde-
ments de cette ville le 5 octobre 1550. Les naturels tentérent d'abord vainement de sÿ opposer, mais ayant appelé à leur secours les Araucaniens et plusieurs autres peuplades de ces contrées, Valdivia, quoiqu'il poursuivit encore ses conquêtes pendant Free années , ne put résister au nombre des- confédérés
que lui opposa l itanéidhe Caupolican : il fut massacré à Paic abi, |
le 3 décembre 1553, après une bataille sanglante éisléoiis totalement son armée, et l’année suivante la ville de Penco fut livrée au pillage et réduite en cendres par les vainqueurs. Après la défaite de Valdivia, les Espagnols recommencèrent la conquête du Chili sous le commandement de D. Garcia de Hurtado de Mendoza, qui rebâtit la ville en 1558. En 1698, les Indiens se levèrent de nouveau en masse, commandés par Paillamachu; ils ravagèrent le pays occupé par les Espagnols, et dans leur triomphe, ils parvinrent à incendier plusieurs villes, parmi lesquelles était encore Penco. À cette époque ;‘ les Espagnols consternés furent. sur le point de renoncer au Chili,
tant 1ls avaient de peine à se maintenir contre les agressions réitérées. des indigènes, mais ils reprirent cependant cou-
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rage sous nids de Viscarra qui, à la tète d'une armée imposante , reprit de nouveau l'avantage sur l'ennemi. Toutefois ; la
ville dé Penco, dont les habitants d’ Angol, de Coya et de Cuire vinrent accroître la population, courut encore les chances les
plus alarmantes, jusqu en 1608, que Garcia Ramon, nommé
à cette époque gouverneur et capitaine-général du Chili, obtint
enfin de la cour d'Espagne, qu à l'avenir, un COrps fe deux
mille hommes serait maintenu sur les obtoes de l'Araucanie, afin de prévenir tant de désastres. Cette disposition eut un
plein succès, car en 1612, les Araucaniens, qui s'étaient jus-
qu'alors refusés à toute espèce d'accommodement, acceptè-
rent enfin les prélimmaires de paix qui eurent lieu à Paicabi,
où il fut convenu que le Bio-Bio servirait désormais de frontière à leur territoire. Né éanmoins, la guerre ne tarda pas à se rallumer, et l'on peut dire qu elle ne fat que rarement interrompue jusqu à nos jours, mais la ville de Penco ne fut plus, depuis cette époque, exposée aux fureurs des peuples belli-
queux qui l'avaient si souvent détruite; d autres fléaux devaient
en consommer la ruine. Les vdinibin dis de terre, non moins redoutables que les Araucaniens, ont souvent tromblé la sécurité du Chili et occasionné des pertes considérables à ses habitants. Celui qui eut lieu en 1730 fit d’horribles dégâts dans plusieurs villes, notamment dans celle de Penco, et celui de 1731, auquel il faut ajouter les effets désastreux de L inondation subite des eaux de l'Océan qui en fut la suite, bouleversa tellement cette ville , que ses habitants fatigués de tarinidé calamités, se virent enfin dise la nécessité de l’abandonner. | On ne voit plus aujourd hui, au milieu. des débris de Penco: qu'une trentaine de maisons, ou pour mieux dire de cases, qui attendent le sort de l'ancienne capitale du Chili. Toutefois, les habitants de cette bourgade nous ont paru plus laborieux et plus. aisés que ceux de Liens Leurs terres sont mieux En.
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vd ae VOYAGE AUTOUR DU MONDE.
nt et ils entretiennent autour de leurs habitations des
jardins dé le produit alimente les marchés des villages VOISINS.
C'est à une demi-lieue des ruines de Penco que nous avons fait notre provision de charbon de terre. Pour obtenir ce lienite, qui fournit aux besoins des habitants de la Concepcion ainsi qu aux navires qui abordent sur ce point du Chili, nous
‘étions obligés d'enlever une première couche de six à sept . pieds d'é épaisseur, dans laquelle il était mélé à beaucoup de dé-
bris terreux. Nous arrivions ainsi au lignite pur, que nous | trouvions d'autant meilleur que la mofondetiri} à laquelle nous puisions était plus grande. La location des mules nécessaires
au transport de cet approvisionnement, depuis la mine jusqu au
bord de la mer, où il était recu par notre chaloupe, est la seule dépense que nous ayons faite pour nous le procurer. : Après la ruine de Penco, les habitants jetèrent sur la rive
septentrionale du Bio-Bio, non loin des décombres qu ls aban-
donnaient, les fondements dé la nouvelle ville à laquelle ils donnèrentencore lesnoms dela Mocha et de la Concepcion, et ils s s'yfixerent définitivement en 1764. Plusieurs fois nous avons eu OCCasion de nous rendre à cette ville, qui, depuis sa fondation, occupe
le second rang parmi toutes celles du Chili. La route que nous avions à parcourir depuis Talcahuano, dont elle n’est éloignée
que de six ou sept milles, traverse un pays plat éntrecoupé de collines boisées, d’un aspect agréable. Cette partie du territoire, qui est comprise entre le fond de la baïe et le Rio Bio-Bio, est
généralement basse, quelquefois marécageuse et peu susceptible de culture. Un sable mouvant constitue ce sol au-dessous duquel s'étend une couche épaisse de coquilles semblables à celles que
l'on trouve à l'état vivant près des côtes voisines. Ce dépôt coquillier est sans doute dù aux mouvements spontanés des eaux de la mer qui, après de violents tremblements de terre,
ont plus d'une fois inondé toute cette partie 6 la contrée. Des
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exemples de. ce fait ont été rapportés par les historiens. La ruine de Penco, disent-ils, est moins l'effet des secousses du sol qui
eurent. ec en 1730. et ï 551, 1, que del exhaussement temporaire
des eaux de la baie de la Concepcion qui se répandirent dans
la ville et sur toutes les terres environnantes. Ce qui 1! y a de
bien remarquable, c'est que cette même couche de. coquilles,
non pétrifiées , mais seulement roulées par les éaux, se retrouve aussi dans plusieurs collines à des hauteurs de cinquante et soixante. pieds au-dessus du niveau actuel de l'Océan. Pour expliquer ce phénomène, il faut nécessairement admettre que ces portions du sol ont été soulevées par des tremblements de terre ou de violentes éruptions volcaniques, à des époques qui
ne doivent pas. être très- -anciennés , mais doit la plupart doivent être, néanmoins, antérieures À l'occupation du Chili par
les Répagdols ae Er
| : La. ville de la Concepcion est batie da une e plaine unie, entourée de montagnes assez élevées. Sa distance à à la rive du Bio-Bio_ n’est que d'un demi- mille. Le Rio Andalien, “dont Tembouchure est peu éloignée des ruines de Penco , ainsi qu une petite rivière qui se jette dans le Bio-Bio, té les campagnes voisines et: fournissent à à la consommation de ses habitants. La régularité de cette ville, son étendue et quelques _ édifices remarquables lui donnent un aspect im posant; mais les ravages ordonnés par le général Sanchez, lorsqu'en 1818 _J'armée eRpagnales accablée par les tadéperdans, fut obligée
1 Madamé Maria Graham, témoin du tremblement de terre qui, en novembre 1822, détruisit presque entièremeut Valparaiso et plusieurs autres villes du Chili, ‘rapporte qu'immédiatement après cet événement l’on s’aperçut que le rivage s’était soulevé de trois pieds à Valparaiso et de quatre’à Quintero, et que, dans une étendue de ‘plus de cent milles des rochers autrefois sous l’eau se trouvaient à sec, . couverts de diverses espèces de coquillages. Fe tond of a residence in ka hile, etc., by Maria Graham. 1 vol. in- 45 London, 1824.) : |
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d'é évacuer le Chili, laissent : à peine entrevoir ce qu elle était dans
un temps plus prospère. Chaque pas nous offrait. des jardins
entourés de débris, des maisons dévastées. En arrivant sur la
grande place, les édifices que nous y aperçumes présentaient
la même désolation. D'un côté, la cathédrale et le palais de l'évêque étaient encore debout, mais sans toits , et les pans de leurs murs en. partie renversés ; un l'autre, on voyait des maisons ou le fer et la flamme avaient occasionné d' affreux ravages. Les nouveaux conquérants n'ont pas encore joui d'un calme assez
| parfait pour pouvoir réparer les désastres de cette ville, dont plusieurs quartiers n ‘offrent plus aujourd’hui que des boules
De la C :oncepcion on. aperçoit le fort San-Pedro, construit anciennement par les Espagnols, sur la rive méridionale du Bio-Bio dont il défend le passage plus cuéable en cet endroit qu’ en aucune autre partie de son cours. Ce fleuve. célèbre par les nombreuses. agressions qui ont eu lieu sur ses rives entre les Espagnols et les Araucaniens, , prend sa source dans la. cordillère des Andes. , auprès de go a a et se jette à la mer à l'extrémité Sud de la presqu'i ‘ile de oicolune Sa largeur varie entre un et deux milles, ses eaux sont excellentes:
mais il est obstrué par des bancs de gravier et par des récifs, etila d' ailleurs si peu de profondeur qu on ne PERE ÿ naviguer
qu avec des bateaux pis
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PÉROU ET DURANT LA RELACHE AU CALLAO DE LIMA
“Nous mimes sous voiléé de Talcahuano, le 13 février, ré
“avoir reçu du génér al Freire et des biens de la Concepcion des preuves d’une rare bienveillance. Un temps magnifique
| favorisa notre sortie de la baie, d’où nous dirigeâmes notre
route vers le Pérou. Les vents fu S.E. qui dominent sur la côte du Chili dans cette saison, et des courants portant presque sans interruption au N. N: 5 À avec une vitesse moyenne de dix
_à douze milles par jour, nous mirent bientôt en vue des côtes
escarpées de la baie de Pisco, dont nous désirions faire dépendre la position Mébérapbique de celle de Talcahuano où
nous venions de régler nos montres, et de celle du Caas de
Lima où nous allions les rectifier.
La montre n° 3072 de Breguet, employée à la mer depuis notre départ du Brésil, est encore celle dont nous avons fait usage dans cette dernière traversée. | |
Ç'E ILES SITUÉES A L'RNAREE DE LA BAÏE DE PISCO
Le 9; à sept heures du matin, nous reconnümes le Morro-Lechuza, qui forme la partie méridionale de cette baie. Peu
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aprés nous vimes l'ile San-Gallan, point d atterrissage pour les navires qui vont à Lima. Mais a dix heures, immédiatement
après avoir pris les angles horaires du matin, et quoique nous ne fussions pas à plus de douze milles dans le Sud de ces terres,
une brume épaisse nous en déroba la vue et nous Gbhges. à réster en panne jusqu'à une heure de l'après-midi qu un ciel
magnifique devint tout à coup favorable à nos observations.
Cette brume ne nous permit pas d’avoir la latitude à midi, mais à trois heures trente minutes, au moment de l'ébsérvation
des angles horaires du soir, nous trouvant alors précisément
dans l'Ouest. de la pointe septentrionale de: San-Gallan, dont
- nous n étions plus éloignés que : de cinq milles, nous pümes
déterminer notre position en adoptant la htitude que les cartes
“espagnoles, publiées en 1821 par le Dépôt de la marine ‘de France, assignént à cette pointe; et nous avons conclu, des
angles horaires observés le matin et le soir, ainsi que des
relèvements faits durant le coùrs de la Journée sur les pr
cipaux points de la côte, les résultats suivants : Morro-Lechuza, partie N.O. 13° 47: °0'S. 78° 49 30" 0. *‘He:San-Gallan, partie N.0:. 13409: 306 : 78.55 25 Iles. Ballesta , k hou 10 48 sg - 78 48 35
€ iles Chincha, le milieu. ol iv. _— : Mi
D’ après nos chiites ces iles & se té erit onze ou douze minutes plus : à l'Ouest qu'elles n’ont été portées dans les cartes espagnoles déja citées, d'où il résulte que la ville de Pisco, que
l'on y suppose par ue A dd 4e 28r ag! 0° 0.
doit être au moins pat ver ec ST A
Nous verrons plus loin. que toute la côte du Pérou. depuis
‘File San-Gallan } jusqu à Payta, doit être ainsi portée dé dix à
douze minutes à l'Ouest de la: position qu ‘elle occupe dans les cartes dont nous avons $ parlé ci-dessus. |
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REMARQUES SUR CES ÎLES
L' ile San-Gallan comme. toutes les terres qui avoisinent Pisco, est escarpée et dépourvue de végétation, notamment du côté de l'Ouest où la côte est pour ainsi dire à pic. Son étendue est d'environ deux inilles dans toutes les directions. Sa partie supérieure présente deux plateaux élevés, séparés par une vallée peu profonde qui paraît se diriger du Nord au Sud ; et toute sa côte occidentale est garnie de rochers isolés du rivage et peu
élevés au-dessus de la surface de l'eau. Les bâtiments venant du
Sud peuvent, en évitant les rochers de Pinero situés à un mille et demi dans le S.S.E. de la pointe méridionale de cetLe
ile, passer entre elle et le Morro-Lechuza, dont elle parait avoir été détachée. On peut même mouiller dans ce canal, qui
peut avoir trois milles de large et trente brasses de fond, lorsqu'on est surpris, soit par le calme, soit par les brumes du
matin qui sont si fréquentes et si salutaires dans” la partie.
occidentale de l'Amérique comprise entre les tropiques, où le sol n "est jamais humecté par la moindre pluie.
Les iles Ballesta et Chincha forment déux groupes situés au. nord du Morro-Lechuza et à l'entrée de la baie de Pisco. Elles
sont petites et n’ont de remarquable que cette couche, prodigieusement épaisse, d'excréments déposés par la multitude in- | croyable des oiseaux de mer auxquels elles servent de refuge pendant la nuit. Cette fente, que les habitants nomment guano, et dont les anciens voyageurs out souvent parlé, est si abondante dans plusieurs iles de la côte du Pérou, que, maloré l'usage qu'on en fait pour amender les terres lég contrées, où elle est principalement destinée à la culture du mais, nl que soit la quantité prise journellement par les na-
vires chargés de la transporter, on ne l'épuise jamais. Voyage de la Coquille. — HyDROGRAPHIE. 19
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Ç IL pe ss RELACHE AU CALLAO DE LIMA.
Nous continuames de snidisitons hs, côte du Lénèu en nous tenant néanmoins assez au large Pour ne pas être contrariés
- par les calmes; mais nous fûmes presque sans intérruption en-
veloppés ds. brume qui semblait ne se dissiper par inter-
valles, que pour nous permettre de jouir pendant quelques “tsnia de l'aspect imposant de la Cordillère des Andes, de cette chaine de montagnes gigantesques, la plus longue que
l'on connaisse, et dont les cimes s'élèvent majestueusement au-dessus des nuages à des hauteurs considérables. Avant d'arriver à l'ile San-Gallan, les courants, ainsi que nous
l'avons fait remarquer, nous avaient portés. dans le. N. N.O.
raison de dix à douze milles par jour. Au-delà de cette ile , # | prirent la direction du Nord et ne conservèrent plus qu’ en vitesse de cinq à six milles dans le même intervalle de temps. Le 25 février, nous nous rapprochâmes de la côte , et nous vimes, dans la matinée, les iles Pachacamac ainsi que le Morro-Solar, situés à environ dix milles dans le Sud de Lima. À quatre heures du soir, nous contournämes la partie septentrionale de l'ile Lorenzo, d'où nous fimes route pour le mouil-
lage du Callao; mais le calme qui survint peu après que nous
eumes doublé cette ile nous obligea à passer la nuit sous voiles.
Le lendemain 26, le calme ne cessa qu'à deux heures de l'après- midi. Une bribe s'éleva alors et nous porta enfin à trois milles au Nord du fort San-Felipe, où nous laissèmes tomber l'ancre par six rames d'eau sur un fond de vase de couleur olive. |
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: Nous étions encore sous voiles lorsque nous recumes les of-
hs: de service de M. le contre-amiral Rivero, commandant
de la marine, et de M. le capitaine Prescost, commandant la frégate anglaise l'Aurora. | | Aussitôt que notre arrivée fut connue à in: M. Riglos, l'un des premiers habitants de cette ville, nous écrivit pour nous faire connaitre que sa maison et sa cobie étaient entièrement à notre disposition, et qu'il désirait nous donner, ainsi qu'il avait déja fait à plusieurs de nos compatriotes, une preuve de l'affection particulière qu'il avait pour les Français. Nous étions trop curieux de voir la capitale du Pérou, où flottait alors le pavillon de l'indépendance, et de procurer ce plaisir aux officiers de la corvette , pour ne pas accepter des offres présentées d’une manière aussi obligeante ; et nous consacrons ici le souvenir agréable des attentions et du vif intérêt dont M. Riglos a bien voulu nous honorer.
Le moment de notre séjour à Lima n'était point celui des
. plaisirs que présente. ordinairement cette capitale. Les dames
étaient aux bains de Mira-Flores, et leur cortége était composé -des personnes les plus distinguées du pays. Le plus grande : inquiétude régnait d’ailleurs parmi les indépendants, qui n'occupaient alors qu'une partie du litioral du Pérou , pays presque inculte et en partie ruiné par les précédentes guerres. Les Espagnols avaient tout le haut Pérou; les mines étaient en leur pouvoir , et leur armée, composée de six à sept mille hommes sous les ordres du général Canterac, venait de remporter une victoire complète à Moquehua près d’Arica, et marchait sur Lima dont la conquête était presque certaine.
Cependant les habitants de cette ville prenaient des mesures “pour résister à l'envahissement dont ils étaient menacés. C’est ainsi que le 28 février, nous assistämes à la dernière séance du congrès suprème, qui, soupçonné par le peuple et l'armée, se
TO
Février et
Mars
Février
el Mars
vit dans la nécessité de déclarer lui-même sa déchéance, ét ‘de : nommer |). Jose Riva-Aguero président de la république. Nous rendons compte, dans la partie historique du mere des circonstances qui ont motivé cette révolution.
| Ne voulant rester que deux : jours à Lima, nous avons employé notre temps à visiter l'intérieur des édifives et des principales maisons, dont la richesse et le genre de construction nous ont dslpalibochiirié ‘étonnés. Niis” avons aussi consulté plusieurs navigateurs espagnols qui, ayant eu l’occasion de traverser l'Archipel des iles Carolines en se rendant à Manille, à. nous ont procuré : quelques renseignements intéressants ; et nous sommes revenus au Callao , où nous avons réuni quelques observations destinées à en Eee la pesto géographique.
OBSERVATIONS FAITES AU CALLAO
Nous avons réglé nos montres dans la maison de M. Rivero,
commandant de la marine ; cette maison est située auprès du
fort San-Felipe, dans el M. le baron de Humboldt a ob-
| Servé le passage de Mercure sur le disque du soleil, en n 1802.
LATITUDE
L'état du ciel, , pendant notre séjour , ne nous ayant pas permis d’ observer va latitude du Callao, nous conservons celle que M. de Humboldt à conclue pour ce point en y ramenant, au moyen d'une opération te Bi Li , le résultat suivant de neuf |
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séries dé hauteurs d' étoiles près du méridien, qu'il avait obser- … Février 4 HR.
vées à Lima, dans le couvent de SAR de Dios”
Mars va Ur 1823.
| bo 20 nov. un Ébièvre. br PM te de à 1 déc. Achernar. ........,... 122 05,5 ide, PPT: An tot to à Mt tré 6 . 44.5 la Chèpre 0 à EC + 1 : : Achernar .… nette: ROUE Ge id). ssl Led dl cap 15 id la Chèvre. Pt CEE PME io 2: 9410 20 id :Cangpus.... «. ere SLR O be 1E Achernar . PA AP RRRC AR EEE Latitude de Hi + PRE 19° 2 35,5 S Le Callaé au Sud de Lima, M 33,5
Le fort San-Felipe,: au Callao, est donc par. 120 3 "oo &.
La latitude de Lima , he qu elle suite des baertatae | faites par M. de Hurboldt confirme celle que le P. Feuillée et les Espagnols avaient assignée : antérieurement à cette ville. Le P. Feuillée, auquel on doit les premières observations astronomiques. qui furent faites au Chili et au Pérou , séjourna à Lima en 1709 et observa, du 18 avril au 9 Lrcrnbre de cette année ?, dans le couvent des religieux de son ordre situé dans le Auboure de Malambo, seize hauteurs méridiennes du soleil et trois hauteurs méridiennes d étoiles » lesquelles . donnerent. is ou ARE De. 12° 1 16:0 S.
D'après un plan de la ie de Cua dressé par Jean Rocque , en 1709, V'Obsv ati de
: Recueil d'observations astronomiques, etc.; par À. de Humboldt , et rit bo par Oltmanus. Paris, 1610. Deuxième volume, p. 404. * Journal des observations, par le R. P. Feuillée. Paris, 1714, Vo L, p. 402.
Février.
FOR
M. de. Humboldt se trouve au Sud de celui du.
É Feiillées d environ... rt AN MB de ha OT de: aura donc, “ii PL: F euillée. si EE 2 16,0 S. Ce qui donne pour le Callao. D Le dt 0 56, o S.
Lx ty, D. Jorge Juan et D. Antonio ‘di Ulloa : observè-
rent à Lima neuf hauteurs méridiennes du soleil dont ils dé-
duisirent pour la latitude... SÉPARER. Lab or 2 3715 S. Ce qui place le Callao PAR ide | FRA L Fr * 11,0: PE
D'après D. Jose Espinosa”, js non faites en 1700, par les astronomes de l'expédition de Malaspina, dans le petit village de. la Magdalena situé à un mille au Sud de la tour du Caliao! se composent de douze séries de hauteurs méridiennes d'étoiles, lesquelles donnent. 2500 LU as 385 4
D'où ï Callao est par. Sox : tr ré be Horde A0. S
La latitude du C allao pourrait donc être déterminée de la
manière suivante :
Le Feuillée, en 1300. D 0 à Bo’ O $, D.Jorge Juan etD Antonio deUlloa, en 17AT 22 9 1150. - Malaspina, en 1790...... GR Pere LE | #0 7.M de Humboldt, en 1002.41: De di 9,0 Latitude moyenne....... rie FES S TO $.
Laquelle ne diffère que de 3 de aue de M. de Humboldt,
‘que nous avons définitivement adoptée.
De.
Fe Nous fixons la longitude du Callao par le. at Itet de sept
cent trente- deux distances lunaires que nous avons observées , | tant sur ce DOI, qu’: ’àa T alcahuanc et à à Payta.
; no hisiorica del viage à , la America meridional, etc. Madrid, 1748. | 2 Memorias sobre las observaciones, etc: | 1
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NOMBRE
d'observations .
dans
chaque série.
Dist. Orient.
id.
Dist. Occid.
id,
id.
Dist. Orient.
id.
-id.
id.
id.
LONGITUDE
conclue
à l'O. de Paris.
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un VOYAGE AUTOUR DU MONDE.
Février = EE ———
ie | an | da : St sir APCE à SON pau in | où les observations — des Fo du d . conclue ont été faites. | Observateurs. chaque série. à l’O. de Paris. Au CALLAO. | & =} MM. Lottin. Soleil. role épis Orient, 790 39" 1”.
ide 2° |» É |: De Blosseville. Do, à 79 40 13
id. È Sr o “d HU 79 28.47
dr. Ne LA: id. Lagé tt à 79 98 49
À PAyTA. 16 À -Jacquinot. 6 À À sente Oct. 79 39 23
ide. Fe. Te 4 | ii À bé, 79 47 93.
hé de À id | id: À 6 id. 79 32% 3
eu RU al «8 48 79 921 16
We, > | sarl N° "106 id. - 79 23 55
Mu O0. Po Gui id. 79 41 38
id, 1: oeil ; a | bout id. 79 30 1
æ & |» | É id. és 79 33 1
db: < Re à id. 6 id. | 79 20 59
id. l 2 St id. th 1 79 36 37
& : » id. + ne p 79 39 38
im s lu + Eu #4). Le. 79 36 46.
ut F2 id. sb 79 gs 43 e " De Blois. LEE Fa ; 6 id. 79 18 14.
id. 3 poitleilel 6e vase | dl 79 49 3
do 1: | id. | WE CL à 79 42 16.
id. ; id. | De 79 39 1
id. 17 … Lesage. | | id, 6 id. 79 94 929
Max Te Lu mad R | 1 (8 6 id 79 44 17
oo De id. id. | 6 sd. 79 31 35
id. MPa Le nr LH 79 32 40
id. Li L'' 4 ol "4 id. 79 98 19.
id. RS d'obael F | b: 79 38 44
id. Ai Hu M; id. 6 sa. 79 37-10
HYDROGRAPHIE, CHAP. VIIL 158
NOMBRE
| PARAGE NOMS | Pre ns ol LONGITUDE | où les observations var. ee | des k ant ) ep | conclue : CR FE observés. dans : ; 1 ont été faites. Observateurs. & * chaque FR s à l'O. de js APagra | 17 2) MM. Loin Soleil. 6 Dist. Occid. 7945 11° | É id. | “id. d. 6 id. “74 45 à 18 Hérard LS SL dE .
id. . 1 fs - id. ARE 3e 79 33 43 id. dé ni id. he: | 79.86 13 - id. ie PUR AE | id: ‘id | 79 30 12 id ; Fa | TURN CR CT 4 3 id. k Lottin. id. dE a “HU id “at à de dE ARS FE 79 40 58 id. SU id. id. du ir | 79 43 921 id, FR à NE RL A " 79 34 5 id. Lx we. re ie Er 79 37 18 id. | 19 Lesage. id. Ds COR EE Somme....:..... 732 Distances. | 4147 5:
Moyenne des 732 distances , formant 129 séries. .….. 799 33. 44,'8
N ous eos cette longitude avec d autant plus de a pe |
qu ‘elle s'accorde, à moins d'une minute de degré près, avec … celle qui résulte du passage de Mercure sous le disque du soleil observé au Callao, le 9 novembre 1802, par M. de Humboldt. M. Oltmanns, auquel on doit la réduction de toutes les obser-
vations astronomiques faites dans les régions équinoxiales du
nouveau continent par cet illustre voyageur, ayant comparé le passage de Mercure dont il s'agit, à un grand nombre d’observations correspondantes faites en Europe, a obtenu des deux contacts observés à La sortie de cette planète, les résultats suivants
1 Recueil d'observations astronomiques, etc., par À. de Humboldt, et rédigées par Oltmanns. Paris, 1810. Deuxième volume, p. 421. | 20.
Février et .
Mars
Février
et Mars
PAR L’'OBSERVATION
k | LONGITUDE | | ès | .. NOMS .
3 PAR ln cernes nstinnes CRUE AP | des lieux des L L’OBSERVATION PE COS :4. mie ons | PONS 1 à observation. INTÉRIEUR, | EXTÉRIEUR. Observateurs. ; de Paris... ..: | +104. 10". 17 498 fi 9,2: 8h: 10 Le Bouvard, Méchain, Lalande. | ‘| d 18 23,4 dnrssinier.e ._ François de Zach.
: : Fde ds FAR Antoine de Zach.
ê Catinoll, Ê eh D .. de Greenwich . .. _Lowe.
Butt.
n: Harding.
$ | de da 4h | $ É Schræter.
{| de Berlin... Bode. .
1 de Celle: . .... De Ende.
; Bugge.
‘À de Copenhague... .
E. Lyunberg.
« Le terme moyen entre ‘ces deux moyennes, dit M. Olt-
«manns, nous donnerait la longitude du Callao , de 5" 18° 16,5; «mais M. de Humboldt observe dans ses manuscrits, que le ke résultat tiré du contact intérieur doit être regardé comme
« moins exact. En Jui accordant la demi-valeur , nous trouvons
x” TA longitude du port du Callao, de. Sd ST ie
ou bien! 22150 FOR ER 0 D relate ient nv 20° 34 30° O.
ce qui ne diffère, comme on le voit, que de 45° de degré du
résultat de nos itnsee lunaires adapté ci-dessus. M. Oltmanns” a également soumis à de nouveaux calculs les
observations qui avaient été faites par les Espagnols et les
* Recueil d'observations astronomiques, etc.; deuxième volume, page 400,
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4 Français, à Lima et au Callao, antérieurement a voyage de M. de dbab old Les résultats auxquels il est parvenu , réunis
à ceux d'ün assez grand nombre d' observations qui nous ont été communiquées depuis cette époque, nous ont paru devoir être
rapportés ici, comme étant susceptibles de corroborer le résultat de nos propres observations, auquel nous nous sommes définitivement arrêté. |
‘En 1710, sci és Durand, instruit par le P. Feuillée dans l'astronomie pratique , observa à Lima six éclipses du pre-
mier satellite de J upiter. D'après les calculs de M. Oltmanns, et
en ne prenant parmi ces observations que celles faites les 29 _ mars, 6 et 50 avril, qui s'accordent très-bien entre elles, Lima se trouve à l'Ouest du méridien de Paris , | |
Ne OP OT SCT D cu di os a rs jo'5 O O.
| MM. de Humboldt et Isasvirivill ont, en |
| 1809, : à l'aide du garde-temps d'Arnold, n° 58,
et du chronomètre de Louis Berthoud, n° 27,
placé le Callao à l'Ouest de Lima, de........ 700 7.109
Longitude du its ie À. Durand 1 79 34. br'o O.
Deux éclipses de pis observées à tn l'une le 26 mars 1717, l'autre le 26 avril 1725, par D. bédiÿ de Peralta , ont fourni à M. Oltmanns treize résultats dont le terme moyen donne pour la longitude de Lima.......... 79° 30° 32,0 O.
De Co POP MACRT ARR AA d 7 PU
Longitude du Callao, nt D. Pedro de | He Ag DRE 0 Mn à 6 4 - si h EEE nus 31 70 27,408 ©
En 1741, cinq émersions du premier satellite de Jupiter observées par D. Antonio de Ulloa, et calculées par M. Oltmanns,
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ontplâcé Lima; par. ....:..:./44..4.. gg" 23° 3/0 O. Le Callao à l'Ouest, danoise ehaar ss Ho: 7 10,5
| Longitude du Callao d'après D: À. de tioE 79° 30 135 0.
LES oh 1700, les astronomes de l'expédition de Méta
_ont observé dans le petit village de la Magdalena, situé à 4 59
dans l'Est du Callao, une émersion du- premier satellite de Jupiter qui, ayant été comparée par M. Oltmanns: aux tables de M. Delambre , place le village de la Magda- | bc
achgiois du Callao d'après Malaspina. . 79° -35 so O. |
_ Nous avons vu ci- ue que ne om du passage de Mercure faite par M. de Humboldt, en 1 802, avait fixé le Callao . Pa... ste, CU 30,0 O.
Nous ajouterons 1C1 , que la montre marine, n° 27 7 dont cet illustre voyageur Esait usage, a placé le Callao à l'Est de Guaya- + dt 0
Or, Guayaquil, amsi qu il est dit dans la
note suivante *, est mr: Loges oi ER Date 11.0 0
La ads du Callao, à compter de Guaya-
quil, sera donc, d'après M. de Humboldt, de. 79° 34' io 0.
* Recueil d'observations astronomiques, etc.; premier volume, Introduction , . xlvij.
? M. de Humboldt rapporte, dans l'introduction du recueil de ses observatigns, page xlvj, « qu’en 1790, les astronomes de l'expédition de Malaspina observèrent « à Guayaquil , dans la nuit du 14 octobre, l'immersion de l'étoile e du Sagittaire : « sous le disque non éclairé de la lune. Cette observation, calculée d’après les tables « de Burg non corrigées, a donné à M. Espinosa 5" 28' 41°; mais elle a donné
ne à M. Oltmanns, d’après ces mêmes tables corrigées par des observations de
HYDROGRAPHIE, CHAP. VIIL. 159 Lorsque nous avons indiqué la longitude de Valparaiso, Février. dans la note 2 de la page 29, nous avons fait valoir les obser- di vations absolues qui ont été faites dans ce port, ainsi que les "* résultats des montres marines qui ont fixé sa position par rapport au méridien du Callao : mais si nous ne voulions avoir égard qu'aux observations Liolief Valparaiso | |Serait par.........:....... DANS ouais nv 74°. 6 hs". et nous pourrions alors faire usage des montres, | | |
| lesquelles pince le Callao de la manière sui-
vante :
Le capitaine B. Hall, avons-nous dit page 130,
place le Callao à l'Est de Varartts. “ Sas D Dr: 50 M, Haftigue trouves. His, As J'r e 014 134148 EtM: Brin de Jone 416.00 LAON ITS . EUe85230 60 On aurait donc successivement pour "as longi- Fe
tude du Callao :
D'après le capitaite B. Hall, 4... ,....., 79 #4 53"O. D'apres M artnet Es ER 79: 31 24 Et d'apres M: brin de Jonci. "0. 7g 31 40
C'est ainsi également, qu’en ne prenant dans le tableau de la page 133 que les longitudes qui sont indépendantes des montres employées à compter du Callao et de Valparaïso , le méridien de Talcahuano se trouverait déterminé, en raison du choix de ces
déerTRIDA TON, DAS ee see ln eine + + eo) 49 ©. « MAT, Maskelyne et Rouvard.. su) SR SR | jp 29 12/74 O. « Ce qui place Guayaquil, par......,.... 93° 10 150
« La fin d’une éclipse de lune, observée également par les astronomes de l’expé- « dition de Malaspina, et comparée par M. Oltmanns à six observations correspon- « dantes faites en Europe, donne.. ........ D dt SR & 40 1977 © | | ANA PU 82° 18 29,0»
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Et, puisque les montres du caphae B. Hall
Lie 131) placent le Callao à l'Ouest de Tal-
mp TE EE M À Dino de MS ie 240t: 4 . Que les nôtres (page san) donnent pour la . | même hélérencess user sat semble). 16h "T: A _ Et que par celles de M. Brin de Jonc (p. pin «à Pras
ON ÉROUVE. ++... Ni As Bus 3% Nous aurions pour le Callao, d’après le capi- RAI AAA
taie Be Halbye HS PRINCE HO 37 807:
Mi ON DNS CRE st 00 00 59" Et d’ npres M. Brin de Jonc. set ade A 0 Ps
Enfin, il nous reste à ajouter 4 aux notshnous réoislènts” rap- | portés dolebins. celui que notre ami M. Givry a obtenu en calculant et ramenant au Callao cent trente-sept distances lunaires qui avaient été ohservées, en 1822 et 1823, sur les côtes du Chili et du Pérou, par MM. Lartigue et Brin je Jo onc*.
D'après M. Givry, ce genre d'observation aurait
‘ue lé Callao par. .......... HR ANG à à 30° 11” O.
: Téllés sont toutes les observations que nous sommes parvenu à réunir sur le Callao et dont nous PRFSERLONE le résumé dans le tableau suivant :
t Additions à la Connaissance des temps pour l’an 1827, pages 256 et suiv.
_NOMS LONGITUDE
| DES NATURE DES OBSERVATIONS. ARS A L'OUEST . OBSERVATEURS. | | | | DE PARIS.
À. Durand... ... | ‘Trois émersions du premier satellite de Tuners rec: 73%23 ATel E VEUVE à 34 51 P. de Peralta.. . .. |: Deux éclipses de Lune. ....:..... side per. Ga be edit 37 A. de Ulloa.. .... | Cinq émersions du premier satellite deJ uit, div. À. rois 9 30
| Malaspina....... ‘| Une émersion du premier satellite de HIMÉCET. & LS à dry: 8 79 35 | Passage de Mercure sur le disque du Soleïl....:..........;...
es «
Montres marines à compter de Guayaquil....,...... L'ÉRT Or de à
à compter de Valparaiso..... PASS. dites. L “ss. | Montres marines
a compter de Talcahnano: issus 501. ut
137 séries de distances lunaires........,.,.:..,..,.. vive
Montres marines à compter de Valparaiso.....,.,..:..,.......
732 séries de distances lunaires.......,.:..... JE : Man tv Duperrey.......
Montres marines à compter de Talcahuano................... | a-compter de, Valparaiso:s... sun, den Brin de Jonc..... | Montres marines
à | a compter de Taleahuano, :. ses. 3 sut
né Longitude moyenne ...... de De Nr ARMES Pro ta
DÉCLINAISON DU COMPAS
La déclinaison de l'aiguille aimantée n'a point été obtenue à terre, mais les observations faites à bord de la corvette, pendant la durée de la relâche, ont donné..... 9° 30° N.E.
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| OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Les EE 6 pendant notre séjour au Callao, ont soufflé du
S. E. au S. S. E. sans interruption, et, quoiqu is aient été mo-
dérés, la mér n'en brisait pas moins avec force le long du Po : _ | Les rosées Hola bee de la nuit et la brume épaisse, ou
: guara , qui, tous les matins, s'étend sur les terres pour ne dis”.
paraitre souvent qu'avec les premières heures de l'après-midi, ont l'avantage non-seulement de suppléer au défaut total de
pluie, si remarquable dans toute la partie occidentale du Pé-
rou, mais encore de tempérer l'ardeur du soleil, et, par cela’
méme, de rendre cette contrée, quoique voisine Fi lo
supportable aux Européens. 1 M. de Humboldt a fait remarquer, dans sés Tableaux de la
Nature *, que la grande fraicheur qui règne presque toute.
l'année Lé long de la côte du Pérou sous le tropique, doit être attribuée également au courant qui, ainsi que nous
l'avons observé nous -méme dans nos deux dernières traversées, porte sans cesse les eaux froïdes des mers australes vers PU TT en prolongeant toute la parte. occidentale de l’A-
mérique. |
Ces températures anomales pe l'atmosphère et de l'Océan dans le port du Callao, déja annoncées par M. de Humboldt, se trouvent confirmées par les observations thermométriques que nous avons faites le jour et la nuit, de quatre en quatre heures, pendant le cours du voyage *. En effet, si nous prenons parmi
1 Tableaux de la nature, etc., par À. de Humboldt; traduits de lallemand par J.-B.-B. Eyriès. Paris, 1828, t. I, page 132. We ? Tableaux des routes parcourues par la corvette la Coquille, et des observa-
tions météorologiques, ete., insérés à la fin de notre partie pliysique,
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ont été faites. DE L'AIR.
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D'après ce tableau, l'on voit qu'en général la température de la mer, quoique différant peu de celle de l'air, lui est néanmoins supérieure; tandis que le contraire a lieu dans le port du Callao, où ces deux genres de température sont, en
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et
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outre, de beaucoup inférieurs aux indications analogues obtenues dans toutes lés autres contrées de la terre. L'abaissement des températures moyennes de l'air et ae la
mer dans le port du Callao deviendrait encore plus palpable, si
l'on ne prenait, pour terme de comparaison, que les indications
thermométriques qui appartiennent au Grand-Océan dont la côte du Pérou forme la limite orientale. Dans ce cas, la diffé-
rence pour l'air serait de — 6°,7, et pour la mer ie. — ge 6.
Enfin, si l’on voulait connaître les différences qui résulte-.
raient dés températures maxima et minima observées au Callao, comparées aux températures correspondantes recueillies dans
les autres contrées du globe, on aurait, d'après les mêmes observations faites sous le 12° degré de Méivude:
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“Nous reviendrons sur cet important sujet lorsque, dans le chapitre suivant , nous traiterons des observations météorolooiques faites pendant la durée de notre séjour à Payta, dernière relàche de la corvette /a COQ à sur les côtes du Pérou.
à NS
di É À Me eu
NA
; VMS e Ca art
HAL “i
HOUE h A an ë HAN
) [TE IN Lu
a ” NYINOSHLINS S314VU817 LI BRARIES SMITH
INSTITUTION NOIINLIISNI
NVINOSHLINS S314VH&171_ LIBRARIES SMITH
INSTITUTIC
NVINOSHLINS
SONIAN
SMITHSONIAN
NOIINILILS
INSTITUTION
SMITHSONIAN
__NVINOSHLINS (KE
SN
NVINOSHLIWS ” S 3 1 4 VU &
LIBRARIES SMITHSONIAN
NVINOSHLINS
[ES SMITHSONIAN
= œ “ C5 $ m Se F- a . . - 4 F- E A à 238 ps 7 se M —— = ju ue 7 mt D Fi a : on * . D ee | un ds : u) Z U) Z S314V#g917 LIBRARIES SMITHSONIAN INSTITUTION NOIINLILSNI NVINOSHIINS S314vyg17 L 3 Æ + a | Æ + 2 4 (2) r< + à = : = 2 : | S Z NN Era Z . + “4 Z O NN TL O « 7e) + © . NK . a O) = TE AT) an (2) Es NN Yi O 4 © -« © + = ns. > = > = D = nue ESPN A # (72) Z (77) 4 i no.
INSTITUTION D NOMALILSNI_ NVINOSHLINS _LIBRARIES SMITHSONIAN INSTITUTION À ne a. . =t ve pi ne À . ms : Pr wa.
œ . œ = œ .& œ œ S : S ni o .
+ Z — Z on > S314vV49171 LIBRARIES INSTITUTION NOIINLIISNI NVINOSHILINS S31YVY4917 L 2 - . Æ 5 a. Z | # fe = ; W O œ Ma w =. Las . 4 + ee . D mn os ” FE ÿ > + .” i- ad 2 sh . a à ss - F g m o . G mn 0 ns = a : un £ un INSTITUTION NOIINLILSNI S314VY44171 LIBRARIES N Y. (2) = (2) Z 4: (2e) Z a ee _ - .T E. . = < = IN = = = & ; - :
KR On : on e : n un 7: ma O ke 8 oO : pr #4 O Fe 4 QE 2 ss Z 5 Æ se æ s à 5 = > + = . = .
ee a - 42. US u ne - SAINVMRIT, LIFRARESS SP RMISONIAN INSTITUFION NORELLESNI NVINOSHILINS S314VY#9817 L | Z _ Ke a | »
a . .& | 8 NX ! G : 7/2 " QU = 3 | < < < S Œ : : : = | re . O a O Ass O eo qe 2 = er SR pd INSTITUTION | LIBRARIES SMITHSONIAN INSTITUTION N & . rs C a e n°) “S en à F - u . ‘sn pes, > _ D D D | 5 e 5 = G + A SR = o z # de LIBRARIES INSTITUTION NOIINLILSNI NYINOSHIINS S31yvyugr L E « an + 2) Z a z < = . = < = D, < Z sn. : — —. . Z © ZE Q ox Fr 1 1 Q x , (2) 0 Fo (27) (2e) L O ke je. eo O w Lt Z 1m y Le Z _.
= RAS > | sntité = > = > à = | (77) = 7; Z 175 Z (7?) INSTITUTION NOILNLILSNI_ NYINOSHLIAS LIBRARIES SMITHSONIAN INSTITUTION N an Z > na n a rc an NY = à D 7 à < SE NN ps c " PL : à | a 1 NAN ©. nr ce ET fr © œ o po x SY (se) — en . — fa) se O AN … O 7 O ve al z À = me 2 sl S3IYVUG Et BRARI ES - SMITHSONIAN _INSTITUTION_ NOTLNLILSNI NYVINOSHLINS S314vuag [1,2 | pa : à œ sa / 4 W È ._ œ # (ee pe ru A 7 \ we L U La D cs ExZ S FE 7. = La Led 7 ps + “il F Ms mn ne d mn F : . ” : _ = On , € On INSTITUTION NOIINLIISNI NVINOSHLINS S3IUVYg1T LI SMITHSONIAN N Hs (22) Z LL Z CL Z u Ÿ & N mn. ; rs T 4 6 ; . S _ À NN) © L 8 ? L 8 2. 8 :
2 ÊE Y 2 È 2 F 2 | SJIYVYg17 gp MITHSONIAN _INSTITUTION NOILNLILSNI NVINOSHILINS S314V#917 L Le | | us " (9) S.à LES E LERR 0 ADS te ARS 2 US Si
LS 2 L) LL, LA Én LA Sr [en | © = © we Ô ms G = Na 5 2 E 2 E 7 2 .
KI = . = {> = > = > NV D = D * : D = D — # NY m1 m m m ; 7 = un ” (09 : u ITHSONIAN NVINOSHIINS S314vVyg1{7 NOIL Pa (22) Z (eg) : Pà CL FA n < = < = ; < Es < = | Z sr æ 4 Z . 2 “ 4 O 4 PS TL O NAN L O “4 2 1. ï S a 6 sy NS Ô 2. e 2 5 , se z sa NN À Æ Fe , C4 7) ei L u) à u) _Z . 7) Ac FA INOSHLINS S3IHVH@11 LIBRARIES INSTITUTION NOTINITISNI_ NVINOSHLIWS SA1#VH@1T LIBR ps si st 4 ge a ù œ su œ | C œ PS 4 œ _ à DR N œ (es m - co . co = SNS re) je _ . M AN _ e) —) D - ms a si PA o INSTITÉNON NOCELESS . S31YVHag 1 LIBRARI . SMITHSONIAN _ INSTITUTION NOILS Z z vd © _ © = © = © 20 a ï ms : pe PA ; : + F ” “ > E YA 4 > >.
” = z =: : y = = F. 2 m - m Ho a T Œ INOSHLINS S 3 IYvauag ae D SMITHSONIAN NOLEALLLSRE NYINCSHENS CS 3 Iuvag ha BR 4 ,» 2 _ 2 = =: dd ji fe 2° LAN a O L . ra : PSY F. N © LT 4 O F Ô : e) LL K 2H E ë É. Z = Z Guy É : a: ce an nr 75 2 75 __INSTITUTION NOIINIILSNI NVINOSHILINS SFIUYVHS Re SMITHSONIAN _INSTITUTION NOIIS « Le n ee (ep) e 4 Le - = UNE : z. = :
= co _… ee = ca : = co ro. Door 0 ‘à Z | ie : Z a INOSHLINS S314vV#8917 LIBRARIES SMITHSONIAN INSTITUTION NOIINLIISNI NYVINOSHLINS S314VYg171 LIBR » A . _ Le ë oo ë se — œ | and f, œ em es) — œ us 2 pr p7 ne. sa _. 2 n + > be BR , D + > Fe > ES %' f — ls un es Z : 4 Ÿ Z 2 Z F1 INSTITUTION NOILNLILSNI NVINOSHLIAS, LLIBRARIES SMITHSONIAN_INSTITUTION NOILN £ it £ 4 dos = ; £ £ à = 6 . y, 6 ï 8 WW r Z = | g 6 PAC = O + NN © Ÿ 7 / F- PE AS te à z a . N = ue 0 7 = œ = > = br as = .
n 2 17 Z (77 | Æ (75) A # LIBRARIES INSTITUTION NOILNLILSNI_ NYINOSHLINS LIBR; me u . de L.
us A Li) ñ Li G # a œ : pe te, se. œŒ . œ vo à pr < à É < C É S e œ car œ er œ | œ He (se) — eo —— fa) pe om #4, AÈ ca | O sé O nié Q .— O Fe . ‘4 Fm ME A + Z MITHSONIAN _INSTTUTION NOILNLILSNI S3IUVHg11 LIBRARI . -INSTITUTION_NOIIN Z # Z Z om O mx O pes O jou O RD ar 4 : à / à bn =.
h , me ae on ) 2 7 +- F : + 4 FE ÿ $ + F4 te +- .… _ — va VINOSHLIWS S3T# 4811 LIBRARIES, SMITHSONIAN pe OURHESN p°311UVESlT LIBR, ARE L L S < Z Na A à À LA E NS = = = e à ‘z & LAN O KÈK TI © : TL O TL . O KK ZA 2 ÙR à 2 ë : Ô 8 2 N z 7 jou £ é 2 É . = \ > = >» = >» l = > i dt 1 »” 4 (7e) LP - A n AE 4 un) Ne - ou __INSTITITION NOIINLILSNI NVINOSHIINS S3l dV4411 LIBRARIES SMITHSONIAN _INSTITUTION NOIIN ni ur QU u ol ue LS, u ed pégnénie | + ou er u Vis
DAS u= PÉCRCRET ES v de
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/voyageautourdumt231dupe. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Voyage autour du monde (4)

		Voyage autour du monde

		_ 2 READ

		RE

		DES ROUTES ET DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES

		PARTIES HYDROGRAPHIQUE ET PHYSIQUE

		TRAVERSEE DE FRANCE

		DE

		NN | 178 E

		FRS

		BOUSSOLE. ET REMARQUES

		À L'ILE SANTA-CATHARINA AU BRÉSIL

		S.0. et S.O. Brise inégale , temps couvert

		ME

		DS

		_ SÉJOUR A L'ILE

		TEMPÉRATURE DE L'AIR ÉT DE LA MER. Î , ! VENTS

		_ TRAVERSÉE DU BRÉSIL

		OÙ SE TROUVE DATE. INOPINÉES

		ILES MALOUINES

		E) LS

		TRAVERSÉE DES ILES MALOUINES

		UT CR ÉD

		SON RUES

		RENCONTRES DES COURANTS

		HAUTEUR TEMPÉRATURE

		LA CONCEPCION

		FETE

		LA MER

		ROUTES

		COQUILLE

		TEMPÉRATURE DE L'AIR. ET DE LA MER

		D RE 2 2 PR

		DD À

		CORP TARN UE

		ES

		BORABORA

		LA CORVETTE. EN EN

		AE

		ATE

		PORT-PRASLIN, NOUVELLE IRLANDE

		SUITE DE LA TRAVE RSÉE DE BORABORA

		DU

		et 0.5.0: faible. Temps couvert. Nuages épais

		SUITE DE LA TRAVERSÉE DE BORABORA

		GAY

		SUITE DE LA TRAVERSÉE DE BORABORA

		Fous blancs à ailes et tête noire

		AU PORTPRASLIN, NOUVELLE IRLANDE

		EN EN BOUSSOLE

		PORT-P RASLIN, NOUVELLE IRLANDE

		PATPRO RS “ET ÉTAT DU CIEL

		Jolie brise. Ciel nuageux

		EN

		TRAVERSÉE DE

		AMBOINE

		à 2952: :| 26,5 Calme parfait. Ciel nuageux

		OÙ SE TROUVE DATE. DELA -ENOPINÉES

		Ü. 62 NE

		HAUTEUR | 1 FE | 4 DE L'AIR ET DE LA MER

		Phaétons

		DAMBOINE AU PORT-JACKSON

		Slt 17 EL S [Phaëtons

		Lot 50 48 PAS. Lio El 2 + | Mêmes animeux

		LR lé te< it-irid 4 S no Deus En Te dt £ Sa

		S.S.E. faible et variable. Pluie dans la matinée

		M sl ie sd vi

		NO E

		E' 43 929, LA Pétrels noirs

		L HAUTEUR 5 E

		DR EU

		INOPINÉES 0 “ET REMARQUES

		LA CORVETTE. BOUSSOLE

		AU PORT-JACKSON._

		EL: 29e |: 5200 | k

		À LA BAIE DES ILES, NOUVELLE-ZÉLANDE

		Albatros

		LE

		NOUVELLE-ZÉLANDE A L'ILE OUALAN

		e N:.Ù 91 ol

		_ HAUTEUR | TEMPÉRATURE

		SUITE DE LA TRAVERSÉE DE L'ILE

		S. | .1,4 O. 2 5 | Marsoins et bonites

		Un petit requin

		SH PRE

		ARRETE TEINTE ENT BONES

		PU _ À Une baleine d'une grande dimension. k A

		OÙ SE TROUVYE |DATE.| DE LA ORNE INOPINÉES

		TRES PURE TG

		NO

		EE ASE A ES TC

		OÙ SE TROUVE DATE. INOPINÉES

		PARAGE RENCONTRES

		MER DE JAVA

		O. À »: | Phaétons à brins blancs

		RIT PRE ESS

		DE LA TRAVERSÉE DE

		LE MATIN. LE SOIR

		RASE STI RAGE PPT OR

		DIURNE . DES COURANTS

		BAROMÈTRE . :LE SOIR

		OÙ $E TROUVE DE LA

		PRPOMEPRE ’ LE MATIN. LE SOIR

		RE

		TRAVERSEE DE L'ILE BOURBON

		ILE BOURBON

		ut Sd 60 0 | Mêmes oiseaux

		DU | | À BAROMÈTRE DE MATIN

		Jolie brise. Ciel nuageux

		et $.0: Ciel couvert. Pluie par intervalles

		OÙ SE TROUVE DATE. DE LA - INOPINÉES

		Petite brise. Temps superbe

		TRAVERSÉE DE L'ILE SAINTE-HÉLÈNE

		GP A NP RQ EC QE GS

		SÉJOUR A L'ILE

		Im. Ÿ 169 504: LUE 452 NN

		D'OR

		DE L'ASCENSION A TOULON

		DE L'ASCENSION A TOULON

		TE PET

		LU

		PIN

		CHAPITRE l

		OBSERVATIONS DE LA LATITUDE

		HYDROGRAPHIE, CHAP. E TIC

		NUE OBSERVATIONS DE LA LONGITUDE

		STATIONS PRINCIPALES

		LA LONGITUDE DES STATIONS

		SUR LE TEMPS MOYEN DU LIEU DES OBSERVATIONS

		ÎLE DE L'ASCENSION

		OUR. HUE D A OR LE

		DE BREGUET

		HYDROGRAPHIE, CHAP.L

		HYDROGRAPHIE, CHAP. I. | V

		DE L'ERREUR DE LA MONTRE A LA FIN DE CHAQUE TRAVERSÉE

		CF

		CONVERSION DES MINUTES EN FRACTIONS DÉCIMALES DU JOUR

		OBSERYATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L AIGUILLE AIMANTÉE

		HYDROGRAPHIE, CHAP. L | ONE

		PO PE

		HYDROGRAPHIE, CHAP. LE

		OBSERVATIONS DES : RELÈVEMENTS

		EXTENSION DONNÉE AUX CARTES DU VOYAGE

		Ç VE CONCLUSIONS

		OBSERVATIONS FAITES DANS LA TRAVERSÉE DE FRANCE AU BRÉSIL

		DE TOULON À LILE DE TÉNÉRIFFE. _

		REMARQUES SUR LES COURANTS DU DÉTROIT DE GIBRALTAR

		RELACHE A TÉNÉRIFFE

		HYDROGRAPHIE, D CE

		REMARQUES SUR LE MOUILLAGE

		AOÛT

		DE TÉNÉRIFFÉ AUX ÎLES DE MARTIN-VAZ ET DE LA TRINIDAD

		ILE SAINT-ANTOINE

		HYDROGRAPHIE, CHAP. IL

		HYDROGRAPHIE, CHAP. EL

		RECONNAISSANCE DES ILES DE MARTIN-VAZ ET DE LA TRINIDAD

		ILE DE LA TRINIDAD

		REMARQUES SUR CES ILES

		DE LA TRINIDAD A L'ILE SANTA-CATHARINA

		SÉJOUR A L'ILE SANTA-CATHARINA

		POSITION DE L'ÎLE ANHATOMIRIN

		HYDROGRAPHIE, CHAP. LL

		PAR: A

		REPAS © TP

		VE DÉCLINAISON DE LA BOUSSOLE

		REMARQUES SUR LA BAIE DE SANTA-CATHARINA

		HYDROGRAPHIE, CHAP. LL. ._

		HYDROGRAPHIE, CHAP. II

		HYDROGRAPHIE, CHAP. IL

		LE

		CHAPITRE IV

		HYDROGRAPHIE, CHAP

		SC 7 FER

		REMARQUES SUR LES COURANTS A L'ENTRÉE DU RIO DE LA PLATA

		HYDROGRAPHIE, CHAP. IV. AS

		ROUTE VERS LES ÎLES MALOUINES

		HYDROGRAPHIE, CHAP. IV

		SÉJOUR AUX ILES MALOUINES

		IL

		DÉCLINAISON DE LA BOUSSOLE

		IV

		REMARQUES SUR LES ILES MALOUINES

		HYDROGRAPHIE, CHAP. V. A

		HYDROGRAPHIE, CARRE

		DISSÉRTATION SUR. LES ILES DE L'AURORA

		HYDROGRAPHIE, CHAP. VL

		PASSAGE DU CAP HORN

		HYDROGRAPHIE, CHAP. VI

		ET DE SANTA-MARIA

		REMARQUES SUR CETTE ILE

		ILE SANTA-MARIA

		ARRIVÉE AU MOUILLAGE DE LA CONCEPCION

		SÉJOUR A LA CONCEPCION

		SUR

		HYDROGRAPHIE; CHA P. VIL. | “RS

		DÉDUITE DES OBSERVATIONS FAITES A DIFFÉRENTES ÉPOQUES

		DÉCLINAISON DU COMPAS

		REMARQUES SUR LA BAIE DE LA CONCEPCION

		HYDROGRAPHIE, CHAP. VIL

		PÉROU ET DURANT LA RELACHE AU CALLAO DE LIMA

		Ç'E ILES SITUÉES A L'RNAREE DE LA BAÏE DE PISCO

		REMARQUES SUR CES ÎLES

		TO

		OBSERVATIONS FAITES AU CALLAO

		HYDROGRAPHIE, CHAP. VIE

		FOR

		id | : A

		id

		PAR L’'OBSERVATION

		HYDROGRAPHIE, CHAP. VII

		_NOMS LONGITUDE

		DÉCLINAISON DU COMPAS

		DE LA MER

		LOUE DATES AD SMIRES PLATE

		INSTITUTION

		Sources et licence





